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SUITE 
DE LA MYOLOGIE, 


Des Mufcles fitués à la partie antérieure 
de la cuifle.. 


is font affez nombreux. Les uns 
meuvent la cuile fur le bafin , & le 
baflin fur la cuiffe. Les autres meurent 
la jambe fur la cuifle , & la cuiffe fur 
Ja jambe , & en quelques occalions, 
toute l'extrémité inférieure fur le baflin, 
& le baffin fur la cuiffe. Les derniers 
enfin font uniquement deftinés aux mou- 
vemens de la jambe fur la cuiffe , ou de 
la cuiffe fur la jambe. Les premiers font 
Je peclineus & l'obturateur externe , 
auxquels il faut ajouter le ploas & lila- 
que , qui, quoique fitués à la partie 
Fome II. 


http://rcin.org.pl 


AITÉ D'ANA! 
les lombes & a 
upent cependant ı 

Ja cuiffe , & dont la d 
1 ne peut être rejetée , fans. 
énient , loin des autres mufcles dont 
“agit dans cet article. Les feconds font. 
le couturier & le grêle antérieur. Les 
_troifiemes enfin font le vafte externe, 
le vafte interne X le crural , qu'il paroît 
plus convenable d'envifager comme un 

feul mufcle compofé de trois portions 

écartées en haut & réunies en bas; & 

que l'on défigne fous le nom de triceps . 
crural. 


Du Peđineus. 


Le peđineus et un mufcle plat & de 
médiocre longueur, fitué obliquement à 
Ja partie fupérieure & antérieure de la 
cuiffe , entre le pubis & le petit tro- 
chanter. | 

Il s'attache fupérieurement à tout le 
bord antérieur du pubis jufqu'auprès 
de fon épine , dans une étendue de plus 
de deux pouces , par des fibres qui ne 
font tendineufes qu'à leur derniere extré- 
mité. Ce mufcle defcend enfuite obli- 
quement en dehors & en arriere, & 
s'enfonce prəfondément à la partie fupé- 
ricure de la cuile , derriere les tendons 
réenis du pfoas & de l'iliaque. Il fe 
rétrécit un peu, & fe termide par un 
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Â affez épais q 
dedans en arriere , 


| heures. La pari inf 
= tendon RUE ordinaire 


pouces , qui s ugit au premier des add 
teurs de la cuiffe , & qui va fe fi £ 
avec ce mufcle à la partie moyenne & 
interne de la ligne âpre du fémur. Le 
peélineus wa guere d'autres connexions 
LA celles dont il vient d'être parlé. Ileft 
prefque entièrement fitué au deffous des 
tégumens & de la partie antérieure & 
fupérieure du fafcia latas Ce mufcle 
féchit la cuiffe fur le baffin , & le bain 
fur la cuile., Il soppofe au renverfe- 
ment du tronc en arriere dans la ftation. 
L'obliquité de fa direction le rend propre 
à rapprocher la cuiile de l'autre , en 
` même temps qu’il la fléchit. Il peut encore 
la faire tourner de dedans en dehors, 
dans le même fens que les quadri-jumeaux 
& que l'obturateur interne. 


De l'Obturateur externe. 


L'obturateur externe eft un mufcle 
d'une étendue médiocre, & doat la figure 
approche de celle d'une paire applatie, 
U ef litué obliquement & profondément 
à la partie fupérieure & antérieure de 
la cuiffe , entre le peclineus , gi partie 
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: & externe du ligament obtu- 
ir , jufqu'à la partie poftérieure © 
eure de la cavité du grand tro- 
r du fémur. | 

Je mufcle s'attache fupéricurement à 
- toute la moitié interne de la circonférence 
= du trou ovalaire & au ligament obtura- 
teur , par des fibres tendineufes fort 
courtes. I! devient bientôt charnu ,; à 

fes fibres fe raffemblent de haut en bas, 
de dedans en dehors , & de devant en 
arriere, pour former un tendon grêle 
& arrondi de la longueur d'un pouce, 
qui fe porte en arriere à la cavité du 
grand trochanter , où il fe fixe au deffous 
du jumeau inférieur , après s'être uni 
avec lui. Ce tendon s'attache aufi à la 
partie voifine du ligament orbiculaire du 
fémur. 

Les connexions de l'obturateur externe 
font avec le pedineus & le fecond des 
addudeurs de la cuiffe derriere lequel 
il eft caché, & avec le jumeau inférieur. 
Ce mufcle eft un des rotateurs de la cuiffe 
qu'il fait tourner de dedans en dehors , 
& dans le même fens que les quadri- 
jumeaux, l'obturareur interne & le pec- 
tineus. Outre cela , il contribue à la 
flexion de la cuiffe fur le baflin, & au 
mouvement par lequel on approche les 
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fur une jambe , qu'il redreffe lorfq 
_a été incliné en dehors, & qu'il pe 


LA MYOLOGIE. 
1e de l'autre , co 
or. Il agit à contre- 


entrainer en dedans du côté de la jamb 


levée. 
Du P/foas. 


Le pfoas eft un mufcle long , épais & 
chainu fupérieurement , mince & tendi- 
neux inférieurement , fitué en grande 
partie dans la région des lombes , & 
qui s'étend depuis la partie latérale de 


cette région , jufqu'au petit trochanter 
du fémur. 


Il eft attaché par en haut derriere & 


deffous un ligament dont la forme eft 


cintrée de bas en haut , & qui , de la 
racine de l'apophyfe tranfverfe de la pre- 
miere vertèbre des lombes , monte obli- 
quement au bas de la partie moyenne 
& offeufe de la derniere fauffe côte. Il 
left encore aux parties latérales du corps 
des cinq dernieres vertèbres lombaires, & 
à la face antérieure de leurs apophyfes 
tran{verfes, par des languettes tendineufes 
à leur derniere extrémité feulement , puis 
charnues , lefquelles fe raffemblent peu- 
à peu en une feule maffe. Ce mufcle eft 
mince d'abord : il s'apaifit en defcen- 
x À 3 
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a 


_ parvenu à cet endroit, i 
par fon bord externe &t. poflérieur 
din re. & antérieur de l'iliaque, 
porte de haut en bas le long de la 
ie qui fépare le baffin fupérieur d'avec 


34 inférieur, Le ploas devient tendineux 


du côté poftérieur & externe , après quoi 
il pale derriere l'arcade crurale , COIL- 
jointement avec la partie inférieure de 
J'iliaque , dont les fibres fe joignent fort 
étroitement aux Gennes, [l defcend enfuite 
profondément en dedans & en arriere, 
pour aller fe fixer au bas du petit tro- 

chanter qu'il embraffe de devant en 
fledans , puis de dedans en arriere 

Le pfoas a quelques connexions avec 
ke diaphragme , dont il weft feparé que 
par le ligament cintré dont il vient d'être 
parlé. Il en a aufi quelques-unes avec 
Je quarré ou le triangulaire des lombes ;’ 
mais les plus fortes font celles que ce 
mufcle a avec l'iliaque interne, & près 
de fon infertion au fémur , avec le 
peclineus., Il et quelquefois accompagné 
d'un autre tout femblable , mais beaucoup 
plus petit, que l'on appelle lepetit pfoas, 
& qui eft un de ceux qui meuvent les 
lombes. Le pfoas fléchit la cuiffe fur le 
bafin, & lui fait faire en même temps 
un mouvement de rotation de dedans en 
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cet égard , il eft le cc 
urateur interne, Lorfqu'e 
ı fe renverfe en arriere , 


u 
ACL 
= 


ent 
teur ne l’entraîne entièrement dans ce 
_ direction, Si l'on fait effort pour fe 
dreffer , il contribue avec beauc 
d'autres à ramener le tronc à fa rectitude 
naturelle, Il peut auti fléchir le bafian 
fur:la. cuiffe, Ce mufclé eft un de ceux 
qui agiffent le plus dans Ja ftation, & 
qui inaintiennent le tronc en équilibre 
fur la partie fupérieure de la cuiile, 


De l'Iliaque. 


L'iliaque et un mufcle large , épais 
.& rayonné , dont la figure approche de 
-celle d'un éventail, & qui remplit toute 
la folle iliaque. Il eft étendu depuis la 
partie interne de l'os ilion , jufqu’au petit 
trochanter du fémur. 

Ce mufcle eft attaché fupérieurement 
à la levre interne dela portion de la crête 
de l'os des iles qui répond à la grande 
cavité iliaque , à toute cette cavité , à la 
ligue qui la fépare d'avec le petit baffin, 
à la partie antérieure & inférieure de l'os 
ilion , & aufi un peu au ligament orbi- 
cuiaire de l'articulation fupérisure du 
fémur. Ses fibres, écartées d'abord , fe 
raffemblent vers l'éminence ilio-peétinée, 
pour former un tendon que la chair 1@- 
| NS yv E 4 
MUZEUM ZOOLOGICZNE 

BIBLIOTEKA 
to //rcin.org.pl | 
à | 


e Ci Be , commune à ces dei en 
ns, les unit à la face antérieure de 
Péminence qu'on vient de nommer. Après 
cela Mlecriemiise inférieure de liliaque 
defcend au devant de Ja partie fupérieure 
du fémur , puis elle s'enfonce profon- 
dément , & va gagner le petit trochanter 
où elle fe termine, après lavoir con- 
tourné de devant en dedans, & de dedans 
en arriere. 

Les principales connexions de l'iliaque 
font avec le pfoas dont il partage toutes 
fes fonctions , excepté que, comme il 
ne s'étend pas fur la région des lombes:, 
il ne peut en maintenir la reétitude , la 
redreffer quand elle a été renverfée en 
arriere, ou la fléchir en devant, comme 
fait le pfoas. 

Du Couturier. 


Le couturier eft un mufcle plat, mince, 
& de peu de largeur , fitué obliquement 

à la partie antérieure de la cuiffe , & qui 
Peki depuis. l'épine antérieure & fu- 
périeure de ła crête de l'os des iles , 
jufqu'à la partie fupérieure , antérieure 
& interne du tibia. C'eft le plus long 
d: tous les mufcles qui fe trouvent dans 
‘le corps humain, Il s'attache fupérieu- 
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A MYOLOGIE. 
ce externe X au borc 
: l'épine antérieure & fu 


fépare cette épine d'avec l'infér 
par un tendon de la largeur d’un 
_ pouce. Ce mufcle defcend d’abord ob 
qucment de dehors en dedans , enfuite 
d'une maniere plus droite , puis de . 
devant en arriere jufques vis-à-vis læ 
partie poftérieure & interne du condyle 
interne du fémur.. Ses fibres , prefque 
entièrement paralleles dans toute fon 
étendue , fe rapprochent en cet endreit 
les unes des autres, X formers un ten- 
don allez large à fes extrémités , étroit 
à la partie moyenne , & qui dégénere er 
une aponévrofe très-forte , par lequel il 
va fe fixer au côté interne du tibia , 
depuis la tubérofié de cet os, jnfqu'à . 
un pouce & demi au deffous. Ce tendons 
donne, dès fa naiffance , une aponévrofe 
mince qui fe porte fur la partie fupé- 
rieure & poftérieure de la jambe , & 
qui l'affujettit à la partie poftérieure & 
interne des coudyles. du fémur & dix 
tibia. Il s'infere au tibia , au devane 
du tendon du droit antérieur & de ceux: 
_ du. demi nerveux & du demi-membra- 
peux. 
La largeur du.couturier ef d'un pouce: 
&. demi à deux pouces, Il eft enfermé: 
_ dans yna efpece de gaine qui Fe fournie 
S 
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er de direction. Ce mufcle a 
y des téøuimens, & au devant de 
s mufcles de la partie antérieure 
lautres connexions qu'avec la, partie 
fupérieure du fafcia lata , & avec les. 
tendons au devant defquels il s'attache. 
au tibia. Ses ufages font aflez multipliés ; 
il fait faire à toute l'extrémite inférieure 
un mouvement de rotation de dedans en 
= dehors , femblable à celui que produifent 
le grand feflier , les mufcles quadri- 
jumeaux & les deux obturateurs. [l fléchit- 
auffi la jambe fur la cuiffle , & alors. 
il en approche l'extrémité inférieure de. 
celle du côté oppofé , comme pour les. 
croifer lune fur l’autre , ce qui lui fait 
donner le nom fous lequel on le défigne , 
parce que les Failleurs fe mettent fou- 
vent dans cette fituation. Lorfque la. 
jambe ne peut être fléchie fur la cuiffe , 
X que l'extrémité inférieure ne peut tour- 
ner fur elle-même, le couturier entraîne. 
la cuifle dans la flexion fur le bafin. 
Ce mufcle. peut encore fléchir la cuiffe. 
fur la jambe , & en quelques occafions 
le bafa fur la cife; Il foutient le 
_balin dans fa fituation & l'empêche de 
fe renverfer en arriere. [l peut aufi le. 
redreiler quand il a été incliné dans ce 
fens, La force avec laquelle il agit fur 
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 MYOLOGIE 
de la cuiffe et © 
de, que fon attache à 
artie eft plus éloignée du cent 


D d'il) — ©" 


p- 
Le droit ou grêle antérieur de la cuiffe: 
eft aini nommé , parce qu'il de cfcend 
directement le long de la partie anté- 
rieure de la cuifle , & qu'il eft dune 
épaiffeur médiocre. Il eft étendu entre: 
le bord antérieur & la face externe de 
Fos des iles, & la partie fupérieure de 
la rotule. 

Ce mufcle eft attaché fupérieurement 
à l'os des iles par deux tendons , un 
antérieur court , dont la direction eft 
femblable à la fienne, & qui fe fixe 
a la face externe de l'épine antérieure: 
& inférieure de cet os, & lautre pof- 
térieur plus long & plus gros , qui eff 
courbé en dehors & en arriere , X qui: 
fe termine à la partie fupérieure & pof- 
térieure du rebord de la cavité cotyloïde, 
& à la partie voifine du ligament orbie. 
culaire du fémur.. Ces deux tendons 
réunis fe prolongent fur la face antérieure 
de la partie fupérieure du mufcle , ow 
elles s'épauouiflent . & forment une: 
D iire de près de quatre pouces de: 
long. Le droit antérieur eft épais en cet: 
endroit, Il s'élaroit de PRE LE pius 

À. @: 


- 
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fa partie moyenne qui repi 
de la longueur du fémur , 
enfuite inférieurement , pour tor- 
un tendon plat qui monte le long. 
: fa face poftérieure , jufques vis-à-vis, 
Je lieu où le tendon fupérieur finit,- Ses. 
_ fibres charnues fe rencontrent en angle, 
le long d'une ligne qui regne fur toute. 
fa longueur. Elles s'écartent de haut en, 
bas , & vont dans une direétion très- 
oblique de l'un à l’autre tendon. Celui 
qui répond. à la partie inférieure du. 
mufcle eft d'abord étroit, mais ils’élargit. 
bientôt, & s'unit fur les côtés aux bords. 
voifins des portions du triceps crural 
que l’on nomme vafte externe & vafte. 
interne , & poftérieurement au tendon. 
de la portion du même mufcle , qui eft 
connue fous le nom de crural, pour 
ne faire qu'un tendon large & épais qui 
s'attache principalement au bord fupérieur. 
& à la face antérieure de la rotule. Le 
droit antérieur de la cuiffe n'a d'autres 
connexions que.celles dont il vient d’être 
parlé, Ce mufcle étend la jambe fur la, 
cuiffe, & la cuile fur la jambe. I, peut 
auf fléchir la cu'fle fur le. baffin , & 
entraîner le baffin fur la cuifle. Eorfque. 
Yon eft debout , il empêche le baffin de. 
fe renverfer en arriere, & il le remet 
dans fa fituation naturelle , quand il à. 
éx entrainé dans cette direction, 
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L A M YOLO GIE. Si l 


Le triceps crura! eft une maffe chan 
d'un volume conlidérable , fituée 
Je droit antérieur , & compofée di s 
portions, une moyenne & deux latérales , 


féparées en haut, réunies en bas, & con- 
nues fous le nom de mufcle crural , de 


vaite externe & de valte interne ; il 
s'étend. du fémur à la rotule & au tibia, 
-La portion moyenne de ce mufcle eft 
ce que l'on. appelle le crural. Elle eft 
charnue en haut, tendino-aponévrotique 
en devant dans tout le refe de. fa lon- 
gueur , & compofée de fibres paralleles 
à l'axe du fémur dont elle embraffe la, 
face antérieure & convexe. Certe portion. 
commence au devant & à la partie ex- 
terne du petit trochanter , par des fibres 
charnues du côté externe , & légérement 
tendineufe du côté interne, Elle continue 
de fe fixer au fémur , jufqu'à deux 
grands pouces de l'extrémité inférieure 
de cet os. La portion latérale externe 
_du même mufcle , ou le vafte externe 
. vient fe joindre à fa face antérieure & 
à fon. bord externe , trois pouces au 
deffous de fa partie fupérieure ; & 
linterne , ou le vafe interne , à cette 
même face , & à fon bord interne» 
deux pouces plus bas, [l ne refte plus 
qu'un peuce de fa longueur qui foit à 
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DA 


êle antérieur. PRES 
ortion externe du triceps crural 
e vafte externe , eft la plus volu- 
nineufe de celles qui le compofent. Elle 
commence par un tendon très-épais à. 
Ia partie inférieure & antérieure du grand 
trochanter, & continue de fe fixer au 


“bas de cette apophyfe , puis tout le long 


de la lèvre externe de la ligne bre ; & 
de celle qui d'fcend au condyle externe 
du fémur , auxquelles elle s'attache avec 
le tendon du grand feflier , & avec le 
fafcia lata. Cette portion mufculeufe eft. 
tendino - aponévrotique dans fes deux 
tiers fupérieurs & poitirieurs , & char- 
nue en devant & en bas. Ses fibres. 
defcendent obliquement de derrière en 
devant , les fupérieures plus que les in- 
férieures. Elle sunit à la face antérieure. 
& au bord externe de la portion-moyenne, 
quatre pouces au deffous de fa première. 
origine , & continue de s’y attacher juf- 
qu'a la partie inférieure de la cuiffe, Là 
elle dégénère en un larpe tendon aponé- 
vrotique, qui tient au bord externe de 
celui du mufcle droit on grêle antérieur , 
& qui fe confond avec celui de la portion. 
moyenne , pour aller enfemble embraffer 
le bord fupérieur & la face antérieure 
de la rotule. IL fe détache du tendon. 
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$, qui, ‘après avoir croifé lad 
érieure & convexe de cet os , de 
cendent obliquement fur la partie an 
 térieure & interne de l'articulation 
vont fe terminer en arriere à la pa 
fupérieure , antérieure & interne du 
tibia. PE - 
La portion interne du triceps crural}, 
ou le valte interne , eft beaucoup moins 
épaille X un peu moins. étendue que 
l'externe , à laquelle elle reffemble d'ail. 
lenrs beaucoup par la direction de fes 
fibres, & par la. maniere dont elle fe 
Joint à la portion moyenne. Elle com- 
mence au devant da petit trochanter 
au delfous de l'infertion du pfoas & de 
liliaque , & continue à fe fixer le long. 
de la lèvre interne de la ligne âpre , & 
de celle qui va au condyle interne du. 
fémur. Cette portion eft tendino-aponé- 
vrotique en arriere & en haut , & charnue. 
en devant & en bas. Elle parcourt très- 
peu de chemin avant de fe coller à la. 
face antérieure & au bord interne de. 
la portion moyenne qu'elle accompagne 
jufqu'au bas de la cuiffe. Des fibres 
aponévrotico-tendineufes détachées du. 
bord inférieur & de la face antérieure 
du premier & du troilieme adducteur 
de la cuiffe , augmentent pour l'ordinaire. 
don. épaiffeur en arriere & en haut. Enfer, 
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RAITÉ DÅNATON 

eft arrivée à de 
de l'articulation du 
| bord Interne du 


Brquc qu'elle bent charnue bean- 
Coup plus bas que la portion externe. 
H s'en détache auñ quelques fibres en 
devant qui croifent la rotule , & qui 
vont s'attacher au bord antérieur & fu- 
périeur de la partie externe du tibia, 

Les trois portions du triceps crural font 
trop étroitement unies entre elles , pour 
Jes regarder comme trois mufcles dif- 
férens, D'ailleurs elles reflemblent beau- 
coup à celles du triceps brachial , qui 
ne font enfemble qrun feul & même. 
mufcle, Outre les connexions qu’elles ont 
Pune avec Fautre , le triceps crural em 
a quelques- unes avec le mufcle droit ou 
grêle antérieur de-la cuiffe, & avec fon 
premier & fon troifieme adducteurs. Ce 
mufcle ne peut avoir d'autre ufage que 
celui d'étendre la jambe fur la cuiffe 
& la cuifle fur la jambe. Le premier 
a lieu quand on eft afis ou couché, 
& le fecond quand on eft debout. Il 
fert encore à empêcher que le capfule 
du genou à laquelle il eft attaché par 
quelques-unes de fes. fibres ; ne {pit 
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a yen À fon AT à 4 rotu fe. 
qui éloigne fon tendon inférieur du cen- 
tre de l'articulation aux mouvemens de 
laquelle il eft deftiné. Celles de fes 
fibres tendineufes qui paffent oblique- 
ment au devant de la rotule , pour aller 
au bord antérieur X fupérieur du tibia, 

fervent à fixer la rotule , & l'empé- 
chent de fe porter en dedans où en de- 
hors, & changer aifément de fituation. 


Des Mufcles fitués à la partie interne de 
la Cuife. 


Les mufcles fitués à la partie interne 
de la cuiffe font au nombre de quatre, 
favoir , le droit ou le grêle interne, & 
les trois adduéteurs. Le premier meut 
la jambe fur la cuile , la cuiffe fur la 
jambe , & quelquefois aufi toute l'ex- 
trémité inférieure fur le baflin , & le 
bañia lui-même fur la cuiffe. Les trois 
autres ne meuvent que la cuifle fur le 


batin , & le baffin fur la cuiite. 


Du Droit ou Gréle interne. 


Le droit ou le grêle interne eft un 
mufcle plat, mince & fort long , fitné 
au deffous des tégumens de la partie 
interne de la cuifle, & qui s'étend de 
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nche de l'ifchion & de : 
s, à la partie fapérieure , ante 
jterne du tibla. ié: 
[l s'attache à la partie antérieure de 
l'ifchion X du pubis, & antérieurement 
à la fymphyfe du pubis par un tendon 
plat , large de deux pouces , & qui 
defcend plus bas en devant qu’en arriere. 
Sa portion charnue eft compolée de 
fibres à peu près paralleles à la longueur 
de la cuifle. Elle fe rétrécit & devient 
‘peu épaiffle en defcendant , après quoi 
‘elle s’amincit de nouveau , & fe termine 
deux pouces au-deffus du genou , par 
un tendon grêle & arrondi qui paffe 
derriere les condyles internes du fémur 
& du tibia , où il eft retenu par quelques 
fibres aponévrotiques qui s’en détachent’, 
& qui vont à la partie poftérieure de 
ła jambe. Lorfque ce tendon eft arrivé 
à la partie fupérieure du tibia , il fe 
détourne en devant & en bas, & fe porte 
derriere celui du couturier. Il fe joint 
enfuite , par fon bord inférieur , à celui 
du demi-nerveux , s'élargit un peu, X 
fe fixe enfin à la partie fupérieure , an- 
térieure & externe du tibia , non loin 
de la tubérofité de cet os. 

Les principales connexions du droit 
interne viennent d'être expofées. Il ena 
d'autres avec les adduëdteurs de la cuiffe:, 
dont il couvre la partie fupéricure, Ce 


http://rcin.org.pl 


e eft particuliérement deftiné à dla 
a de la jambe fur la cuife, X: 
celle de la cuiffe fur la jambe. Quand 
 Particulation du genou ne peut être flé- 
chie, il approche la cuifle de Pautre; = 
il foutient aufi le baffin , lorfqu'on fe | 
tient :debout fur un pied, & il réfifte 
aux efforts qui tendroient à le renverfer 
en dehors. Quand le baffin eft incliné 
dans ce fens , il le redreffe & contribue 
à le ramener dans la direction qui lui eft 
naturelle. Il peut auflidl'entrainer en de- 
dans fur l'extrémité fupérieure de la cuifle, 
La force avec laquelle il agit fur l’arti- 
culation du fémur avec le grand os in- 
nominé , eft beaucoup augmenté par fon 
éloignement du centre de cette articu- 
lation. 


Du premier Adiuéteur de la cuiffe. 


Le premier adducteur de la cuiffe eft 
un mufcle de forme alongée , étroit en 
haut, large en bas , fitué obliquement à 
la partie fupérieure & interne de la cuiffe, 
entre l’épine du pubis X la partie moyenne 
du fémur. 

Il eft attaché fupérieurement à l'en- 
droit du pubis que je viens de défigner , 
& à la partie voifine de la fymphyfe de 
cet os, par un tendon épais, d'un pouce 
& demi de longueur , & qui defcend fur 
fon bord interne & antérieur. Ses fibres 


http://rcin.org.pl 


. de 


portent de haut en 


pit beaucoup , puis il s'amineit 
| nère en un tendon large & court 
…_ quife fixe à la partie moyenne de la 
… ligne âpre du fémur , entre fes deux lë- 
= vres , où il occupe deux pouces & demi 
d'étendue. Ce tendon fournit inférieure- 
ment quelques fibres aponévrotiques qui 
fe jettent fur la portion interne du triceps 
crural , & d’autres qui accompagnent le 
_troifieme adduêteur , & qui vont fe ter- 
miner au condyle interne du fémur avec 
la partie inférieure de ce mufcle. 


Le premier adduécteur de [a cuiffe tou- 
che le peéineus par fon bord fupérieur x 
& le troifieme adducteur par l'inférieur, 
Ce mufcle a aufli quelques connexions 
avec le triceps crural. [l couvre une 
grande partie du fecond adduéteur, Ses 
| ufages font de fléchir le bafin fur la 
| . cuifle, & en même temps de l'approcher 

_ de l’autre , comme pour les croifer , & 

` de la faire tourner fur elle-même de de- 
dans en dehors. Il peut aut , en quel- 
ques occafions , fléchir le bafian fur la 
cuifle. Lorfque l’on eft debout , il fou- 
tient le tronc & l'empêche de fe renverfer 
en arrière ; X lorfqu'il a été incliné dans 
cette direction , i! le redieffe & le ra- 
mène à fa fituation naturelle, 
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mier. 
Il eft attaché par en haut à la face 
antérieure de la branche du pubis , entre 
le bord interne de cette branche & le 
voifinage du trou ovalaire , par des fibres 
tendineufes très-courtes. Son épaifleur & 
fa largeur en cet endroit font affez con» 
fidérables. 1l defcend en arriere & en 
dehors avec un peu moins d'obliquité 
que le premier adduéteur , deffous & 
derriere lequel il eft en partie couché. 
Ce mufcle s'élargit & s'amincit par en 
bas , & fe fixe par un tendon aponévro- 
tique fort court à la partie fupérieure & 
interne de la ligne âpre du fémur , de- 
puis la partie inférieure du petit tro- 
chanter , jufqu'à plus de deux pouces 
au-deffous. | 
Ses connexions font avec le premier & 
e troifieme adduéteur. Il agit comme le 
DPPbMer -Cnce ei qu ir paroît plus 
propre à porter la cuifle direétement en 
dedans vers l'autre, & qu'il left moins 
à en opérer la flexion. Lorfqu'on fe tient 
debout fur une jambe , il empêche Île 
corps de fe renverfer en dehors. Il peut 
aufM fléchir Je tronc en dedans fur la 
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_ forme & la même polition que les deux 


autres ; mais fon étendue et beaucoup 
“plus confidérahle. Il va de la branche du 
pubis & de celle de l'ifchion , à la plus 
grande partie de la longueur du fémur. 
Ce mufcle eft attaché par un tendon court 
& épais à la face antérieure de la partie 
inférieure de la branche du pubis , & à 
celle de toute la branche de lifchion, 

juiques & compris la tubérofité de cet 
os, où il fe rencontre avec l'extrémité 
fupérieure du demi-membraneux. Ii fe 
porte obliquement en dehors, en arrière 
& en bas, à toute la longueur de la 
ligne âpre du fémur , à laquelle il fe 
fixe par des fibres légérement tendineufes. 
Quand il eft parvenu à la partie inférieure 
de la ligue âpre , il continue de s'attacher 
à la crête qui va de certe ligne au con- 
dyle interne du fémur. Il forme en cet 
endroit un véritable tendon qui s’im-. 
plante à la partie fupérieure & pofté- 
rieure du condyle; il y eft aufi percé 
d'une ouverture oblique qui Mer les 
vaiffleaux cruraux , & qui leur permet 
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è la partie inférieure & 
: la cuiffe , BAS le crc 


avec la portion interne du triceps crural, 
à laquelle’ il envoie quelques fibres apo- 
névrotico -tendineufes. Ce mufcle ap- 
proche la cuiffe de celle du côté oppofé. 
Lorfqu'étant appuyé fur une feule jambe, 
le bafin eft incliné en dehors , il le 
redreife. Jl le maintient dans fa reëtitude 
naturelle quand il ne s'en eft pas éloigné, 
& peut aufi le fléchir en dedans. La 
force de ce mufcle doit être proportionnée 
à la multiplicité de fes fibres , & à la 
diftance de fes attaches fupérieures au 
centre de l'articulation qu'il meut. 


Des Mufcies fitués à la partie poftérieure 
| de la cuife. 


Les mulcles fitués à la partie pofté- 
rieure de la cuiffe, font, le demi-ner- 
veux , le demi-membraneux & le biceps. 
Ils meuvent la jambe fur la cuilfe , la 
cuiffe fur le balin; & réciproquement lą 
cuifle fur la jambe , & le bafian fur la 
cuile. 

Du demi-Nerveux. 


Le demi-nerveux et aini nommé ; 


http://rcin.org.pl 


| | 
tendon grêle & long, ot et 
te femblable à un nerf. Il eft ét 
sement le long de la partie polté=. 
eure de la cnie , entre le grand tro- 
chanter & la partie fupérieure, antérieure 
_ & interne du tibia. - 
Ses attaches fupérieures font à la partie 
inférieure , poftérieure & externe de la 
tubérolité de l'ifchion , tout près de celles 
du biceps , par un tendon épais & large , 
mais aflez court. Il fe fixe aff par un 
grand nombre- de fibres obliques au bord 
poftérieur de la longue portion du biceps , 
dans une étendue de trois pouces ; de 
forte qu'il y a ici une grande ana'opie 
entre l'extrémité inférieure & la fupé- 
rieure, où la portion interne du biceps 
du bras s'unit de même avec l'extrémité 
fupérieure du coraco-brachial. Le demi- 
nerveux defcend enfuite de dehors en 
dedans vers le jarret, & devient tendi- 
neux au-deflous du tiers moyen de la 
cuifle. Le tendon par lequel il fe ter- 
mine , commence plutôt du côté qui re- 
garde le fémur , que du côté oppolé. H 
paffe derrière le condyle interne du fé- 
mur & du tibia , puis il fe contourne 
au-deffous du fecond , pour fe porter à 
la partie fupérieure , antérieure & interne 
de la crête du tibia , à peu de- diftance 
| de la tubérofité de cet os. Ce tendot 
s'élargit” 


| http://rcin.org.pl 
ri 


du A rates La w aponévr 
_ qui eĝ formée par leur réunion, g 
fur la partie voiline du tibia, laqi ell 
eit légérement cartilagineufe , & y eft 
aflujettie par une capfule qui leur eft 
commune, 

Les connexions du demi-nerveux vien- 
nent d'être décrites. Son tendon inférieur 
eft retenu derrière le condyle interne du 
fémur par quelques fibres aponevrotiques 
quis'en détachent, & qui, fe portant en 
arriere & en bas, vont fe perdre fur 
J'aponévrofe qui enveloppe la partie pof- 
térieure de la jambe. Ce mufcle fléchit 
la jambe fur la cuifle , & en quelques 
eccafions , la cuiffe fur la jambe. Lorf- 
que cette partie eft fortement étendue, 
il entraîne la cuiffe en arrière fur le 
bain. Il peut aufi redreffer le bafia 
fur la cuifle , lorfqwil a été incliné en 
devant, le maintenir dans fa reétirude 
naturelle quand il ne s'en eft pas écarté, 

| & même le renverfer en arrière. Son éloi- 
| gnement du centre de l'articulation de la 
cuile, augmente beaucoup fa force. | 


Du demi Merbraneur. 


Le demi membraneux tire fon nom du 
| tendon aponévrotique, qui le termine 
Tome II. 
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ong de la partie pol 
>, eutre la tubérolite de i 
rtie poftérieure du condyle inter 


ibia, comme le précédent. À 
" Ce mufcle , un des plus compofés X 
des plus forts qui f8 rencontrent däns la 
machine animale , commence en haut par 
ua tendon large & mince, de trois pouces 
de long , attaché à la face externe de la 
‘subérofité de l'ifchion , au devant de ceux 
du biceps & du demi-nerveux , auxquels 
il tient, par une ou deux capfules mem- 
Draneufes fort petites & de forme ovale. 
“Ce tendon fe continue fur fa face & fur 
le bord poftérieur du mufcle, jufqu'au- 
detfous de Ja partie moyenne de la cuiffe, 
T! devient enfuite chaïau & affez épais, 
puis il fe rétrécit & s’amincit de nouveau, 
& fe termine inférieurement parun autre 
tendon de peu de longueur, qui paffe 
dèrriére les condyles internes du fémur 
& du tibia, pliffe fur uue petite facette 
cartilagineufe qui appartient au tibia, & 
à laquelle il eft afujett: par une capfule 
membraneule, & fe fixe enfin à la face 
poftérieure du condyle de cet os, très- 
près de l'articulation du genou. Deux 
autres caplules, plus petites & moins 
conflantes , l'attachent au tendon du gal- 
trocnémien interne, & à celut du demi- 
‘tendineux. La première eft en arriere; 
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LA 
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, en devant & plus 
inférieur. du dermi-meml 
ite fort haut fur la face 
de ce mulcle , de forte que 
charnues dontileft compolé , font ag 
obliquement entre le tendon fupérieur & 
lui: il ef-aufi retenu derriere les con- 
dyles du fémur & du tibia, par quelques 
fibres aponévrotiques qui partent de fon 
bord -poltérienr , & qui vont fe perdre 
dans l'aponévrofe poftérieure de la jambe. 

Le demimembraneux na prefqu'au- 
cunes connexions avec les mufcles voifins. 
Ses ufages font les mêmes que ceux dut 
demi-nerveux, dont il- ne differe dans 
la manière d'agir, que par fa force qui 
eft beaucoup plus grande. 


Du Biceps. 


Le nom que ce mufele porte , indique 
afez qu’il eft fait de deux portions écar- 
tées en haut & réunies en bas; l'une eit 
longue & l'autre courte. Fe biceps eft 
étendu fur la partie externe & poñlcricure 
de la cuiffe , entre la tubérofité de l'if- 
chion & la moitié inférieure du fémur, 
&x la partie poftéricure & externe de l'ex- 
trémité fupérieure du pironé. 

La longue partion‘du biceps eff atta- 
chée fupérieurervent à la partie pofté- 
rieure, inforisure & externe de Fa tubé- 
rofité de l'ifchion, par un tendon d'un 


B 2 


http://rcin.org.pl 


“un Es plus us X plus $ fort, 
qui commence de bonne heure à fa face 
poftérieure, X que la chair accompagne 
_dong-temps du côté qui regarde le fémur , 
& prefque jufqu'à fa partie inférieure. 
Ce tendon reçoit antérieurement les fibres 
de la courte portion. 

Celle-ci commence au deffous du tiers 
fupérieur du fémur. Elle eft attachée d'a- 
bord à ła ligne âpre, par des fibres lé- 
gérement tendineufes à leur extrémité; 
puis au-deflous de cette ligne, à celle 
qui naît de fa partie inférieure, & qui 
va au condyle externe du fémur. La 
courte portion du biceps a auff des at- 
taches nombreufes à la face externe du 
tendon aponévrotique , qui fixe la partie 
fupérieure & poftérieure de la portion 
externe du triceps crural à la ligne âpre, 
Ses fibres font obliques, par rapport à 
la longueur du fémur. Elles fe joignent 
au bord antérieur de la longue portion 
dans cetre même dire“tion, & font en- 
femble le tendon qui leur eft commun. 
Ce tendon, qui eft fort épais, paffe 
derrière le côté externe de l'articulation 
du genou , & va enfin fe terminer à la 
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un peu en dehors, Il préfente | 
deux capfules muqueufes ; l’une 
eft commune avec le tendon du 
némien externe : l'autre qui répond 
ligament latéral externe du genou, | 
premiere eft petite, & Manque fouvent 
fa forme eft alongée , tirant fur l'ovale. 
La feconde , longue de plus d'un pouce 
de baut en bas, eft lubrifiée par une 
grande quantité de [ynovie, On la trouve 
au deifous d'un prolongement aponévro- 
tique fourni par la partie antérieure du 
tendon du biceps, pour le devant de la 
jambe. Elle permet au tendon de groffir ; 
ce qui facilite la tenfion ou le relâche- 
ment du prolongement dont il s'agit. 

La longue portion du biceps a fupé- 
rieurement de fortes connexions avec le 
demi-nerveux. Elle a les mêmes ufages 
que ce mufcle & que le demi-membra- 
neux. La courte fléchit , comme elle, la 
jambe für la cuitfe > X en quelques 
Occafions , la cuiile fur la jambe, Outre 
cela , elle entraîne en arrière la partie 
fupérieure du péroné & le condyle ex- 
terne du tibia quand la jambe ef fléchie ; 
& faifant tourner cet os fur une ligne 
qui traverferoit fa longueur, depuis le 
milieu de fon condyle interne jufqu'à 
celui de la cavité fcaphoïde qui reçoit 
l'aftragale , elle porte la a du pied 
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t très dutérente de ce 
and elle eft étendue, & q 
du fémur, au heu que celle da t 
Ene dépe se que du tibia, X que 
emur refte HDi AT 


si ` 
ET fitués à la partie antérieure 
de la jambe. 


Les mufcles de la partie antérieure de 
fa jambe font cachés fous une aponé- 
vrofe extrêmement forte , qui nait en 
partie de l'extrémité inférieure du fafcia 
lata, & en partie du bord antérieur du 
condyle externe du mbia & de la rête du 
péroné. Elle defcend : fixée à toute: la 
Jongueur de l'angle antérieur du premier 
de ces os, & à À angle externe du fecond., 
Son épaitfeur diminue à ta, partie infé- 
rieure de la jambe , & elle difparoit en- 
tiérement fur-la convexité du pied ,; oùt 
elle fe confond avec le tiffu cellulaire, 
Les fibres qui la compofent ont une di- 
rection diferente: Celles qui tiennent à 
l'angle antérieur du tibia , defcendent 
de devant en arrère, & ceeiles qui font 
attachées à langle externe du péroré, 
‘fe portent de derrière en devant, 8 
patent au devant des premieres. On en 
voit quelque s-unes qui vont de haut en 
‘bas fans s'incliner duw côté ni de l’autre. 
Ce font celles qui naïlent de la tête du 
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les qu’elle recouvre, | 
D arent en maniere de lat ; 
eft entre le jambier antérieur & 1 
commun des orteils. Un antre na trouve 


Aü ho péronter, & un SAT entre 
les moyen & court péroniers. l's donnent 
attache aux fibres dé, ces mulcles qui s'y 
infércent i ne bien qu'à la face interne 
de l’aponévrefe même, à-peu-près comme 
à l'avant- bras. 

Les mufcles compris fous cet article, 
font le iambier autéricur , l'extenfeur pro= 
pre du pouce, le long extenfeur commun 
des orteils, & le court, le moyen & le 
long péroniers. Le premier & les trois 
derniers meuvent le pied fur la jambe, 
& la jambe fur le pied. Les deux autres 
fervent aux ‘mouvemens des doigts on 
orteils, 


Da Jambier antérieur. 


Le jambier antérieur ct un mufcie de 
forme alongée , charnu en haut, tendi- 
neux en bas, fitué obliqueent à la partie 
antérieure de la jambe , au-deffous des 
tégumens & de laponévrofe dent on 
vient de parler, & qui s'étend du tibia 
au Dae os “euñéifotime , & à la partie 


voiline du premier os du métatarfe. 
B 4 
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 & externe du tibia, 
endineufes courtes, & cont 
i ttacher aux deux tiers fupérieurs 
de la face externe de cet os, depuis fon 
igle antérieur iufqu’à l'externe. Quel- 
iesuues de fes fib'es fe fixent aufi à 
- 20) s f | À > , | 
Ta cloifon qui le fépare d'avec le long 
_  æexrenfeur commun des orteils, & à la 
face poftérieure de l'aponévrofe commune 
aux mufcles de la pariie antérieure de 
la jambe. Ce mufcle , mince d'abord, 
& devenu eufuite plus épais, fe rétrécit 
de nouveau un peu ar-deffous du tiers 
| moyen de la jambe , & femble y donner 
NL . naiflance à un tenadon qui fe voit plutôt 
| à fa face antérieure X à fon bord interne 
H que du côié oppolé , & que la chair 
(l n'abandonne que plus de deux pouces 
au-deflous , maïs qui avoit commencé 
dès la partie fupérieure , & que les fibres 
| charnues avotent couvert de tous les côtés. 
p` Ce tendon fe porte un peu obliquement 
i de haut en bas, & de cehors en dedans, 
& paffe fous le ligament annulaire de la 
[i jambe , dans une couliffe qui lui ef 
| particulière. Il traverfe l'articulation de 
ii l'aftragale & du tibia, dans [a même 
ip direétion, & fe glie fous le ligament 
i annulaire du pied. Lorfqwil eft parvenu 
au milieu de la longueur de cette partie, 
il il s'élargit & {e contourne de haut eu 


Ornis 
unue 
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LA MYOLOGIE 
de dehors en dedans { ur 
ı premier os cunéiforties 
Mer au bord interne 


qui s'étend jufqu'au premier ,0s du 

tatarfe. 11 elt plongé dans une cap | 
muqueufe qui lentoure de tous côtés , 
& qui lui fert de gaine : aufi ce teadom 
a-t-il une furface brillante & polie. 

Le jambier antérieur n'a de connexions 
qu'avec le long extenfeur eommun des 
orteils, & avec lextenfeur propre du 
pouce. Il fléchit le pied fur la jambe, 

- & porte en même temps fa KT es en 
dehors du côté du péroné, Ce mufcle 
fléchit aufi la jambe fur le pied dans 
un fens contraire, & lorfqu'on eft ce- 
bout , il l'empêche de fe renverfer en 
arrière. Il peut encore la redretier lorf- 
qu'elle a été entraîuée dans cette direc- 
tion. Ces derniers ufages ont lieu dans 
Faction de fe tenir debout , & dans celle 

de marcher, danfer , fauter , &tc. 


De l'Extenfeur propre du pouce. 


La forme de l'extenfeur propre du 
pouce , differe peu de celle du jambier 
antérieur. [l eft fiiué obliquement à la 
partie moyenne & inférieure de la jambe, 
entre ceinufcle & le long extenfeur cor 
mun, des orteils, par lefquels il eft preg 


Bs 


http://rcin.org.pl 


de phalange du pouce. : 
res qui le fixent au péroné 
dineufes, qu'on les cr 


face antérieure de cet os dans une éten- 
due de cinq à fix pouces de long, & 
plus près de fon extrémité inférieure que: 
_ de la fupérieure. La partie voiline du 
_ Ligament iuteroffeux, & la cloifon qui 
fépare ce imufcle d'avec le long extenfeur 
des orteils, leur fourniffent aufi des 
attéches nombreufes. Ces fibres fe ren- 
dent obliquement à un tendon qui com- 
mence à fa partie moyenne, & qui ré- 
poud à fon bord'antérieur, & accom- 
pagpnent jufqu'au bas de la jambe, &æ 
fous le lizament annulaire de cette partie, 
où i! eft reçu dans une gouttière qui lui eft 
particuliere, L'extesfeur propre du pouce, 
mince à fes deux extrémités, À un peil 
plus épais à fa partie moyenne, fe porte 
le long dé la jambe daïis une directioit- 
oblique de haut en bas, & ce dehors: 
en dedans. Son teuden. la conterve fur 
la partie fupérieure du pied, Il marche. 
le long du bord interne de celui que le 
pouce reçoit du court extenfeur commu 
des orteils ou du pédieux ; È après avoir 
traverfe la longueur de la premiere pha- 
lange du pouce , à laquelle il s'attache. 


par des expanflons aponévrouiques , quë: 
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A MYoroc&rt 
Rs bords ‘il va fe 
ité poftérieure , & : 
vexe À la feconde. ET 
Les connexions de l'extenfeur p 
du pouce viennent d'être espof 
HR étend la feconde phalange d 
poute fur la premiere , ceile-c (CM 

premier os du métatarfe, & relie 
font retenues par les muféles defines à 
les fiéchir, il exerce fon ation fur le 
pied qu'il entraîne fur la jambe , dans 
le même fens que le jambier antérieur, 
PP peut auîMi, comme ce mufcle , fléchir 
Ya jambe fur le pied, la maïctenir dass 
fa re@fitude , la redretfer quand elle 2 
été renverfée en arriere , Xc, &c. 


Du long Exrenfeur commun des orteils. 


Le long ex'enfeur commun des orteils 


a la même form: & la même firuation 
que les mufcles dont on vient de parler, 
Pef étendu entre le tibia & les quatre 
derniers orteils. 

Ce mufcle s'attache fnpérteurement à 
Ja partie ansérieure X cx'errie du tibie 
au-deffous du condyle du même côté, 
au ligament intercifeux , aux: Cloi(ins 
qui le féparent d'avec le:jambier amés 
rieur, & le moyen & le long PÉLOTIArS, 
au bord interne dur perone | enrre Lew- 
tenfeur propre œu, pouce X.de moyen 
‘péronier, jufqu'à la parie iniérieñre CS 


BG 


T 
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& à la face inter 
s laquelle il eft ren 
à fes extrémités, & plus épais 
tie moyenne. On le trouve divife 
premiere origine en trois portions, 
fe terminent chacune par un tendon. 
- Celle qui ela plus proche du tibia cefle 
d'être charnue plutôt que les autres. Son 
_ tendon commence très-haut à fa face 
poftérieure, & ne fe montre à l’antérieur- 
que vers la partie moyenne de la jambe., 
Celle qui la fuit devient auffi tendineufe 
de très bonne heure; mais fon tendon 
répond à fa face antérieure. Elle eb 
long-teinps cachée derriere les deux pre- 1 
nieres, La chair ne quitte fon tendon 
que deux pouces plus bas qu'à celle dont 
on vient de parler. La troiliéème enfin 
donne naiflance au fien vers le milieu 
de la jambe. | 
Les trois tendons du long extenfeur 
commun des orteils, defcendent oblique- 
ment de dehors en dedans. Ils paifent 
fous le ligament anaulaire de la jambe, 
& font reçus dans une coulifle qui leur 
eft commune avec celui du petit péro- 
nier. Lorfqu’ils font arrivés [ur la con- 
vexité du pied, ils traverfent les deux 
branches du ligament annullaire qui sy 
trouvent, & fe portent de dedans en de- 
hors le long du tarfe & du métatarie, 
aux quatre orteils qui fuivent le pouce. 
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E LA MYOLOGIE 


aier fe divife en deux bandeli 


fecond va au troifieme, & le tro 
au quatrieme. Ils s'applatifent & fe 
joignent au bord interne du tendon du 
court extenfeur commun où du pédieux. … 
Ces tendons reçoivent fur la premiere 
phalange des orteils, les fibres aponés 
vrotiques des mufcles lombricaux,& celles 
des interoffeux fupérieurs & inférieurs, 
& forment avec eux des gaînes aufi larges 
que l'os qu'elles recouvrent. Enfn ils fe 
divifent, comme à la main, en trois 
portions, une qui paffe directement {ur 
l'articulation de la premiere phalange 
avec la feconde, & qui s'attache à l'ex- 
trémité poftérieure de cette derniere , & 
deux autres qui fe rejoignent fur la fe- 
conde, pour aller enfemble à la troi- 
fième. 
Le long extenfeur commun des orteils 
a des connexions avec le jambier anté- 
rieur , avec l'extenfeur propre du pouce, 
& avec le long , le moyen & le court 
péroniers , entre lefquels il eft firué, Ses 
tendons en ont anfi avec le court ex- 
teneur commun, & avec ceux des muf- 
cles icmbricaux & interoffeux. Il étend 
les troifiemes phalanges fur les mufcles, 
les fecondes fur les premieres, & même 
celles-ci fur les os du métacarpe, quoi- 
que fes tendons n'aillent pas s'y fixer, 
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TÉ D'ANAT. 
s y font aïujettis € 
iere qui a été expofée il n 


omeut, Lorfque les doigts fon 
as par leurs mufcles fléchiffeurs, 
g extenfeur agit fur le pied & fur 
abe qu'il fléchit réciproquement Pun 
fur Pautre , à-peu-près comme le jambier 
antérieur & l'extenfeur propre du pouce, 
Il ne faut pas omettre de remarquer que 
= les tendons de ce mofele, ayant fur le 
pied une direftion oblique de dedans en 
dehors , ils ne peuvent opérer une exten- 
fion directe des doigts qu'ils entraînent 
du côté du pouce, 


Du cour: Peronier. 


Les trois mufcles péroniers font ainf 
nommés, parce qu'ils ont une direétion: 
à-peu-près femblable à celle du péroné 
fur lequel ils font couchés. Leur forme 
ne difere pas de celle des mufcles pré- 
cédens, & ils font étendus entre le péroné 
& divers.os du p ed. 

Celui dont il soit ici eft le plus an- 
térieur. Il eff fitue à la parie antérieure, 
| ii fcrieure & externe dé la jambe , au bord 
| externe du long exrenfeur commun des 

orteils, auquel il eft fi intimemert uni, 
| que l’on croiroit qu'il eu fait partie. Ses 
| attäches font à un peu plus de la moitié 
mférieure de la face antérieure du péroné, 
& à la partie voiline du ligament intere 


i 
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oyen péronier. Be: nu | 
c abord amen épais enfuite , Ë 


she ffas ni ligament moe Sa de la 
jambe, avec ceux du long extenfeur 
commun des orteils. Ce tendon glife 
fous le ligament annulaire du pied , après 
quoi il fe détourne en dehors, palie fur 
le court extenfeur commun des orteils ou 
pédieux dont il croife la direétion, s'é- 
largit à fon extrémité, & fe termine 
enfin ‘par une large :aponévrofe qui le 
fixe hu côté externe de l'extrémité pofté- 
rieure ou de la bafe, puis de la moitié 
pofiérieure de la longueur du cinquieme 
os du métatarfe, 

Les connexions du court péronier vien- 
nent d'être expofées. Ce mufcle fléchit le 
ee fur la jambe, mais en mênrte temps 
il relève davantage fon bord externe que 
Finterue , & porte un peu la ponte du 
pied en dedans, I! peut aunt fléchir la 
jambe {ur le pied, empêcher de fe 
reuverfer en ar: iere ; & contribuer par 
conféquent à fa fern eté de la jondtion 
qui unit ces deux parties dans [a flation 
& dans ta nrogreion , x rt ramener 
ea devant la jambe far le pie , quai 
elle a été inclinée en arrière, Le ingali 
de ce mufcle avec le long extenleur come 
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x €! + plus épais qu'à l'or dinaire ; 
oft beaucoup plus mince. 


Du long Péronier. 


Le long péronier eft plus long que les 
deux autres. Ce mufcle commence à la 
partie fupérieure, antérieure & latérale 
externe du tibia au-deflous de fon con- 
dyle, & près l'attache fupérieure du long 
extenfeur commun des orteils. Ilembrafle 
enfuite la partie fupérieure & externe du 
péroné , & fe fixe à toute la face externe 
de cet os , jufquà quatre pouces au- 
deffus de la malléole externe. Le long 
péronier eft encore attaché aux cloifons 
qui le féparent d'avec le loug extenfeur 
commun des orteils, & en arrière d'avec 
le foléaire X le long fléchiffeur du pouce, 
& à l’aponévrofe qui le couvre. Sa partie 
fupérieure eft long temps aponévrotique, 
fur-tout en arrière. Après cela il devient 
charnue, & prend une épaiffeur confi- 
dérable. I fe termine inférieuremenrt par 
un tendon applati qui commence aflez 
haut, mais qui ne fe montre entièrement 
à découvert, qu'un peu au-deffous de la 
partie moycnne de la jambe. Ce tendon 
répond au-bord externe & poflérieur du 
mufcle, & fa chair l'accompagne du côté. 
oppofé , juiqu'à trois pouces de la partie 
inférieure de la malléole externe. Il e& 
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a à ere X fon eia def- 

Eideir un peu obliquement en arriere. 
Le tendon paffe derrière la malléole mi 
externe où il eft reçu dans une couliffe 
cartilagineufe qui lui et commune avec 
celui du moyen pérovier, & retenu 
par une efpèce de ligament annulaire, 
Cette couliffe eft garnie d’une caplule 

muqueule , partagée en deux loges, pour 
chacun des deux tendons. Quand il eft 
parvenu au calcanéum , il quitte le ten- 
don du moyen péron'er & paffe fur une 
facette de la face externe de cet os, 
qui lui eft particuliere. Il s'engage bien- 
tôt entre le bord externe du pied & le 
mufcle abdu&eur du petit orteil, & fe 
porte dans la goutière creufée au- ‘devant 
de l'éminence oblique de la face infé- 
rieure du cuboïde. Sa direction alors 
eft oblique de dehors en dedans & de 
derrière en devant. Il eft affujetti par 
une fubftance ligamenteufe très forte , 
qui recouvre la gaîne dont il s'agit 
& va enfin s'attacher à la goutière in- 
férieure & externe de l'extrémité pof- 
térieure du prem: ‘er os du métatarfe, 

& un peu à la partie voifine du grand 
os cunéiforme. On y remarque divers 
nœuds aux endroits où il eft le plus 
expofé aux frottemens , derrière la mal- 
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vis-à vis la ! 


x euboïde. Ce dernier eft le plu 
très ordinairement d'une confits 
Teufe , ce qui permet de le mettre 
au bre des os féfamoides. 

Outre les connexions du long péro- 
nier qui viennent d'être expoltes, ce 
_mufcle en a beaucoup avec le moyen 
dont il embraffe & couvre ‘la partie 
fupérieure. Ses ufages font d'étendre Île 
pied fur la jambe, mais en tournant 
fa pointe en dehors, t'en portant le 
premier os du métararfe, & avec lui 
tout le bord interne du pied en bas. L'ex- 
tenfion direéke du pied s'exécute dans ta 
jonétion de l'aftragale avec la partie in- 
férieure de la jambe , & fon inflexion, 
en dehors & en bas, dépend de celle 
de l'aftragale avec le fcaphoïde, & du 
calcanéum avec la face poftérieure du 
cuboïbe. Le long péronier peut aufli 
renverfer la jambe en arrière fur le pied , 
Ja redreffer, quand elle a été entraînée 
dans la flexion , & la maintenir droite, 
quard elle ne seft pas éloignée de la 
dire&ion qui lui eft naturelle. Aiofi il 
agit fort utilement dans la ftation, la pro- 


erefMion , &C. 


Du moyen Péronrer. 
Le moyen péronier occupe les deux 
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- MYOLOGIïE 
urs du péroné à la far 
Ne \ mes 
, puis à la face poftér 
terne duquel il s'attache, j 
imalléole externe. Il eft auf 


orteils ; le petit péronier & le long flé- 
chiffeur du, pouce. Ce mufcle eft étroit 
& mince d'abord , mais il s'élargit & 
s'épaifit beaucoup en defcenclaur. H pro- 
duit de bonne heure le tendon qui le 
termine par en bas. Ce tendon, après 
avoir été fort large, fe rétrécir & devient 
en même temps plus épais. IH répond à la 
face poitérieuré & externe du mufcle, 
dont, la chair ne sefe de accompagner 
qu'à la paitie inférieure dé la jambe. 
Quand il y eft parvenu , il pafe derrière 
Ja malléole externe où il eft reçu dans la 
même coulifle que le tendon du long pé- 
rouier. Enfuite il traverfe le calcanéum 
de derrière en devant & de haut en bas, 


-en gliffant fur une facette de cet os , qui 


eft fupérieure à celle qui tranfmet le long 
péronier, puis il marche le long du bord 
externe de la face fupérienre du cuboïde , 
jufqu'à la partie fupérieure & poftérieure 
du tubercule qui fe voit à l'extrémité pof- 
térieure du cinquieme os du métatarfe. 

Le moyen péronier eft en grande partie 
couvert par le long. H a quelques con- 
nexions avec le long extenfeur commun 
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ils, le petit pérontet 
r du pouce. Ce mufc 
s la jambe fur le pied, de la même 

iere, & avec la même obliquité que 
le long péronier. Il peut auffi, comme lui 
a redrefler & la maintenir dans fa rec- 
titude naturelle. D'ailleurs, comme il 
s'attache à la partie poftérieure & externe 
du cinquieme os du métatarfe , il tire cet 
osenarriere, & par conféquent il éloigne 
fon extrémité antérieure de celle du qua- 
trieme , celle-ci de l'extrémité voifine 
du troifieme, & de cette maniere i 
élargit la plante du pied. 


Des mufcles fitués à la partie poflérieure 
de la jambe. 


Les mufcles fitués à la partie pofté- 

rieure de la jambe font les jumeaux ou 
gsaftrocnémiens & le plantaire grêle, 
| puis le poplité & le foléaire , qui pa- 
roiflent former une feconde couche, & 
le long fléchiffeur du pouce, le long 
fléchiffeur commun des orteils & le jam- 
bier poftérieur , qui font placés au-devant 
des autres , fur la face poftérieure du 
tibia & du péroné , & qui en font une 
troifieme. Les trois premiers , le cin- 
quieme & le huitieme meuvent le pied 
fur la jambe & la jambe fur le pied. 
Le quatrieme fert avec les trois premiers 
aux mouvemens de la jambe fur la cuiffe 
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J -à-dire > le fixieme = ; 
, font particulière rés 


cles font er d'une aponév 


férieure & poftérieure du fafcia lata, X 
qui eft fortifée par quelques fibres dé- 
tachées des tendons du couturier, du 
grêle interne , du demi-nerveux , du de- 
mi-membraneux & du biceps. Le peu 
d’épailfeur de cette aponévrofe qui ne 
leur fournit aucunes attaches , qui ne 
s’interpofe point entre eux, & qui dif- 
paroît bientôt , en fe confondant , vers 
le bas de la jambe , avec le tiffu cel- 
Julaire qui fe rencontre au-deffous des 
tégumens, fait que l'on n'y apporte ordi- 
nairement qu'une attention médiocre. 


Des Jumeaux ou Gafirocnémiens. 


Les jumeaux ou gaftrocnémiens font 
deux mufcles affez femblables qui for- 
ment une partie de l'épaiffeur de la 
jambe , & qui font fitués au deffous de 
fes tégumens , depuis les condyles du 
fémur jufqu'à la partie poftérieure du 
calcanéum. 

L'un d'eux eit interne & l'autre ex- 
terne. Le premier eft le plus épais & le 
plus long. Il eft attaché fupérieuremeng 
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_ peu d'épaifleur, qui vient de la partie in- 


RAÏITÉ D° À NAT 
leffus de Ja pat 
vle mterne du fém J 
pais & fort, plus long ver 
ne que vers l'externe, qui tient 
t à la capfule articulaire du 
u, & qui y eft affujetti, aufi bien 
» Au'au tendon du demi-tendineux, pat 
une membrane capfulaire de la nature 
de celles qui ont été fi fouvent décrites. 
Ce tendon dégénere en une large aponé- 
vrofe qui delcend en arrière, jufqu'au 
bas de ia portion charnue du muicle , 
principalement du côté interne. 

Le jumeau externe eft fixé à la partie 
| poftérieure du condyle externe du fé- 
mur, par un tendon moins épais & plus 
| court que celui du jumeau interne , le- 
j quel defcend le long de fon bord externe, 
| & qui s'épanouit de même en arrière 
par une aponévrofe dont la largeur & 
la longueur font moins confidérables. 

Les deux mufcles jumeaux s’élargiffent 
depuis leur origine jufqu'à la partie 
moyenne de la jambe, au- delà de laquelle 
ils fe rétréciflent de nouveau. Ils fe 
terminent tous deux inférieurement par 
un large tendon aponévrotique qui s'étend 
{ur leur face antérieure, & qui monte 
fort haut, fur-tout du côté interne. Ces 
tendons s'unffent par en bas à la par- 
tie poftérieure du mufcle foléaire , lex: 
terne plutôt que l'interne , & ils s'y 
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connexion de ces mufcles. D ei 
| cars encore avec le blantäir - 
& avec le poplité qu'ils recouvrent. Leu: 
ufage et d'étendre directement le pied 
fur Ja jambe , ce qu'ils font avec d'au- 
tant plus de force , qu'ils agifent con- 
curemment avec le foléaire, & que le 
tendon qu'ils forment s'infère loin du 
centre de l'articulation de l'aftragale avec 
la partie inférieure du tibia & du péroné. 
Ces mufcles renverfent aufi la jambe 
fur le pied ; ils la maintiennent dans 
fa rectitude pendant la ftation, & peu- 
vent l'y ramener lorfqu'elle a été fléchie 
en devant. Leurs attaches à la partie 
inférieure du fémur les rendent propres 
à fléchir la jambe fur la cuiffe & la 
cuifle fur la jambe , ou plutôt à main- 
tenir la flexion de ces deux parties 
l'une fur l'autre. 


Du Flintaire grêle. 


Le nom que porte ce me fcle Ini aura 
fans doute été donné , parce qu'on fe 
fera perfuadé qu'il contribuoir à la for- 
mation de laponévrofe qui règne fous 
Je pied , comme ke palinaire grêle con- 
tribue àbformer celle qui fe voit au 
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T E D' Å N A RARET Y 


l jufqu'à cette a fe : Ò 
ide fe fléchir fous le pied , il fe 
à la partie poftérieure , interne & 
un peu fupérieure du calcanéum. Un 
_  Anatomifte moderne, à qui l'on doit un 
_ grand travail fur les capfules muqueufes 
des tendons , M. Fourcroi, dit que ce- 
lui-ci fe termine conftamment à la 
partie fupérieure interne de la capfule 
du tendon d'Achille, & qu'il fert à la 
relever & en quelque forre à l’agiter. 
Le plantaire grêle eft fitué fupérieu- 
rement entre les jumeaux, & s'étend de- 
puis le bras du fémur jufqu’à l'os du 
talon. Il s'attache à la partie pofté- 
rieure du condyle externe du fémur par 
des fibres qui paroiïflent entierement char- 
nues, Ce dir eft aufi fixé à la cap- 
fule articulaire du genou. Il defcend 
obliquement de dehors en dedans, le 
long du bord fupérieur du jumeau ex- 
terne ; X après avoir parcouru trois pot- 
ces & demi de chemin, il produit le 
tendon grêle & alongé qui le termine. 
Ce tendon paffe entre le jumeau interne 
& le foléaire. Lorfqu'il eft arrivé à 
l'endroit où commence celui que for- 
ment ces mufcles , & qui eft connu fous 
le nom de tendon d'Achille, il fe colle 
à fon bord interne & un peu à fa face 
antérieure, & l'accompagne dans or 
a 
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innelé pour le rece! 
: Prime par en bas. 
5 Les connexions du plantaire gr OI 
fufifamment expofée. Ce mufclés, 
que foible, a fans doute les mêmes ufages 
que ceux peata il et uni; car il ar- 
_ rive fouvent que fon tendon fe rompt 
jorfque le pied porte à faux , ce qui 
oblige à mettre les mufcies extenfeurs 
du pied dans une contračłion forte & 
fubite pour foutenir le poids du corps, 
il agit anfi fur la capiule du genou , 
&. la tirant en arrière, il l'empêche d'êrre 
pincée dans la flexion de la jambe fur 
la cuifie, ou de la cuie fur ia jambe. 


Du Popliré, 


Le poplité eft un petit mufcle de for- 
me triangulaire , fitué profondément à | 
la partie poftérieure & fupérieure de la 
jambe , au-devant des jumeaux & du 
plantaire grêle, & étendu entre la par- 
tie inféricure du femur la partie fu- 
périeure du tibia. 

Il eft attaché fupérieurement à la partie 
Ea, du condyle externe du fémur, 
& à la face pofférieure de la capfole 
EE a du genou , par un tendon 
large & épais. Ce tendon regne aflez 
long-temps fur fa face antérieure ; & 
palle fur une coulffe cartilagineufe 

Tome IT, G 
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il eft affujetti par une 
lière. Le poplité defcend enluite 
ment de dehors en dedans , pour 
fe r à la partie fupérieure & polté- 
_rieure du tibia, & principalement à fon 
= bord interne , jufqu'à la ligne oblique 
qui s'y remarque. lIl eft prefque entiè- 
rement charnu à fa partie inférieure , 
excepté à fa dernière extrémité où il 
redevient tendineux. Ses fibres ont dif- 
férentes direétions. Les premieres font 
prefque tran{verfales. Celles qui fuivent 
font plus obliques , & les inférieures 
approchent de la perdendiculaire. 
| Outre les connexions que le poplité a 
| avec les jumeaux & le plantaire grêle, 
| au-devant defquels il eft caché , il en 
a aufli quelques-unes avec le foléaire 
qui s'attache avec lui à la ligne oblique 
de la partie fupérieure & poitérieure du 
tibia. Ce mufcle aide à fléchir la jambe 
{ur la cuiffe, & la coiffe fur la jambe. 
Il tire auf en arrière Ja capfule du 
genou , pour la mettre à l'abri du froif- 
{ement qu'elle pourroit éprouver dans 
les grands mouvemens de cette jointure. 
D'ailleurs, quand la jambe eft fléchie, 
il entraîne le condyle du tibia en arrière » 
& fait tourner cet os fur lui-même de 
devant en dedans , de manière à por- 
ter la pointe du pied vers le pied oppolés 
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applati , fitué à la partie poftérieure 
de la jambe , au-devant des jumeaux ? 
& qui s'étend de la partie fupérieure 
du tibia & du péroné, au calcanéum, 
Il tire fon nom de fa forme , qui eft 
femblable à celle de la plante du pied 
ou à la femelle d’un foulier, 

Ce mufcle tient fupérieurement à la 
partie poitérieure de la tête du péroné, 
par des fibres tendineufes alez courtes 
en arrière & longues en devant , puis 
à la face poftérieure du quart {upérieur 
de cet os. Il et aufi fixe à la ligne 
oblique de la partie fupérieure & pof- 
térieure du tibia qui donne attache au 
bord inférieur du poplité , & entuire le 
long du bord interne du même os , dans 
une étendue de deux pouces, Sa partie 
fupérieure forme une pointe monfe , 
mais il s'élargit beaucoup jufqu'au mi- 
lieu de fa longueur , aprés quoi il fe 
rétrécit, & commence à produire le 
tendon qui le termine par en bas. Ce 
tendon eft formé de l’aflemblage d’un 
grand nombre de fibres aponévrotiques 
qui s'étendent fur prefque tonte fa face 


poftérieure, &'n’efttotaleinent abandonné 
i C 
d ra 
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- Le foléaire eft un mufcle large , épais, 


~ 25: 


y 


D'ANATO 
qu'auprès du © 
+ peu au deiffous : 


y unilfent intimement. Ces trois | 
s forment enfemble un tendon 
étroit à fa partie moyenne , &t large à 
fes deux extrémités , que l'on nomme `, 
le tendon d'Achille. L'épaifleur en eft, 
fort confidérable. Il defcend vers le 

calcanéum , & fe termine à fa partie 

poftérieure & inférieure , après avoir 


i 
oliffé fur une facerte cartilagineufe qui 
fe voit un peu au-deffus , & à laquelle 
il et aïfuietti par une caplule mem- 
brancufe , dont la force & l'étendue 
font remarquables. 

Les principales connexions du foléaire 
ont été expofées. Ce mufcle a les mê- 
mes fonctions que les jumeaux , excepté 
que , comme il ne s'étend pas jufqu’au 
fémur , il ne contribue en rien à la 
flexion de la jambe fur la cuiffe , & 
de la cuiffe fur la jambe, 


Du long Fléchifeur du pouce. 


Le long fléchiffeur du pouce eft un 
mufcle de forme alongée , qui eft cou- 
ché obliquement & profondément le long 
de la partie poftérieure de la jambe , 
& qui s'étend du péroné à la feconde 
, p'alange du pouce, 


| 
| 
| 
| 
| 
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h M : Pa har partie poter re < 
quarts inférieurs du péroné M 

grand pouce de l'extrémité in 
léole externe, H s'épaifit & s'élargie en | 
defcendant , & LET aux ee 
aponévrotiques qui le féparent du long 
x du moyen péronier en devant W- 
du jambier poftérieur en arrière. Ses 
fibres ont une direëtion oblique. Elles 
viennent {e rendre à un tendon qui re- 
gne fur prefque toute fa longueur , mais 
qu'elles couvrent de tous côtés. Ce ten- 
don ue paroît à découvert qu'a un pouce 
de la jointure du pied , encore la chair 
l'accompagnc-t elle : juiqu'à cette jointure, 
Il fe porte obliquement de dehors en 
dedans , ¿pale derrière la partie infé- 

rieure du tibia, s'engage dans la cou- 
liffe. qui fe trouve fur le bord pofté- 
rieur. de l'aftragale , & y eft retenu par 
une forte Ge ligament annulaire, & par 
une.caplule de l'efpèce de celles qui 
fe voient par tout où les tendons gliffene 
fur des furfaces polis. Quand il a tra- 
verfé cette coulie , il va gagner la voûte: 
interne du calcañéume. fous laquelle ił 
palie au-deflus de labduéteur du pouce. 
I! marche fous le bord interne du pied, 
& fe gliffe dans la cannelure que for- 
ment les deux portions du court fléchif= 


C3 
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os féfamoïdes qui fe t | 
lation du premier os du mé- 
> avec la première phalange da 
se , entrer dans la gaine ligamento- 
agineufe de la face inférieure de 
e phalange , païler fous larticu- 
_Jation qui Tunit avec la fecoude , & fe 
Terminer enfin à Ta face interne & à 
Pextrémité poftérieure de cette feconde. 
Le tendon du long fléchiffeur du pouce 
croife celui du long fléchiffeur des or- 
teils | fous a voure du Céiconeumn. I 
paffe au-deffus, & Jui donne une lan~ 
guette tendineufe qui s'y porte de der- 
rière en devant. Souvent il en reçoit 
une qui vient sy rendre dans la même 
direttion. Il s'arrondir à fon paffage 
fous lı première phalange , à laquelle 
$] eft affoietti par une membrane molle 
X lache. On y apperçoit aufli une trace 
de divifion , comme s'il étoit fait de 
deux bandelettes adoffées l'une à l’autre ; 
enfin il s'élargit à fa dernière extrémité. 

Les connexions du long fléchiffeur du 
pouce ont été expofées. Ce mufcle fes 
chit la feconde phalange de ce doigt 
fur la premiere , & celle-ci fur le pre- 
nier os du métatarfe. Lorfque Îles ex- 
ténfeurs du pouce l'empêchent d'exercer : 
cette action , il entraîne le premier os du 
métatarfe & le grand os cunéiforme qui 
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fur le fcaphoïde , & 
partie antérieure de l'a 
St les portant en bas , il courbe 
fur fa longueur , & approche les doigts 
_ du talon. Ce mufcle peut aufh étendre | 
le pied fur la partie inférieure de. la 
jambe ; mais alors il en abailfe plus 
fortement le bord interne que l'externe. 
Į] y a des cas dans lefquels il ramene 
Ja jambe fléchie en devant fur le pied 
dans fa direction naturelle, d'autres of 
il l'y maintient , & d'autres enfia où il 
la renverfe en arrière. 


Du long Fléchiffeur commun des orteils. 


Ce mufcle dont la forme eft fembla- 
ble à celle du précédent , eft couché de 
long de la partie poftérieure de la jam 
.be , & il s'étend du tibia à la troifieme 
phalange des quatre orteils qui fuivent 


Je pouce. 
Il ef charnu en haut, X tendineux 


en bas. Ses attaches font à la face pof- 
térieure dutibia, du ‘côté interne , de= 
puis l’éminence oblique de cet os ; à 
laquelle le bord inférieur du mufcle 
poplité vient fe fixer, jufqu'à fon quart 
inférieur. Il tient aufi à l’'aponévrofe 
qui couvre en arrière le jambier pofté- 
eur, Ses fibres dont la direétion £t 
oblique , tombent de côté &t d'autre fur 


un tendon qui règne fur toute fa lon- 
C 4 
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TRAITÉ DANATOMIE. 
_ Ce tendon ne commence à paroître 
= qu'a deux grands pouces au deffus de 
… ja malléole interne , mais la chair du 
= mufle l'accompagne plus loin, Il croife 
= um pen celui du jəmbier poftérieur , 
© derme lequel il pafe avant d'arriver 
à la malléole. Quand il y eft parvenu, 
il fe gliffe derrière cette éminence où 
il ceł reçu dans cette couliffe cartilapi- 
neule, & retenu par un efpece de li- 
gament annulaire & de capfule muqueufe. 
{i defcend enfuite fous la voûte du cal- 
canéum. Là il croife la direction du 
tendon, du loug fléchiffeur du pouce, 
avec lequel il communique , comme il 
a été dit dans la defcription de ce muf- 
cle, & {e porte en dehors, vers le mi- 
lieu de la longueur du pied. Il s’applatit 
& s’élargit , après quoi il fe divite en 
quatre bandelettes qui s'écartent les unes 
des autres , & qui vont gagner les têtes 
des quatre derniers os du imétatarfe. 
Lorfque ces bandelettes y font arrivées, 
elles fortent de deflous l’aponévrofe 
plantaire avec les tendons du court flé- 
chiffeur commun des orteils , pour s'en- 
gager enfemble dans la gaïne ligamento- 
cartilaginenfe qui fe trouve à la face 
inférieure des deux premieres phalanges 
de chacun des doigts. Elles traverfent 
les ouvertures pratiquées à travers les 
tendons du court fléchiffeur commun , 
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de la longeur du Aah x avant di 
fe divifer , avec une portion mufcule: er, 
de forme plate & quariée , mais un peu 
plus longue que large , quien et comme 
l'acceffoire. Cette portion naît oblique- 
ment de la partie antérieure , fupérieure 
& interne de la tubérofité externe du 
calcanéum , puis des ligamens répandus 
fur la furface antérieure de cet os , par 
des fibres moins long-temps tendineufes 
en dehors qu'en dedans. Elle eft pref- 
que entièrement charnue , excepté le 
long de fon bord interne , & fe porte 
de derrière en devant , & de dehors en 
dedans , jufqu'à Ha face fupérieure & 
au bord externe du tendon du tong 
fléchiffeur commun des orreils où elle fe 
“termine: , & avec lequel elle fe joint à 
l'endroit qui a été défigné. 

Ce mufcle a des connexions avec fe 
jambier poftérieur & avec le court flé- 
chiffeur commun des orteils, Qutre cela, 
les bandelettes qui réfultent de la divi- 
fion de fon tendon , donnent naïflance 
aux mufcles lomhricaux , comme les 
tendons du profond aux lombricaux de 
la main, Son principal ufage et de 
fléchir les troifiemes pans des orteils 

S, 


x 
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des. Cependant 
X fur les premieres.L O 


tion fuivant laquelle il en 
elt corrigée par celle 
= de dedans 
= mufculeufe augmente encore fa force. 
_ Le long fléchiffeur commun des orteils 
peut aufi courber le pied fur fa lon- 
gueur, l'étendre fur la partie inférieure 
de la jambe, & réciproquement la jam- 
be far le pied. il la maintient dans la 
flation , & la redrelte quand elle a été 
entraînée en devant. 


Du Jambier pofiérteur. 


Le jambier poftérieur ei couché der- 
rière le tibia & le péroné , & s'étend 
de ces os au fcaphoïde &t au premier 
os cunéiforme. 

Ce mufcle tient par des fibres tendi- 
neufes à Ja face poitérieure & au bord 
externe du tibia , depuis l'infertion du 
mule popliré , jufqu'à deux pouces. 
au-deffous. Il et aufi attaché à la 
face poftérieure de la partie voifine du 
péronë , puis plus bas à celle du li- 
gament interoffeux , jufqu'à la partie 
inférieure de la jambe. Quelques-unes 
de fes fibres {e fixent encore à la face 
antérieure de l’aponévrofe qui le recons 
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ft interpolée entre le 
commun des orteils & lu 


tres en beaucoup plus grand nom 


? Te O be 


bre, à celle qui {épare fon bord externe 
d'avec le long fléchiffeur du pouce. Elles + 
font toutes obliques , & viennent fe ren- 
dre à un tendon caché dans fon épaif= 
feur, & qui monte près de fon extré= 
mité fupérieure. Vers le milieu de la 
longueur du tibia , ce tendon commence 
à paroitre à la face antérieure & au 
bord interne du mufcle feulement, étant 
accompagnée en arrière de la chair qui 
ne le quitte que vers la malleole inter- 
ne. H paffe derrière cette malléole , 
caas une couliffe qui lui eft particulière, 
& qui eft plus antérieure que celle qui 
tranfmer le tendon du long fléchiflenr 
commun des orteils, & il y eft retenu 
par une efpèce de tigament annulaire. 
Sa largeur augmente beaucoup dans cette 
couliffe , X continue à devenir de plus 
en plus confidérable , jufqu'à fa der- 
nière infertion. Il fe porte le long du 
bord interne du pied, où il eft retenu 
dans cette coulifle qui lui permet de 
couler librement, Visàävis la partie 
inférieure & interne du fcaphoïde , ił 
renferme un os féfamoïde , au-delà duquei 
il s'infere en partie au fcaphoïde même, ôt 
en partie au bord inférieur du premier 
os cunéiforme , fur lequel il er | 


http://rcin.org.pl 


l'articulatior 
ajer os du métatarie. 
bier poftérieur n'a gu 
s qu'avec le long fléchifleu 
un des orteils , & avec le long. 
Chiffeur du pouce. Il eft un de ceux 
i meuvent le pied fur la jambe & la 
jambe fur. le pied. Il porte l'un vers 
Tautre en dedans , fans les étendre ni 
les fléchir. Dans la ftation , ce mufcle 
maintient la jambe fur le pied dans fa 
rectitude naturelle. 


Des mufcles firués à la face fupé- 


rieure du pied. 


Les mufcles fitués à la face fupérieuré 
du pied , font le péd'eux ow le court ex- 
tenfeur commun des orteils, & les in- 
tero!feux fupérieurs. Le premier eff 
couvert d'une toile anonévrorique très- 
miuce qui vient de la jambe , & ef 
bridé par le ligament annulaire du pied. 
ĮI et auf fugerficiel , au lieu que les 
autres font fuués plus profondément, 
Leur nom indique afez les. parties aux 
mouvemens delquelles ils fout deflinés. 


Du Pédieux. 


Le pédieux ou le court extenfeur com= 
mun des orteils eff un mufcle de peu de 


longueur , mais afez tarse , couché obli- 


guement fur la face fuvérieure du pied ; 
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alanges des quatre premii 
orteils , compris le pouce, jas 
en arrière par des fibres tendineu 
peu de longueur , à Ia face externe de 
la groffe apophy fe du calcanéum > puis 
à la partie fupérieure & antérieure dum 
ligament qui, de la partie inférieure | 
antérieure & interne du tibia , defcend 
obliquement en devant & en dehors, 
vers Ja même apophyfe , jufques vis-à- 
vis la partie interne de Flaftragale. Sa 
largeur , en cet endroit , eft affez con- 
fidérable ; mais elle augmente encore 
à mefure qu'il fe porte en devant ; ce 
qu'il fait dans une direction oblique de 
dehors en dedans. Il ne tarde pas à fe 
divifer en quatre portions inégales, dont 
les deux internes font les plus groffes 
& les plus courtes, & les deux exter- 
nes les plus minces & les plus longues.. 
Chacune renferme un tendon fur lequel 
les fibres viennent fe rendre oblique- 
meat, qui paroi d'affez bonne heure , 
mais que la chair accompagne fort loin, 
Ces tendons croifent ceux du long ex- 
tenfeur commun, de dehors en dedans , 
& pafllent defous , prefjue vis-à-vis 
l'extrémité poférieure des os du méa 
tatarfe. [ls s'avancenr vers les extrémités 
autérieures de fes os 3 & enfuite fuy 


UG 
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| nexions qu'avec les ARE A long ex- 
_tenfeur commun des doigts , & celui du 
petit péronier qui le bride près fa naif- 


fance. [l étend les quatre premiers doigts 
& les porte en même temps en dehors, 
du côté du petit bord du pied. Par ce 
moyen , il corrige l'obliquité des ten- 
dons du long extenfeur qui le portent 
en dedans & du côté du pouce , 60 1e 
mouvement qui réfulte de l'action com- 
binée de ces deux mmufcles , eft une 
extenfion directe. 


Des Interofleux fupérieurs. 


Les interoffeux fupérieurs font fitués 


entre les cinq os du métatarfe. Ils fome 


u nombre de quatre , & reffemblent 
+ Pae AUX interoifeux externes de 


la main, c'eft-ä-dire, qu'ils font com- 


pofés de derrière en devant pour former 
un tendon commun, 

Le premier occupe l'intervalle du 
premier & du fecond os du métararfe. 
Il tient en arrière à la moitié pofté- 
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eau | Ph ord exte tes du : Res 
, du côté an la Fe éri iet 


Bass vers ha face nrar eai y vers 
la plante du pied. Les fibres qui Aie 20 
fent du premier os duinétatarfe fe portent 
de dedans en dehors , & celles qui ti. 
rent leur origine du fecond , marchent 
de dehors en dedans. Elles fe réuniflent 
en formant un angle aigu en devant , & 
le tendon qui en réfulte va au côté in- 
terne de la premiere phalange du fecond 
orteil , auquel il s'attache en partie, 
après quoi ii fe continue le long du 
bord fupérieur de cette phalange , pour 
fe joindre au bord interne des tendons 
LE ae qui s’y trouvent. | 

Le fecond des interoffeux fupérieurs 
appartient au côté externe du même doigt. 
H et fixé à la partie interne & polité- 

rieure du ra tirs os du métatarfe & 
A toute la longueur du côté externe du 
fecond., Ses fibres s'avancent jufques fur 
ja face inférieure de cet os, & même 
en arrière jufques aux ligamens par lef- 
quels fa jonétion avec le tarfe eft af- 
fermie. 

Le troilième X le quatrième vont an 
côté externe du troifième & du quatrième 
doigt. Ils ont les mêmes attaches refpec- 
tives: Le troifiéme au câté interne & à 
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MX à tout le cote 
, & le quatrième au 
à la partie poftérieure du cin- 
du métatarfe , & à tout le 


férence que ces deux mufcles préfentent, 
_c'éft que vers la face inférieure du pied, 
non-feulement ils tiennent à la longueur 
des os du métatarfe auxquels ils répon- 
< dent, mais encore à une efpèce de li- 
gament qui naît de l'angle inférieur & 
externe de ces os, & qui donne aufi 
attache aux interoffeux inférieurs, 

Les mufcles interofleux fupérieurs onû 
de fortes connexions avec les inférieurs, 
Leurs tendons s’uniflent fur. les doigts 
avec ceux des lombricaux & du long & 
court extenfeurs communs des orteils. 
Ils ont le même ufage que ceux de la 
main, c’eft-à-dire , qu'ils fléchiflent les 
premières phalauges des doigts fur les 
os du métatarfe , qu'ils étendent les fe. 
condes fur les premières , & les troifiè- 
mes fur les fecondes , & que d’ailleurs ils 
portent le fecond doigt en dedans , ëêt 
ce même doigt & les deux qui fuivent 
en dehors. 


Des mufcles fitués à la partie inférieure 
| du pied. À 


On trouve au deflous des técumens de 
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cle. Car DT EE lautaire. Elle come 
mence à la partie Fa AR reri & poftérieure 
du calcanéum , où elle ett piah étroite & 
plus épaifle que par-tout ailleurs, & s'é- 
tend en s'élargiffant & en s'amincitiant 
jufques fous la tête que forme l'extrémité 
antérieure des os du méta erfe, Sa forme 
eft en quelque forte triasgulaire. Elle 
eft divifce dans toute fa longueur en 
trois portions , une moycsne plus confi- 
dérable , une externe qui left un peu 
moins, & une interne qui eft tiès-mince. 

La portion moyenne tientenarrière à la 
grolle tubérofité ou tubérofité interne du 
calcanéum. Elle s'avance entre les deux 
autres, & s'étend fous les têres des cing 
os du métatarfe. Ses fibres rayonnées & 
écartées de derrière en devant ; font à 
peine croifées par quelques fibres tranf- 
verfales. Elle fe divife en cinq languettes 
qui fe fubdivifent chacune en deux au- 
tres , lefquelles s'enfoncent profondément 
de bas en haut , pour s'attacher fur les 
côtés des têtes des os du métatarfe , en 
laiffant entre ces os un paflage pour les 
tendons des mufcles lombricaux , pour 
les vaiffeaux fanguins & les nerfs, ët 
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ous leur partie 
es tendons du court 
eur commun des orteils. 


moyenne & des deux autres , partage 
{fous du pied en trois loges , une au 
_ milieu & deux latérales, 
- La portion externe de l'aponévrofe ` 
plantaire eft attachée poftérieurement à 
Ja petite tubérofité ou tubérolité externe 
du calcanéum. Elle fe porte de dedans 
en dehors & de derrière en devant, fous 
la moitié poftéricure de l'abduéteur du 
petit orteil , X va en partie fe fixer à 
la partie inférieure de l'extrémité polté- 
rieure de los du métatarfe qui foutient 
ce doigt , & en partie fe continuer & fe 
perdre fous la partie antérieure du muf- 
cle que l'on vient de nommer. Enfin , la 
portion interne de cette aponévrofe s’é- 
tend de derrière en devant fous le muf- 
cle abduétéur. du pouce , & s’y perd. 
Ces trois portions , & fur-tout les deux 
premières , fourniflent des attaches nom- 
breufes aux mufcles qui leur répondent, 
c'eft-à dire, au court fléchiffeur com- 
mun des orteils, & à l'abduéteur du 
petit doigt. 

Les mufcles fitués à la partie infé- 
rieure du pied & au-deflus de l'aponé- 
vrofe plantaire , forment comme trois 
couches placées les unes au-deflus des 
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Ss La plus inférieure eft 
ar l'abduéteur du pouce , le court flé- - 
chiffeur commun des orteils & l'abduc- 
teur du petit doigt. La feconde par le 
court fléchiffeur & l'abduéteur du pouce, 
par le tranfverfal des orteils , les lom- . 
bricaux & le court fléchiffeur du petit 3 
orteil, & la troifieme par les interoffeux | 
inférieurs. Les noms de ces mufcles in- 
me a affez les parties du pied aux- 
uelles elles appartiennent , & même la 
fiata dont ils les meuvent. 


De l'Abduéleur du pouce. 


L'abduéteur du pouce eft un mufcle 
| de forme alongée , affez gros en arrière , 
tendineux en devant , couché fur la face 
| inférieure & fur le bord interne du pied, 
entre le calcanéum & la première pha- 
F lange du pouce. 
l. Īl s'attache poftérieurementà la partie 
| latérale interne de la groffe tubérofité 
| du calcanéum, par des fibres tendineufes 
très-courtes , puis à un ligament tendu 
entre cette tubérofité & la gaîne qui 
contient le tendon du jambier poftérieur, 
| & plus antérieurement à tout le bord 
inférieur & interne de cette gaîne , dans 
l'étendue d'un pouce & demi. Ce mufcle 
et aufi fixé à la cloifon qui lé fépare 
d'avec le court fléchiffeur commun des 
orteils, Il devient tendineux vis-à-vis la 
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npagne fon tendon juiqu'au milieu 
emier os du métatarfe. En cet en- 
ıt , le tendon de l’abduéteur du pouce 
fe joint fortement à la portion interne 
du court fléchiffeur du même doigt , & 
fe porte avec elle fur le côté inférieur 
& interne de l'articulätion de fa première 
phalanbe avec le premier os du méta- 
tarfe. Enfuite il s'attache à l'extrémité 
poftérieure de cette phalange , après avoir 
paflé par deflus l'os féfamoïde qui fe 
“#rouve dans fon articulation avec le mé- 
tatarfé. 

Les feules connexions de ce mufcle 
font avec le court fléchiffeur du pouce. 
ĮI écarte le pouce des autres doigts , &t 
il le fléchit en même tems un peu. Son 
action s'étend aufi fur le pied qu'il 
courbe fur fa longueur , en approchant 
le pouce du calcanéum , & le calcanéum 
du pouce. 

Ju court Fléchifleur commun des orteils. 

Le court fléchiffeur commun des orteils 
règne fur toute la longueur de la face 
inférieure du pied , depuis le calcanéum. 
jufqu'aux fecondes phalanges des orteils 
qui fuivent le pouce. 

Ileft attaché en arrière à la face in- 
férieure de la groffe tubérofité du cal- 
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- MYoLocrte 
r des fibres rendineuf 
Ritam (ur les” f 
E Eik féparent d'avec l'a 
ur du pouce & d'avec celui d 
& à toute la face fupérieure de 
] Maaro plantaire au- deflus de la- h 
quelle il eft fitué. Ce mufcle min CEE 
arrière, & un peu plus épais enfuite , 
fe divife entre les têtes poltérieures de 
os du métatarfe en quatre portions , 
dont celle in appartient au troifième 
doigt eft la plus long-temps charnue, &. 
dont les deux dernières font les plus 
petites. Leur arrangemėnt elt tel , que 
la première du côté du pouce couvre un 
peu la feconde , celle-ci la troifième, 
& la troifième celle qui fuir, Elles fe 
terminent par un tendon qui commence 
plutôt: à leur face fupérieure qu’à Pin- 
férieure. Ces tendons vont gagner ia par- 
tie inférieure de la tête des os du mé- 
tatarfe , & palfer entre les languettes de 
laponévrofe plantaire , après quoi ils 
5 Lung: la gaîue ligamento- carti- 
lagineufe , qui fe trouve à la face infé- 
rieure des phalanges de tous les doigts. 
Vers la bafe des premières , ils fe par- 
tagent en deux bandelertes qui fe con- 
tournent comme celles du fublime à la 
main , pour former un efpèce de canal 
à travers lequel paffent les tendons du 
long féchifeur commun des orteils , & 
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qui le rencontrent dain sa del 
la main , pour lier enfemble les tendons 
qui y pallent. 

Les connexions du court fléchiffeur 
commun des orteils viennent d'être ex- 
polées. Ce mufcle fléchit les fecondes 
phalanges des doigts fur les premières, 
celles-ci fur les os du métatarfe , & fait 
courber le pied fur fa longueur, entirant 
les doigts vers le calcanéum , & le cal~ 
canéum vers les doigts. 


De l'Abducleur du petit doigt. 


L’abducteur du petit doigt eft fitué le 
Fong du bord externe & inférieur du pied , 
comme celui du pouce left le long de 
fon bord interne. Il eft étendu entre le 
calcaséum & le cinquième os du mé- 
tatarfe, X la première phalange du petit 
doigt. 

Ses attaches au calcanéum font à la 
face antérieure de la petite tubérofité ou 
tubérofité externe de cet os, par des 
fibres tendineufes aflez courtes. Il tient 
anfi à la cloifon qui le fépare d'avec 
le court fléchiffeur commun des orteils, 
& à la face fupérieure de la portion de 


http://rcin.org.pl 


t, oùil fe porte e SUR EN 
d Medans en dehors, Il forme , du côté 
externe & inférieur , un tendon. qui va: 
fe fixer à la partie poltérieure de la bafe 
du cinquième os du métatarfe , après 
quoi fe continuant de derrière en devant 
fur cet os , fans s’y attacher , & fans fe 
joindre au court fléchiffeur commun des 
orteils près lequel il marche , il forme 
un fecond tendon qui commence plutôt 
à fa face fupérieure qu'à l'inférieure, & 
qui va s'attacher au côté externe & in- 
férieur de l'extrémité poftérieure de la 
première phalange du petit doigt. 

Les connexions de ce mufcle font con- 
nues. [l écarte & fléchit un peu le petit 
doigt , X courbe lécérement le pied fur 
fa longueur , en approchant le calcanéum 
des orteils , & les orteils du calcanéum, 


Du court Fléchrffeur du pouce. 


C'eft une maffe charnue affez épaiffe , 
couchée fous le premier os du métatarfe, 
entre le tarfe & la première phalange 
du pouce. 

IT ef fimple en arrière, & compofé 
en devant de deux portions qui s’écartent 
l'une de l’autre. Ses attaches poftérieures 
font à la cloifon aponévrotique interpofée 
gntre le long abduéteur du pouce & le 
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itués obliquement à 
& antérieure du ti 
ila partie inférieure du premier 
u grand os cunéiforme , par un ten- 
rès-confidérable , & d'uu pouce au 
ns de long , qu'on ne voit qu'à la 
face de ce mufcle qui ef fupérieure , & 
par laquelle il regarde les os. Le court 
fléchiffeur du pouce devient plus épais 
en fe portant en devant. Il fe divife dès 
fon commencement pour former les deux 
portions dont il a été parlé. D’une eft 
interne , & l’autre elt externe; mais ces 
deux portions ne s'écartent totalement 
Pune de l’autre que près la tête qui forme 
l'extrémité antérieure du premier os du 
métatarfe. Alors l'interne sunit avec le 
tendon intérieur de l'abduéteur du pouce , 
X l'externe avec celui de fon abduéteur. 
Elles deviennent toutes deux tendinenfes 
au même endroit , paflent fous les côtés 
interne & externe de l'articulation du 
pouce , par deffous les os féfamoïdes qui 
s’y trouvent , & vont fe fixer à la partie 
inférieure de la bafe de la première pha- 
lange. La cannelure formée en deffous 
par leur écartement, loge & reçoit le 
tendon du long fléchiffeur du même doigt, 

Le court fléchiffeur du pouce n’a d’au- 
tres connexions que celles qui viennent 
d'être décrites. Í fléchit la première pha- 
lange 
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doigt t fur l'os da 
e; RAEE 


L'addufteur da pouce a prefque ` 
forme d'un éventail. i et couché ob 
quement & profondément fous la face 
ivférieure du pied , au côté externe du. 
court fléchiffeur dur pouce, entre le tarfe 
& la premiere ph alange du pouce, 

Ce mufcle eft large eu arriere X en 
dehors, & attaché par des fibres tendi- 
eplan late fortes) vida" vis du fecond 
Er du troilieime os cunéiforme à la face 
iuféricure de la gaine ligamento- cartila- 
giueufe , fous laquelle plite le tendon du 
long péronier. Il fe porte en devant & 
en dedans en fe rétréciffant … &t fe tér- 
mise par un tendon qui sunit au côté 
externe de la portion du court fléchiffeur 
du pouce qui le regarde, paffe par. def- 
fous l'osféfamoide voifin,, & va fe ter- 
miner ou à cet os féfamoide, ay à fa 
partie externe, inférieure & poĝerieure 
de la premiere phalange du poner 

Outre les connexions que l'alduéteur 
du pouce a avec le court Aiïchiffeur du 
infinescoist , il, en a d'aut 
Joe al des orteils : dont 
voat aboutir à fon tenden, Cen 
Tome H. D 


OS. AVEC 
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} 
es fores 
ufcle nc 
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ore rE e des 
têtes antérieures des quat re derniers GS 
du métatarfe. Il eft très-petit en toutes 
fes parties, 

Ses attaches en dehors fo:t à la face 
inférieure du ligament qui unit les têtes 
des os du métatarfe , par des efpèces de 
digitations dont la plus antérieure qui 
vient du fecond os ef la eus courte , 
& la poftérieure qui viest du dernier cl 
la plus longue. Ces portions réunies vont 
fe fixer |, prefque charnues , au à 
externe & à la face inférieure « 
de ladäuêteur du pouce. 

Le tranfverfal des orteils a des con- 
nexions avec l’adduéteur du pouce, Íl 
rapproche les têtes des os du métatarie 
les unes des autres, comme pour faire 
prendre au pied la forme d'une gouitiere 
alongée de devant en arriere. 


tu 

T © & 
r 
[AVES 


Des Lombricaux. 


Les lombricaux font au nombre de 
PS: comme à la main , & viennent 
de même des rendons du iong fléchifeur 
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emieres phalanges des 

nier doigts. nt: 
_ Ces mufcles longs X grêles font 
paux entreux. Le premier , qui ef 


rt LE > 


plus près du pouce, et un peu pl 


Us 
long que les autres. Il eft afez mince, 
ainfi que le fuivants le troilieme , & 
fur tout le dernier , font les plus gros. … 
Celui-ci fe rencontre en arriere avec la 
partie antérieure de l'accelfoire du loug 
fléchitfeur commun des orteils, & il a 
quelques connexions avec ce mufcle. Les 
tendons qui terminent les lombricaux en 
devant, commencent plus loin à leur face 
fupérieure qu'à linférieure., [ls paffest 
dans les ouvertures que forment les lan- 
guettes de l'aponévrole plantaire , & vont 
tous les quatre au côté interne de la pre- 
miere phalange des quatre derniers doigts, 
& fe continuent le long de cette phalange, 
fous la convexité de laquelle ils montent 
pour s'unir aux tendons extenfelirs, com- 
me à la main. 

Le premier lombrical et fixé en ar- 
riere au côté interne, & fur-tout à la face 
fupérieure du premier tendon du long 
fléchitfeur commun, àä-peu-près vers la 
bafe du premier os du métatarfe par des 
fibres purement charnues , dans l'étendue 
d'un grand pouce. Le fecond ef attaché 
à la fourche que forment le premier & le 

D 2 
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i D'ANAT 
4 du | long {léc 
ad qu'au premier. La 
Piika < la f 


nexions qu'avec Ki long Aee hiiia com- 
mu! des orteils , X avec les tendons ex- 
tenfeurs des doigts pris ils appar- 
tiennënt. Ces mufcles approcë benrles doigts 
du pouce. [ls aident aufi à la flexion de 
leurs premieres phalanges, & à l'extenfion 
des fecondes & des troifismes. 


Du court Fléchifeur du petit doigt. 


Ce trè s- petit nn#cole ef fitué le long de 
fa face inférieure & du bord externe du 
dernier os du métatarfe , entre la bafe de 
cet 05, & celle de la pre emiere phalange 
du petit orteil. H ef tendineus enarrière, 
mais il devient bientôt charnu. Quèlques- 
unes de ces Ebres fe détournent en de- 
hors, & -s'attachent à toute la longueur 
du cinqu neme os du métatarfe ; mais le 

plus grand nombre s'avance au-delà'de 
cet os, en formant un tendon qui paffe 


fous le côe externe de fon articulation 
avec le perit orteil, à l'extrémité pofté- 
ricure de en premiere 7 >h Ra vini ta il 


£ af 
UNS EL 
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ant que féchir la p 
| cinqguieme ortell {ur 
uf mératarfe, Mr v 
. Des Interofeux N Si 
Tes interoffeux inférieurs 
ombre de trois. Ils font COIT 
les interofleux internes de la main, 
vont au côté interne des trois derniers 
ti ennent A tout le bord iuterue 


HE 


dos ars, Ils 
des trois de Mi ers os du mératarfe du côté 
dé leur face intérieure feulément , aux 
lisainens qui joigmentces os avec le trie 
& au ligament que j'ai di têtre interpoié 
entreux :& les .interoffeux fupérienrs. 
Leurs tendons palleut dans les Ccarte- 
mens des languettes de l'aponévrofe plan- 
taire, & vont fe porter aux doigts aux- 
quels ils appartiennent, comme Ceux des 
intero(feux fupérienrs. 

Ils fervent à adduction des trois der- 
niers doigts qu'ils approchent du pouce, 
Ces mufcles fléchiffent aufi leur pre- 
miere phalange fur les os du métatarle, 
&tétendent les fecondes fir les premieres, 
& les troifiemes fur le; fecondes. 


Des mufcles fitués à la partie antérieure 
du cou. 

Les mufcles fitués à ja. partie anté- 

rieure du cou font le peaucier, le fterno- 

cléido-mañtoïdien, le dis afrique , les 


D 


> 
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RAITÉ D'ANATOMI 
enio , fandi & OTC 
F ies hyo & {terno-thyroi 
remier eft un de ceux qui meu- 
oire inférieure. Le fecond 
ta latête. Les cinq qui fuivent 
Jrincipalement deftisés aux mowe- 
sns de los hyoïde , & les deux derniers 
Eent du cartilage thyroïde , ou plutôt du 
cs 


A: 32! = 


Du Peaÿcier. 


Le peaucier eft un mufcle large & 
mince fitué au devant du cou , fous les 
tégumens de cette partie, & étendu entre 
les parties antérieure, fupérieure & la- 
térale de la poitrine |; & le fommet de 
l'épaule, & entre la mâchoire inférieure 
x quelques-uns des mufcles des lèvres. 

Il commence inféricurement par des 
fibres très-minces , écartées les unes des 
autres, répandues au devant de la por- 
tion claviculaire du grand pectoral & de 
la partie antérieure du deltoïde , jufqu’à 
un grand pouce au-deflous de la clavi- 
cule & de l’acromion. Ces fibres paroiffent 
naître du tiflu cellulaire & des tégumens. 
Elles fe rapprochent en montant oblique- 
ment en devant, & le mufcle qu'elles 
forment fe rétrécit un peu, & devient 
plus épais. Lorfqu'il eft arrivé au voifi- 
nage de dla mâchoire inférieure , les fibres 
internes de celui du côté droit, croifent 
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pour Pater au deffous TA bonia 
du triangulaire des EER, x pou 
fe fixer à la partie latérale du menton. 
Les externes pafent au-devant du bord 
‘antérieur & de l'extrémité inférieure du 
mafleter, & fe prolongeant obliquement 
de bas en haut & de dehors en dedans , 
elles vont fe perdre fous les de a ‘b 
la joue, & fae les mufcles du voifinag 

k mufele peaucier eft affez écarté 
de l'autre par en bas; mais il s’en rap- 
proche par en haut, au point que leurs 
bords internes font prêts à fe toucher. 
Il couvre la plupart des autres mufcles 
fitués à la partie antérieure du cou. On 
ne fait s’il appartient à la mâchoire in- 
férieure à l'abaiflement de laquelle il 
paroît contribuer , ou s’il eft uniquement : 
deftiné à froncer les tégumens du cou 
& ceux de Ja face.” Ce mufcle a été 
nommé par Galien & par quelques-uns, 
platyfma myoïdes X par d'autres, gua- 
dratus È latijjimus colli , ce qui lignifie 
la même chofe. 


Du Srerno-cléido maflordien. 


Ce mufcle tire fon nom de fes atta- 


ches qui font d'une part au fternum & 
D 4 
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TÉ D'ANAT 
le, & de l’autre au wo 
fe maftoïde. Il eft a | 
F en haut, e dedans 


li: cou, de forte qu'il cft 
Celui du côté oppoté ee enl 


: eux muf A Herr iE; 
un V romam, où on compas dont 
s braaches feraient écartées par en haut. 
PEF ETE et oi See. 

Le fterno cléido maftcïdien et com- 
pofé de deux parties , une antérieure & 
externe qui tient au flernum, &-qui eft 
connue fous le nom de ftcrnale, & une 
poñtérieure & interne qui tient à la cla- 
vicule, & que l'on appelle claviculaire. 
La premiere eft fixée latéralement à la 
partie fupérieure de la face antérieure 
de la.premiere pièce du fternum, par un 
tendon de plus d'un pouce de long, qui 
finit un pén plutôt vers le bord interne 
du mufcle que vers fon bord externe, qui 
s'élargit à l'endroit de fon infe:tion où 
il eft reçu dans une échancrure de la 
partie voiline du grand peétoral, & que 
fa chair accompagne en arriere jufqu’àÀ 
la partie inférieure. Les fibres qui lui 
fuccedent forment un corps charnu qui 
s'épaifit & s'élargit vers le milieu du 
cou, & dont les fibres, paralleles à fa 
longueur, montent obliquement de de- 


http://rcin.org.pl 


Ere ,: fe term 
par un tendo 
‘nce g št du côte poftérie 
erne que de l'autre, & qui s'éla 
coup avant de fe fixer à l'apopbyfe 
torde & à l'occipital, “TE 

La feconde portion eit plus large & 
plus misce intérieurement que la pre- 
miero. Elle eft attachée au bord fupé- . 
rieur & à la face antérieure de prefque 
toute la moitié interne de la clavicule, 
par des fibres tendineufes plus longues. 
eu devant & plus courtes en arrière. Cette 
portion monte enfuite, mais avec moins 
d'obliquité que Ja portion fiernale, de 
forte que vers le milieu du cou elle paffe 
derrière elle € la craife en fe portant 
de dehors en dedans, ou plutôt dans une 
diredtion droite de bas en haut. 

Les deux portions du fterno-cléida- 
maftoidien réunies & prefque confondues, 
vont enfemble à leur, defination , & 
forment conointement le tendon qui les. 
terrine DURS rieurement, Ce téndomap- 
piati & très-larce , un peu plus long vers: 
le Lord antérieur du mufele que vers le 
poftér'eur, monte au-deflus de Papophyfe 
maloïde à la bafe de laquelle il s'atta- 
che’, après quoi il continue de fe fixer 
qla partie latérale de l'arcade eccipitale 
. fupiieure , dans une étendue de plus 

de deux pouces. z | 
T 
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È D'ÂANATOMI 
inférieure du fterno-cl 
eft couverte par Je peaucier: 
au deffous des téeumens., Le 
n Couvre un grand nombre d'au- 
Ses Mines font très- Dis. 
dd il fe contragte avec fon femblébe s 


N T dont a fon ARE tement en 
| ue [I la ramene en devant lorfqu’elle 
_ a été entraînée dans ce fens, & redreffe 
en même temps la partie fupé rieure du 
cou. Si l'on eft couché à la renverfe, 
| ce mufcle foulève la tête & l'approche 
| de la partie fupérieure de la poitrine ;, 
| mais il faut alors qu'il foit aidé par les 
| mufcles droits & obliques du ventre, 
| fans quoi la charpente de la poitrine 
obciroit à fon action , & une partie de 
Lefort qu'il fait feroit employée à élever 
| jes côtes. C'eft la raifon -pour laquelle 
| on fent dans ce mouvement les mufcles 
| du bas ventre tendus en maxiere de corde, 
de ouis l'appendice xyphoïde jufqu'au pu- 
pe Le concours de ces mufcles avec le 
fte, «o-cléido-mañftoïdien mérite une at- 
tention particuliere, foit lorfqu'on veut 
s'affurer par le toucher de la difpofition 
des vifceres du bas-ventre, foit lorfqu'il 
| et queftion de réduire une hernie , de 
yeplacer Tes inteftins ou l'épiploon fortis 
la fuite d'une plaie pénétrante dans 
le ventre, ÖC, & il exige que la tête du 
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LA Mvor veneg 

ay foutenue : ù 
aucun mouvement apai 5 fo He a 
peur ajouter que le fierno. cléido-maf= 
toidien fert encore à élever la clavicule SE 
& la premiere côte , Jorfjue ja tête et 
fortement retenue par fes mufcles ex- 
tenfeurs , car il agit alors fur la poitrine 
avec toute la force aui lui eft propre, 
Ce qui le prouve, c'eft que dans les 
violentes infbirations , op renverfe la 
tête enarrière, & on la tient ferme alinti 
que le cou. D'ailleurs, en élevant & em 
retenant la clavicule , łe mufcle dont il 
s'agit empêche que cet os ne foit abate 
par le fous-clavier, dont l'aétion eft dé- 
términée fur {a premiere côte. 

Outre ces u’ages, le fterno-cléido- 
mafioidien er a d'autres Jorfqu'ii agit 
feul, & quil neft contre-balancé 
par celui dü côté cpsofé. [l entraîne ls 
tête & le cou dalia Cent en devant fur 
Ja partie latérale & fupérieure de Ja poi- 
trije, & fert aufn à mouvoir la prena 
verebre fur la yip ide, & à produire le 
teurnoiement de la tête , en vertu duquel 
©n porte le HIE i à droite & à cauche, 
La maniere HE? il produit ce dernier 
fotivement tft telle, que celui du côté 
droit pi Pe à gauche ; Hte verfAe. 
fi ef quelquetots arrivé que, faute de 
confivitré cet fonign du flerno cleide:- 


: D 6. 
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on s'eft mépris fur la 
es indifpofitions qui di | 
ce mufcle. Winflow en a com 
deux exemples dans un Mémoire - 
6 parmi ceux de l'Académie Royale 
iences pour l'année 1735. 


Du Digaffrique. 


Le digaftrique eft ainfi nommé , parce 
qu'il ef coiripuf: de deux ventres ou por: 
tiouscharnues , réunies par un tendon, 
commun & mitoyen., ll eft fitué entre la 
partie fupérieure & antérieure du cou iy 
derrière le peaucier & le ferno-cléido- 


inférieure, &ils'érend de la rainure maf- 
toïdienne à la partie intérieure & moyenne 
du menton. 

Soo ventre poftérieur prend naiflance 
daos la rainure donti vient d'être park, 
par des fibres tendineufes très-courtes. Ih 
defcend obliquement en devant & en bas 
dans l'étendue de deux pouces, & aprés 
s'être rétréci inférieurement, il dégésere 
en un tendon qui commence près de fou 
infertion, mais qui refte caché fous les 
fibres charnues dont i! eft enteuré de tous 
côtés, & qui viennent s'y rendre de haut 
en bas. Ce tendon fe porte dans la même 
direction que le mufcle auquel il appar- 
tient, & après avoir parcouru un grand 
pouce de chemin , il traverfe l'épaiffeur 
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DE LA MYOLOGIE. 
rtie inférieure du fty 
qui eft fendue pour le recevoir. 
vance encore deux ou trois lignes, : 
_ quoiileftretenu, & comme ployé F 
en bas par une efpèce de bride membra- 
neufe très-forte, d'une demi-ligne de lare 
geur, longue de plus d'un pouce, & qui, 
après avoir monté de la partie latérale 
antérieure du corps de l'os byoide au 
devant de lui, palle derriere , & defcend 
s'attacher à la même partie del'os hyoïde. 
Cette bride a l'apparence d’une poulie. 
daus laquelle il pglifferoit de devant en 
arriere & de derriere en devant, fl rien 
ne s’y oppoñoit. 
Lerfqu'il en eit forti, il commence à fe 
couvrir des chairs du ventre antérieur 
du mufcle , lequel il s'élargit de plus en 
plus en montaut obliquement de bas 
en haut & de derriere en devant , & va 
enfin s'implanter , auprés de celui du 
côié oppofé , à la partie inférieure € 
moyenne du menton, par des fibres 
tendineufes allez courtes, Ce fecond 
ventre n'a guère plus de la moitié de 
Ja lonsueur du premier. La forme en 
eft la même. Ses fibres charnues vont 
auf fe rendre de haut ea bas, mais 
‘de devant en arriere aw tendon commun, 
Jl fou vit de fa partie inferieure & in- 
terne une aponévrofe :flez forte, large 
de quatre lignes , longue de fept à huit, 
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Mr qui Pucdee que K tendon mi- 
en ne puifle gliffer librement à tra- 
' ts Ja bride ligamenteufe dont il a été 
je Cependant fi on tire le digaftrique 
en arriere, il obéit un peu, & la partie 
antérieure s'approche de la poftérieure ; 
mais lórfġt’oh le tire en devant, 1l ré- 
fe, & la partie poftérieure ne fuit pas 
l'antéricure. 

Les principales connexions du digaf- 
trique fout avec le ftylo-hyoïdien , & 
fur-tout avec le mylo-hyoïdien , dont 
fon ventre antérieur couvre une grande 
partie. Ce mufcle eft fui-même recou- 
vert par le ne & par le flerno- 
cléido-maftoidien , comme ila été dit 
précédemment. k eft un de ceux dont 
les uiages ont été le plus conteflés. On 
p cto long -elh ps qu il ne fervoit qu'à 
j AHaffeient de la mâchoire inférieure Las. 
& que s’il parcouroit un chemin fi long 
avant de s'y attacher, ce n'étoit qu'aftj 
que fes fibres euflent affez de longueur 
pour opérer le mouvement auquel il étoit 
deftiné : on a dit que le tendon qui 
fépate fes deux portions chatnues, glif- 
foit aifément dans l'efpècé de poulie à 
travérs laquelle on à cru qu'il paloit , 


En D 
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quil n'avoit d'autre Ne que de ne 
as gêner les parties qui Tavoifinent SSO 
a ine que lauroit pu faire un corps - 
charnu , continuu d'une des extrémités 
du mufcle à l'autre. Mais {i ce tendon. 
eft fixé à l'os hyoïde de maniere à ne 
pouvoir être entrainé par le corps char- 
nu du digaftrique ; fi l'os hyoïde eft 
appuyé par l'extrémité de fes grandes 
cornes fur la partie antérieure des ver- 
tebres du cou , & s'il ne peut reculer 
en arriere , avec quelque force que la 
partie poftérieure du digaflrique fe con- 
tracte , il et unpoñible qu'elle agifle 
fur la mâchoire inférieure , & il faut 
qu'elle ait un autre ufage que celui de 
l'abaïffer. H eft très vraifemblable que: 
ces deux portions du digaftrique entraf- 
nent des parties différentés. Celle qui 
eft antérieure abaïffe la mâchoire infé- 
rieure , & quelquefois il-ne fait que la 
mouvoir eñ arrière pour la remettre 
dans fa fituation naturelle, lorfque cet 
os a été porté horizontalement en devant. 
Celle qui eff poftérieure fait faire la 
bafcule à la tête, la renverfe en arrière , 
& par conféquent élève la mâchoire 
fupérieure. Ce qhi prouve que le di- 
gaftrique exécute les mouvemens qui 
viennent d'être expofés, c’eft que quand 
on ouvre la bouche, Ja mâchoire fupé- 
rietire s'élève pendant que l'inférieure 
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[RAITÉ D'ANATOMIE 
ur sen aurer, que 
nte d'un couteau , où qu 
ontalement un fil entre les 
1 mâchoire fupérieure & celles 
i la mâchoire inférieure d'une perfonne 
a qui où fera enfuite ouvrir la bouche, 
ou verra la mâchoire fupérieure s'élever , 
& l'inférieure s’abaifler 4 & fi l’écarte- 
ment des deux mächoires eft d’un pouce, 
la fupérieure aura parcouru environ trois 
ou quatre lignes de chemin , pendant 
que l'inférieure en aura parcouru huit 
à neuf. L’élévation de la mâchoire d'en 
haut pour l'ouverture de la bouche a 
été connue de Boerrhaave & de Monro; 
maïs 1ls ont cru qu'elle étoit produite 
par les mufcles [plenius , complexus , & 
autres dcfünés au renver{ment de la 
tête. Ïl eft adé de fe convaincre que 
Ces mulcles n'y ent aucune part puil 
qu'ils font alors dans le plus grand re- 
Jächemeur. C'eft le digaftrique feul, ou 
plutôt ce font Ja portion poflérieure du 
digañtrique , & le flylo-hycidien dont 
il fera parlé. ci-après, qui y donnent 
Heu, Ces mufcles ne pouvant faire recu. 
fer l'os hyoïde auquel ils vont s'attacher , 
exercent leur action fur la tête, & la 
renverfest dans le fens de l'extenfion : 
| la roideur qu'ils contratent alors , rol- 
| deur, que l'on apperçoit facilement en 

portant profondément les doigts au del- 


| 
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ESEA MYoLocie 
de l'angle de la mâchoire inférie 


Ouve de la manière la plus 


_ M. Ferrein, le premier qui ait fait 
connoître cette fonction de la partie pof- 
térieure du d'gaftrique , penfe même que 
quand le tendon de ce mufcle glitleroit 
librement de derricre en devant , & de 
devant en arriere, la tête pourroit être 
renverfée en arriere, & la mâchoire 
{upérieure élevée par fon action, peu- 
dant que l'inférieure feroit abaifite. En 
effet, un mufcle attaché à deux parties 
mobiles doit les approcher cu les écar- 
ter, s'il eft favorablement difpofé pour 
cela, & le mouvement qu'il leur imprime 
doit être en proportion de leur maffe 
ou de la réfiitance qu’elles oppofent à 
fon action. Si l'une des deux eft trois 
ou quatre fois plus péfante ou plus dif- 
ficile à mettre en mouvement, elle 
parcourra trois ou quatre fois moins de 
chemin. Or voilà, felon lui, les cir- 
| conftances où la mâchoire fuüpérieure 

& l'inférieure fe trouvent l’une par 

rapport à l'antre. La premiere a beau. 

coup plus de maffe, maïs la feconde, 

quoique plus légere eft affez difficile à 

entraîner , par rapport à la réfiflance 

que les parties antérieures du cou met- 

tent à fon mouvement. Par conféquent 

elles doivent s'écarter à proportion 
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bilité différente, 


jé partie du chemin que celle c 
peut MEODrIr. | ç 
[adépendamment des ufages qui vien- 
nent d'être attribuis aux deux portions 
du mufcle digaftrique , il eft des cir- 
_ conftances où elles en ont d'autres; 
_ par exemple , lorfque des obftacles puit- 
fans s’oppofent à labaiffement de la 
mâchoire inférieure , lorfqu'ayant le 
coude appuyé fur une table on pofe le 
menton fur la main, & qu'on prefle 
avec force, elles operent l'ouverture de 
la bouche par la feule élévation de la 
mâchoire fupérieure. Il eft vrai que 
cette ouverture ne peut guère être plus 
grande que de huit à neuf lignes, mais 
elle concourt de plus en plus à prouver 
que le digiftrique eft capable de faire 
faire la bafcule à la tête, de la renverfer 
en arriere, & par contéquent d'élever 
Ja mâchoire fupérieure , comme il a éte 
dit ci-deflus. 

Un autre ufage du digaftrique, cch 
celui d'élever l'os hyoïde , & de l'ap- 
procher de la mâchoire inférieure. Cet 
ufage a lieu dans la déglutition, mais 
il weft pas abfolument néceffaire , comme 
l'a cru Winflow , car on peut avaler la 
bouche ouverte, & c'eft ce que font tous 
les jours les gens qui boivent en verfant 
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furtout avec le mylo-hyoïdien dont fa 
partie antérieure couvre une grande par- 
tie. Ce mufcle eft lui-même recouvert 
par le peaucier, 


Ds Srylo-hyoidien. 


Le ftylo-hyoïdien eft un mufcle grêle, 
fitué le long du bord fupérieur & de la 
face interne du corps charnu poftérieur 
& du tendon mitoyen du digaftrique, & 
étendu entre l'os hyoïde & l'apophyfe fty- 
Joïde de l'os des tempes. | 

Il eft fixé à cette apophyfe par un ten- 
don long & mince qui s'attache à fa ra- 
cine & à fon bord poftérieur. Ce mufcle 
defcend enfuite en formant un corps char- 
nu, mince d'abord, puis un peu plus 
épais, que le tendon accompagne affez 
loin à fon bord fupérieur & externe. 
Lorfqu'il eft arrivé à un pouce de l'os 
hyoïde , il fe fépare en deux portions, 
une antérieure plus grêle, qui paffe au de- 
vant du tendon du digaftrique, une pof- 
térieure plus épaiffe qui pañle derriere le 
même tendon , fans y être autrement atta- 
chées que par du tiflu cellulaire & des 
membranes lâches , & qui, après s'être 
réunies, pañlent derriere la bride ligas 
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TRAITÉ D'ANATO! 
iteufe du digaftrique , & d 
vrofe du corps charnu antérieur € 
jour aller fe fiser enfemble 


On trouve quelquefois au deffus du 
flylo-hyoïdien un mufcle tout femblable, 
mais beaucoup plus petit, qui fetermine 
à la petite corne de l'os hyoïde. Souvent 
soti, au lieu de s'attacher uniquement À 
l'apophyfe fiyloïde, il t'ent à la face iun- 
terne & à la partie inférieure & pofté- 
rieure de l'angle de la mâchoire inférieu- 
re, par une aponévrofe large & mince, 
Ce mufcle n'eft pas toujours fendu pour 
Jailfer paller le tendon mitoyen du di- 
| gaftrique. Il y a des fujets chez qmi fes 
| fibres fe confondent avec ce tendon dune 
| maniere fi intime, que le disaftrique & 
| lui ne paroiïffent former qu'un feul & 
| même mufcle du genre des trigaftriques. 
| Ses principales connexions font avec le: 
[| digaftrique, & quelquefois avec les muf- 
| cles omoplat-hyoïdien & hyo-thyroïdten 
| auxquels il fournit quelques fibres. [élève 
| = l'oshyoïde, & le parte en arriere , mais 
| il ne peut exercer cet ufage qu'autant que 
| l'os en queftion eft forti de la fituation qui 
| lui eft naturelle, & qu'il a été porté en 
f devant par le mylo & le génio hyoï- 
Í dien , & par la partie antérieure du digaf- 
| trique. Le ftylo-byoïdien fert aufi à ren: 
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| contribieut peut-être à aug | 
menter fa force , ou à | éloigner de larani 
carotide qu'il pourroit gêner loriquil 
entre en contraction, 


Du Mylo-hyoëdien. 


Le mylo-hyoïdien et un mufcle im- 
pair, qui tire fon nom de fes attaches, 
& qui efl étendu entre la mâchoire 
inférieure & l'os hyoïde. Il et mince , 
large, plat, & de forme à peu près trian 
gulaire. 
| Ce mufcle eft attaché au bas & à la 
| face interne du menton , au-dellus de 

Pinfertion du corps charnu antérieur du 
digaftrique, puis de côté & d'autre à la 

ligne oblique qui s'élève en dedans des 

| parties latérales de l'arc de la mâchoire 
| inférieure., Les fibres qui le compofent 
A font alique & viennent pour la plupart 
fe rendre de devanten arrjere, de dehors 
en ja & de haut en bas, fur les côtés 


| d'une ligne tendineufe mitoye ane, qui du 
iles du menton: fe porte au milen du 
ee] corps de los hyoïde, & qui le partage 
gt | en parties droite & gauche, Les anté- 
dé rieures font très-courtes; celles qui fuivent 
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) Eas > les poftérieures dei 
4 ni longues. ag lles 


E, parler, É Mes fe ionien aux par- 
ties fupérieures, antérieures & latérales 
du corps de l'os hyoïde. Une ligne graif- 
_ feufe les fépare ordinairement des autres. 
Le tendon de ce mufcle n'eft pas toujours 
fort apparent, mais. la direction & la 
marche de fes fibres font toujours aifées 

à diftinguer, 

Le mylo- byoic dien eft couvert par le 
corps charnu antérieur & par l'aponé- 
| vrofe du digaftrique. I cache le génio- 

hyoïdien & les glandes fublinguales & 
maxillaires au-deffous defquelles ib eft 
fitué. Ses ufaces font d'élever l'os hyoïdë 
vers Ja mâchoire inférieure, en le por- 
tant en devant, & d’entrainer la må- 
choire vers l'os hyoïde, lorfque celui-ci 
eft retenu par les mufcles qui s'attachent 
à fa partie inférieure, Il peut encore 
| faire reculer la mâchoire de devant en 
| arriere par un mouvement horizontal, 
| & donner des fecoufles utiles aux glan- 
des voifines. 


Du Génio -hyoidien. 


Le génio-hyoïdien ef fitué auprès de 
fon femblable, au-deflus de la partie 
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LA MYOLOG I Ra 
1e p" mylo-hyoïdien. Il ef 


férieure & l'os hyoïde. Sa form 
alongée : il eft mince & grêle en toutes 
parties. 

Ce mufcle eft attaché par des fbres = 
tendineufes allez courtes, mais plus lone 
gues à fon bord externe qu’à l'interne, à 
la partie moyenne inférieure de Pémi- 
nence de la portion poftérieure du men- 
ton. Il s'élargit X s'épaiflit en defcendant 
en arriere, & va enfin fe terminer à fa 
partie antérieure & fupérieure du corps 
de l'os hyoïde, par des fibres tendineufes 
très courtes. 

Le génio-hyoidien a des connexions 
avec le mylo-hyoïdien, au-deffus duquel 
il. eft placé , & avec le génio-gloffe qui 
eft couché av-deffus de lui. Il a les mê- 
mes ufages que le mylo-hyoïd'en , fi ce 
net que comme il n'eft pas aufi large, 
il ne peut mouvoir que los hyorde & la 
mâchoire inférieure , & que fon action ne 
s'étend pas fur les glandes voilines. 


LA 


Du Sterno-kvyotdien. 


Le flerno-hyoïdien eft couché nn peu 
obliquement à la partie antérieure du 
cou entre la premiere pièce du fternum 
X los hyoïde, derriere les tégumens & 
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érieure du fterno 
forme eftalongée ; 
en toutes fes parties, 
ufcle s'attache inférieurement par 


face poftérieure ou interne de la premiere 
pièce du fternum , & à la caplue qui 
= unit cet os avec la tête de la c'avicule. Il 
eft d'abord aflez éloigné de celui du côté 
oppofé, mais il s'en rapproche bientôt 
en montant fur la partie antérieure & 
latérale du cou, & femble s'y unir, 
vis à vis la partie inférieure du larinx. 
L'endroit de cette union préfente pour 
l'ordinaire une énervation tendineufe de 
l'efpèce de celles qui fe remarquent au 
mufcle droit du ventre, laqueile n'eccupe 
que la moitié interne de fa largeur. Cette 
énervation forme une ligne tortueufe, & 
paroît moins à fa face poitérieure qu'à 
l'antérieure. Le fterno-hyoïdien s'écarte 
de nouveau de fon femblable , mais moins 
qu'à fa partie inférieure. Il paffe fur les 
côtés du cartilage thyroïde, & après 
s'être beaucoup rétréci, il va fe fixer au 
bas de la partie moyenne de l'os hycïde, 
derriere l'infertion de l'omoplat-hyoïdien 
au mêne OS. 

Le flerno-hyoïdien couvre les fterno- 
tyroïdiens & hyo tyroïdiens. [la quelques 
connexions par fon bord externe, & fou 

extrémité 
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La MvYOLOC 
é fupérieure , avec i 
en. Ce mufcle net pro 

e l'os hyoïde , & à le metre 
bas pendant que Le mufcles , fitués à 
la partie fupérieure de cet os, fe con- 
Macet pour mouvoir la mâchoire infé- 
rieure, s 

De l'Omoplat- hyoidien. 


L’omoplat hyoïdien eft un mufcle di- 
paltrique fitué fort. obliquement a la 
partie latérale du cou , derrière le fter- 
no cléido-maftoïdien , entre l'omoplate 
& quelquefois entre la clavicule , & la 
partie inférieure , añtérieure & latérale 
du corps de los hycïde. 

Le corps charnu inférieur de ce mufcle, 
et plus long & plus large que le fupé- 
rieur. Hl s'attache en bas à la partie 
moyenne antérieure du bord fuperieur 
de l'omoplate ; au ligament qui ferme 
échancrure de la bale de l'apophyfe 
coracoide de cet os , R quelquefois à 
cette apophyfe même , par des fibres 
tendineufes allez longues en devant , & 
plus courtes en arrière ; puis montant 
obliquement en devant & en dedans, 
il fe porte derrière. l5 partie moyenne 
du erno cléido-mafiuïdien, dent il croife 
la direction, L'om aplat hycidien samin- 
cit & devient plus étroit en cet endroit 
où il forme up tendon court qui paroit 

Tome IT, 
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nt fur fes jE, Ne 
W il eft le plus en 
roduit , il s'élargit de nouv 
va gagner ‘avec la même obliquité 
| pe du corps de l'os hyoide , à 
elle j'ai dit qu'il alloit fe fixer, en 
fe portant au devant de, l'extrémité fu- 
 périeure du fferno-hyoïdien, 
L'omoplat-hyoïdien ef eu partie cou- 
vert par le fterno-cléido-maftoidien ;. 
il a d'ailleurs quelques connexions avec 
le terno & avec le ftÿlo-hyoïdiens , & 
fes fibres fe continuent fouvent avec 
celles de ce dernier mufcle. On le trouve 
quelquefois attaché par en bas à- lex- 
_trémité huimérale de la clavicule; & lors 
, même qu'il n'y tieñt pas par l'extrémité 
de fon corps charnu inférieur , il eft 
fort ordinaire de le trouver fixé à cet 
os par une membrane en quelque forte 
tendineufe , qui naît de ce même corps 
charnu , au voifinage de fon tendon 
mitoyen, Ses ufages fout les mêmes que 
ceux du terno-hyoïdien, Cependant lor{- 
que los hyoïde a été entraîné en devant, 
il peut le ramener en arrière , & le re- 
mettre dans fa fituation naturelle. 


De ‘l'Hyo-rhyroïdien. 


L'hyo-tyrordien eft plat, mince & court. 
(an ue trouve derrière la partie fupéricure 
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Rar hou lien & du 
ex ilet érendu entre le 
ieur de l'os hyoide , & la. 


ale du Sartiage t thyroid. 


partie tr 3 inférieure k coN d 
cet os, & à la partie voline dE 
grande corne, On diroit que quelques- 
unes dg fes fibres font continues avec 
celles de l'hyogloile. I] defcend de-là” 
dans une direction droite, & va fe. 
terminer à la partie fupérieure & anté- 
rieure d'une éminence oblique qui fe 
voit à la partie latérale du cartilage 
thyroïde. L'extrémité rinférieure de ce 
mufcie femble fe continuer fur lextré- 
mité fupérieure du fterno-thyroïdicen. 

L'hyo-thyroïdien élève le cartilage 
thyroïde vers l'os hyoïde , ou il abailfe 
l'os hyoïde vers le cartilage thyroïde, 
felon que l'un ou l'autre eff plus ou 
moins fortement retenu, [ans ce der- 
mer cas , il contribue à mouvoir la må- 
choire inférieure , parce qu'il détermine 
l'aétion du veutre antérieur du digaftri- 
que , & celle du mylo-hyoïdien, fur cette 
partie. 

Du Sterno-thyroïdien. 


Le fterno-thyroïdien ef é en lu lelong 
de ia partie antérieure du ccu , derrière 
le ficrno-hyvidien , entre la première 


E 2 


t plus large & plus alon 
édent, mais il eft plat & 
Inférieurement on le trouve attaché 
a partie poftérieure ou interne de la 
ière pièce du fternum , au-delfous 
la jonétion du cartilage de la pre- 
mière côte à cet os , ainil qu'à ce car- 
tilage. Il eft très-large en cet endroit , 
_& defcend plus bas du côté droit que 
fdu côté gauche. Ce mufcle fe rétrécit 
un peu & monte directement de bas en 
haut, Il va gagner la partie antérieure 
& latérale de la trachée-artère , fe por- 
te au devant de la grande thyroïde & 
du cartilage cricoïde , & fe fixe enfin 
au bord inférieur & poftérieur de l'é- 
minence oblique du cartilage thyroïde, 
au-deffous de lhyo-thyroïdien, avec le-* 
quel quelques-unes de fes fibres fe con- 
tinuent. Sa largeur diminue beaucoup 
à fa dernière infertion , & fes fibres y 
fent lons temps tendineutes, Il s’appro- 
che aufli de celui du côté oppofé , de 
manière que leurs Bords iuternes fe 
touchent. 

Le flerno thyroïdien abaïfle le car- 
tilage thyroïde , & par conféquent Île 
laring. ÎF peut aui contribuer aux 
mouvemens de l'os hyoïde par le moyen 
de Ihyo thyroïdien , & même à ceux 


http://rcin-org.pl 


Mist fe NEN en même temps que 
Je hyo-thyrordien, le fterno , l'omoplat à 
le mylo , oc i génio hyoïdiens , 1 agit 


titude x , & qu'il niie doa Pd 
renverfer en arrière. On peur sensal 
furer en portant une des deux mains fur 
la partie antérieure du cou d'une per- 
fonne, {ur le front de laquelle on appuie 
en.imnême temps de l'autre ; comine pour 
forcer la tête & le cou de fe renverfer , 
car on fent que tous ces mufcles font 
tendus. Leur force en cette circonftance 
eft d'autant plus grande , qu'ils font 
attachés à la mâchoire inférieure , c'eft- 
à dire, à une partie très- éloignée de 
l'articulation de la tête avec les vertèbres, 


Des Mufcles qui entourent l'articulation 
de la mächoire inférieure. 


Quatre mufcles entourent l'articulation 
de la mâchoire inférieure ;+ favoir , le 
crotaphyte ou le temporal, le malle ter g 
le prérigoïdien interne ou le grand pté- 
risoidien , & le ptérigoidien externe ou 
le petit ptérisoidien. Les deux premiers 
font fitués fur les parties latérales de 
la tête des deux mâchoires : les deux 
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RAITÉ D'ANATOMIF. 
e fout au-deffous , où pi 


“Le e crotaphyte ou temporal occupe le 
ih přan at cir ak ANE de l'os des 
tempes. La foffe temporale , & uve 
Partie de la fo- zigomatique. TI eft 
“entièrement Couvert par un: membraane 
forte À comme apouévrotique, qui vient 
‘de fa cyrconférence , & qui fe termine 
au bord de l'apophyle angulaire externe 
duéoronal att de l'os de là pominctte y 
S&C au bord fupérieur du zygoma. Sa 
Forme ef demi circulaire : on le trouve 

compafé de deux plans de fibres , um, 
interne beaucoup plus épais , charnu 
vers fes bords , tendineux à fa partie 
Moyenne , attaché au coronal, au pi 
riétal, au temporal ez à l'os Be noide , 
& un externe fort mince fixé à la face 
interue de l'ancnévrofe qui le recouvre. 
Celui-ci elt auf compofé de fibres char- 
nues ‘qui aboutifflent à un large tendon 
mitoyen. Ses deux plans s'uniffent l'un 
à l'autre inférieurement , & ne forment 
qu'un tendon épais qui , aprés avoir 
paflé fous le zygoma , vient fe fixer à 
Vapop!yfe coronoïde de la mâchoire in- 


férieure , qu'il embraffe de tous Îles 
côtés. 
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Ce. crotaphyte elt couvert 
tion de l’aponévrofe de l'occ 
Frontal, & par les mufcles fupérie 
antérieur de l'oreille. OCS .atütres 
nexious font avec le mafleter. Ce mu 
élève la mâchoire inférieure, abaifle 
Moari , à les E do. è l'une € 
l'autre, On avoit pentfé que fa partie 
poftérieure pouvoit entrainer la ichoiré 
inisrieure en arrière ; mais les bbres 
dé cette partie du, crotaphyte pallent 
fur la racine de lapophyfe 2ysomati- 
que du temporal comme fur une poulie £ 
& ne parviennent à la mâchoire qu’en 
fe bortant directement de haut en bas, 
d'où il réfulte qu'elle n'a pas un ufage 
différent de celui que le refte de ce muf- 
RN T nv 
Du Maffeter. 


Le mafleter eft un mufcle puiffant , 
“fitué entre larcade 7y2omatique formée 
f par l'os maxillaire , l'os de la pommette 
x l'os tempor al, & entre la face ex- 
terite de prefque toute la longueur de 
la branche de la mâchoire inférieure 
juiqu'à l'angle de cette mâchoire. Son 
épailfeur eft fort conlidérable , & les 
fibres qui le compofent font en partie 
charnues X eu partie tendineufes. 
il parcit compofé de trois portions 
qui font plus où moine étroitement unies. 
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] Mete de la ARAE IG ine TA Sa 
moitié fupérieure eft tendineufe , & 
l'inférieure elt charnue! La feconde vient 
du bord inferieur de la partie du 2y- 
goma , formée par l'os des tempes , && 
fe porte obliquement en devant, au def- 
fous de celle qui vient d'être décrite, 
vers le mil'eu de la face externe de 
l'angle de la mâchoire : elle eft char- 
nue en arrière & en haut, X tendineufe 
EN PET ARE ec en TPM TT Sin a J i- 
tuée plus profondément que les deux 
autres , eft auf? plus courte. Elle tire 
fon origine de la face interne de toute 
J'arcade zygomatique , & même de la 
face interne du bas de lPaponévrofe qui 
recouvre le mufcle temporal , & va fe 
porter au haut de la face externe de la 
branche de la mâchoire. 

Le maffeter eft couvert par quelques 
fibres du mufcle peaucier, Il a de lé- 
gères connexions avec le crotaphyte 
Ce mufcle fert à l’elévation de la mas 
choire inférieure, & à l'abaiffemeur de 
la {upérieure. Si les différentes portions 
dont il eit compofé pouvoient agir in- 
dépendaimment les unes des autres , la 


http://rcin.org.pl 


L 


e feroit avancer la mâchoi 
Tei la feconde la feroit recul 


Du Piériguidien interne, 


Le ptérigoidien interne eft alofi some 
mé, parce qu'il vient du dedans de 
Papophyfe pterigoide, On le nomme en- i 
core le grand ptérigoïdien , pour le 
diftinguer du mufcle fuivant qui eft- 
beaucoup plas petit. Sa forme eft un 
peu alongée ; mais fa largeur & fon 
épaiffeur font confidérables, Il eft fitué 
obliquement entre la face interne de 
l'aile interne de l'apophyf ptérigoïde, 
& celle de toute la branche de la må- 
choire inférieure. 

Supérieurement , ce mufcle eft ten- 
ødineux & d'une largeur médiocre. Il de- 
vient bientôt charnu & s'élargit beaucoup, 
puis il defcend obliquement. de haut en 
bas , de derrière en devant: & de de- 
dans en dehors à la partie de la må- 
chome à laquelle dT fe termine, &s'a- 

vance jufqu'au bas de fon angle, 

Le ptérisordien interne eff caché fous 
la mâchoire inférieure. |! couvre une. 
grande partie du ptérigoidien externe, 
On trouve conftamment le long de fon 
bord poftérieur une bandrlette ligamen- 
teule-qui vient de la partie poflérieure 


de l’apophyfe flyloïle , & qui va fe 
Ens g. 
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ner en arrière au bas de lang 
mâvhoire inférieure, Ce mülcle ag 
cipalement fur cette mâchoire qu'ii 
ve vers la funérieure , & que fans 
doute il peut faire reculer en devant en 
arrière, puifquil defcend de derrière 
= en devant, Outre cela , il paroit pouvoir 
- agir fur la mâchoire fupérieure qu'il: 
abäitte vers l'iuférieure, 


Du Piérigoilien externe. 


Une autre bandelerté lisamnenteufe, née. 
du bord interne de la portion articu- 
laire de la cavité glenoïde de la mâ- 
Chôire inférieure , au devant de lapo- 
‘phyfe fiyloide de Fos des tempes, 
beaucoup plus large que celle dont il 
vient d'être parlé ,; & aui defcend 
obl'quement de haut en bas, de derrièfe 
en devant, &. de devant en dehors, 
Pjufqu'a la face interne de Ta branche 
dé la mâchoire ivférieure , au-deffous 
“dw trou qui tranfinet Îles nerfs 8 les 
“va ffeaux (ançguins au dedans de cet 
os , couvre la partie du prérigoidien 
externe ou du petit ptérigoïdien qui nef 
“Bas cachée, par le grand, Ce mufcle g; 
lus pett que’ l'autre , ef fitué plus 
four ,,& en grande partie 2u deflus de. 
“lui , entre l'apochyfe ptérisorde & le 
"col de la mâchoire inférieure. [I a une. 
forme femblable à la fienne , c'eft-à- 
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DE LA MYorocre: 

qu'il eft épais & un peu plus | 

large. E 

< On le trouve attaché par des fibres te 

dineufes à la face externe de l'aile externe. 

de l'apophyfe ptérigoïde, Delà il fe porte 
prefque tranfverfalement de dedans en 
dehors & de devant en arrière , à la 
partie antérieure du col du condyle de 
fa mâchoire , & à la face antérieure. 
de Ja capfule qui entoure l'articulation 
de cet os. 

Le petit ptériscidien n’a d'autres con- 
esions qu'avec le grand. Il agit fur la, 
machoire inférieure dont il tire le con. 
dyle de derrière en devant, foit qu'elle: 
doive s'abaiffer & s'éloigner de la fupé- 
rieure , ou qu'elfe doive fe porter horizon- 
talement en devant. Ce mufcle entraîne ete 
même temps la capfule articulaire à laquel. 

-Te plufñeurs de fes fibres vont fe fixer, & 
Je cartilage intermédiaire qui tient à certe 
capfule , & qui doit fuivre le condyle de- 

Ja mâchoire dans tous fes mouvemens.. 


Des Mufcles fiués à la partie poférieures 
du co. 


Les mufcles fitués à la partie pofté- 
cure du cou, fervent tous aux motye- 
imens de cette partie , & fur tout à ceux: 
de la tête. [Ils font couverts en arrières 
&. en.haut par le tripèze , & en. has 
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: TRAITÉE D'ANATOMIE. 
par le rhomboïde & le petit dentelé p 
… rieur fupérieur , & ne peuvent être 
E pees que lorfque ces mufcles ont été 
_ énlevés. Ce font le fplénius , le per 
_& le grand complexus , l'oblique fupé- 
_ rieur, le grand & le petit droits polté- 


rieurs de la tête , & l'oblique inférieur., 


Du Splénius. 


PE fpléoius tire fon nom de la reffem- 
blance qu'on a cru lui trouver avec la 
rate. Il elt fitué obliquement à la partie 
poftér: eure du cou & de la tête, X 

s'étend de quelques apophyfes épineufes 
qe vertèbres du dos & du cou, & du. 
ligament cervical poftérieur , aux apo- 
phyles tranfverfes des deux premières 
vertèbres du cou & à la partie latérale 
externe de l'occipiral, 

On peut aifément le divifer en deux 
portions , une inférieure qui fe porte au 
cou, & que quelques-uns appellent le 
fplénius du cou , & uve fupéricure qui 
va à la tête , & qui eff connue fous le 
nom de fplénius de la tête. Elles ne 
forment.qu'un feul & même plan ; mais 
leurs bords voifins font , pour le plus 
fouvent., féparés par une ligne graifleufe - 
qui règne dans toute leur longueur. La 
première eft attachée inférieurement aux 
apophyfes épineufes des quatre ou cinq 
vertèbres du dos qui fuivent la première , 
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De LA MYOLOGIE SSi 
r des fibres t:udineufss plus longu 
A bas qu'en haut. Elle ft miüce e 
endroit , . mais elle s’épaifit bicntôt, 
devient charnue, & monte de dedans em 
dehors. Vers la partie fupérivure du, 
cou , elle fe partage en deux languettes | 
charnues d'abord , puis tendine: afes, qui 
{f€ terminent à la partie inférieure &. 
poltérieure du tubercule antérieur des apo- 
phyfes tranfrerfes des deux premières 
vertèbres du cou. Il s'en détache fou- 
vent de petits faifceaux mufculeux qui 
fe joignent au petit complesus & à l'an- 
gulaire de l'omcplate, La feconde por- 
tion eft beaucoup plus large, mais moins 
GRO. Ses attaches inférieures font à 
l'apophyfe épineufe de la piem ete VET= 
tèbre du dos ; à celle de la dernière 
vertèbre du cou, & plus baut à la partie 
latérale inférieure du ligament cervical 
poftérieur , jufqu'au bas du tiers fupé- 
rieur. de la longueur du cou. Elles font 
toutes tendineufes à leurs extrémités feu- 
lement. Cette portion monte comme la 
première en fe portant obliquement en 
dehors, & fe termine fupérieurement par 
des fibres aponévrotiques très Courtes à 
la partie fupérieure & poftérieure de 
l'apophyfe maftoide, & à l’arcade occi- 
pitale fupérieure, au-deffous de l'infer- 
tion du fterno- cléido-maftoïdien. 

Le fplénius couvre une partie du com- 
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TRAITÉ D'ANATOMTIES 
s. Ses autres connexions font 
breuf:s , qu’elles ne pourroient être 
ofées {ans jeter quelque obfcurité fur 
| defcription de ce mufcle. Il abeau- 
up d'ufages. Lorfqu'il agit avec celui 
‘autre côté , il foutient la tête & 
Pempêche de fléchir en devant, I] la ren- 
verfe en arrière avec plus ou moins de 
- force. Lorfqu'il vient à fe relâcher , & 
que les autres mufclesextenfeurs fontaufli 
dans le relâchement , il permet à la tête 
de fléchir en devant par fa fcule pefan- 
teur, fans qu'aucun mufcle l'entraine de 
ce côté. La portion cervicale du fplénius 
doune au cou des mouvermens fembla- 
bles à ceux que la portion fupérieure 
imprime à la tête., Éorfqu'un des deux 
fpléaius fe contraéte feul , la tête eft 
renverfée obliquement en arrière & de 
fon côté : on la voit aufi alors tourner 
comme fur un pivot , & levifage eft 
porté du même côté, de forte que le 
fplénius eft Ie congénère du f:rno.cléida- 
maftoïdien du côté oppofé, & en quelque 
forte l’antagonifle de celui qui eft de fon 
côté. 


Fe. 
e 


Du perit Complexus. 


Le petit complexus eft, couché für fa 
partie poftérieure & latérale du.cou , au: 
devant de la portion cervicale du fpléntus 
& derrière le grand complexus, Ce œufs. 
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DE LA Myoiccre.. 
eft étendu entre les apophyfes tri 
rfes des vertèbres du cou & la pa 
inférieure Ë poftérieure de l’apopt 
maitoïde. Sa forme eit alonpée. 

Il eff haxe, par éhvbes- à l'apopbyfi r: 
tranfverfe de la première vertèbre du. 
dos, & des quatre vertèbres inférieures 
du cou, par autant de languettes tendi- 
neufes , qui chacune aboutiffent à une 
portion charnue tfolée de celles qui l'a. 
voifinent. Ces petites portions mufcuz. 
Jeufes fe réuntifent pour former un corps 
charnu qui monte direétement de bas 
en haut, & qui fe termine par un ten- 
don applati , à la partie inférieure & 
poflérieure de l'apophyfe :maftoïde de 
l'occipital. Ce corps charnu eit traverfé 
de quelques portions teudineufes qui le. 
font reffembler en quelque forte au grand 
complexus, C'efl ce qui lui a fait donner 
le nom fous lequel on le défisne. T 
porte aufi celui de maftoïien latéral, 
Douglaf X Albinus lanpellent rrachelo- 
mafloideus, 

Quelques unes des portions du petit: 
complexus s'uniffent quelquefois avec ie 
grand & avec l'accelfoire du lons dor- 
fal d'une manière trèésintime, 11 cef un 
peu couvert par lé fplénius du çou. Ses 
ufaces font de maintenir le cou & la têie 
dans leur redlitude naturelle , de s'oppoter 
à leur renverfement du côré oppolé à: 
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Celui qu'il accupe, de L. sredreffer quand 
ils font courbés & fchis, & enfin den 
traîner lun & l'autre obliquement 


“= . 
Le 


arrière , & de fon côté. 


Du grand Complexus. 


Le gränd complexus eft fitué à la par- 
tie poftérieure du cou, au devant des deux 
portions du fplénius & du petit comple- 
xus. Il tire fon nom des fibres tendineu- 
fes, dont fa portion charnue eft entrelacée. 
Ce mufcle eft étendu entre quelques apo- 
phyfes tranfverfes du dos & du cou , & 
la partie latérale & moyenue de la grande 
arcade occipitale, 

Il et quelquefois divifé en deux por- 
tions, une inférieure plus étroite , & une 
fupérieure plus large. La première eft 
compofée de deux ventres qui font féparés 
par un tendon mitoyen , & s'appelle le 
mufcle digaftrique du cou, pendant qu'on 
réferve le nom de complexus pour la 
feconde ; mais cette diftinétion n'a pas 
toujours lieu , & le digaftriaue du cou 
eft fouvent uni & confondu avec le 
complexus.. 

Ce mufcle vient des aponhyfes tranf- 
verfes des quatre premières vertèbres du 
dos , X de celles des fix vertèbres infé- 
rieures du cou par autant de tendons 
plus courts en bas qu'en haut , lefquels 
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x an- 
lelettes charnues qui tiennent enfemble 
par leurs bords voifins , & qui forment 


un corps continu. [l monte de dehors en 


dedans, & de devant en arriere , juf- 
qu'à la grande arcade cccipitale , àla- 


quelle il s'attache par un tendon plat 


au-deffous de la portion voifine du fplé- 
nius de la tête. Les bords internes des 
deux complexus fe toucheroient fans Pine 
terpolition du ligament cervical pofté- 
rieur. Une portion charnue, attachée par 
des courts tendons à l'apophyfe épineufe 
de la dernière vertèbre du cou, & à 
celle des deux vertèbres fupérieures du 
dos , vient fouvent fe rendre à leur par- 
tie inférieure & interne. 


Le complexus couvre les grands & 
petits droits & obliques de la tête. Lorf- 
que ce mufcle 2e ce celui du côté 
oppolé , il maintient la tête dans fa 
rectitude naturelle , &. l'empêche de 
fléchir en devant. Il- la redreffe , quand 
elle a été portée dans cette direction, 
& la fléchit en arrière. Mais quand il 
agit feul ; il la fait tourner fur fon axe, 
du côté oppofé à celui auquel il répond, 
& devient à cet égard le congénère du 
fterno cléido-maftoidien, & l'antavonifte 
du fplénius. II peut auffi renverfer la 
tête en arrière , du côté oppolé au fien, 
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De l'Oblique fupérieur. 


… L'oblique fupérieur efl encore appet 
de petit oblique , pour le diftinguer de 
l'oblique inférieur qui eft beaucoup plus 
rand que lui. Il eft fimé à la partie 
üpérieure , latérale & poférieure dà 
cou , entre la première verrèbre À loc- 
 cipital. 
Ce mofele s'attache inférieurement À 
la partie fapérieure & poftérieure de 
Papophyfe tranfverfe de 1a première 
vertèbre du cou , par un tendon affez 
épais & coutt , & monte enfnire en ds- 
dans & en arrière en s'élargiflant beau- 
coup. Ji fe termine par un tendon, large 
& applati à la parie la plus latérale de 
l'arcade occipitale inférieure , au def 
fous de l'infertion du fplénius , & un 
peu au deffus de #celle du grand droit 
oftérieur de la tête. 

L'oblique fupérieur eft entièrement 
caché par le fplénius de la tête. Il ne 
peut que la maintenir droite , empêcher 
qu'elle ne fKchiffe en devant, la ramener 
lorfqu'elle a été entraînée dans cette di- 
EON , & la porter en arrière , ou , CE 
qui revient au même , dans le fens de 
lJ'exténlion. | 


Du grand Droit pofférieur. 


- 


La forme , la fituation & l'étendue du 
grand droit poftérieur de la tête font 
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ue les mêmes que celle du précé- 

n° fi eft aufi fort oblique à malis dans L 
{fens contraire. | a 
Ses attaches inférieures font à partie 
fupérieure & poftérieure de l'apophyfe 
épineufe de la feconde vertébre du cou, 
par un tendon court & épais. [l monte … 
obliquement en dehors en s’élargiffaut : 
& fe termine enfin par un tendon, ap- 
plati , à la partie latérale externe de l'ar- 

cade occipitale inférieure au-deflus du 
petit oblique , en formant avec ce muf- 
cle un angle prefque droit. Ses fonctions 
font abfolument les mêmes. 


Du petit Droit pofiérieur. 


Le petit droit poftérieur de la tête, 

ainfi nommé à caufe de fa petitefle, 
-eft fitué , avec celui du côté oppolé , 
dans l'intervalle que les grands droits 
Jafent entre eux. Du refte , fa direction 
& fa forme font les mêmes. 

Il eft attaché inférieurement à la partie 
fupérieure & latérale du tubercule pofté- 
rieur de la première vertèbre du cou, 
par un tendon court & épais. Il monte 
en s'écartant de celui du côté oppofé , 
& devient large & mince. Le tendon ap- 
plati qui le termine s'attache au def- 
fous & au dedans de celui du grand 
droit, àla partie latérale & moyenne 
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_ de larcade occipitale iuferieure, Ses 
= ges ne diffèrent poirt de ceux du ora 
droit & de l'oblique fupérieur. 


SN De lObligue inférieur. 


.  L'oblique inférieur , autrement le grand 
oblique de la tête , ft firmé au mêre 
lieu que ceux dont on vient de parler, 
Jl ef étendu très-obliquement entre les 
deux premières vertèbres du cou. 

‘Ce muf le eft fixé à la partie moyenne 
< & latérale externe de l'apophyfe épincute 
de la feconde vertèbre du cou. I! monte 
obliquement en dehors pour fe terminer 
à la partie inférieure & poftérieure de 
l'apophyfe tranfverfe de la première. 
Ces deux attaches font lépérement ten- 
dineufes. Sa partie moyenne eflt aflez 
épaille. 

Le grand oblique agit fur la première 
vertèbre qu’il fait tourner fur la feconde , 
comme fur un pivot , & fert en même 
temps à porter la face vers l'épaule , du 
côté auquel il répond, Aïnfi il eft con- 
génère du fplénius , & antagonifte du 
complesus & du fterno-cléido maftoïdien. 


Des mufcles couchés fur Lépine, 


Les mufcles couchés fur l’épine fe 
trouvent à fa partie antérieure , à fes 
parties latérales & à fa partie pof£irieure. 
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les fitués à la partie antérieure 
de SET 


OUEN 


_ Les uns occupent la région du. couts 
à Jes autres rit des lombes. Les pre- 

miers font les grand & petit droits an- 
térieurs de la tête , le droit latéral & le 
long du cou. Les feconds font le petit & | 
Je grand ploas. Des confhidérations parti- 
culières quiontété expofées dans le temps, 
nous ayant obligés à décrire le dernier 

en parlant de ceux qui font fitués à la 

partie fupérieure & antérieure de la cuifle, 

nous n'y reviendrons plus. 


Du grand Droit antérieur. 


Le grand droit antérieur de la tête eft 
couché fur la partie antérieure & latérale 
des vertèbres du cou, & étendu depuis 
les cinq dernières nue loccipital. Sa 
forme eft alongée. Il eft épais en haut, 
mince & teriniué en pointe en bas y & 
aponévrotico tendineux à fa partie moyen- 
ne & antérieure.  ; 

Ses attaches inférieures font à la partie 
fupérieure antérieure des tubercules an- 
térieurs des- apop hyfes tranfverfes de la 
feptième, fix.ème, cinquième, quatrième 
Bt rroiliéme vertèbres dû con , par au- 
tant de tendons applatis , dont les infé- 
tieurs font les plus minces & les plus 
étroits, & qui aboutiflent chacun à des 
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ndelettes charnues affez diftin 
andelettes fe voient plus facilemt 
qu'on détache ce mufcle de for 
< interne à l'externe , que lorfqu'on t A 
dans un fens contraire. Elle fe réuniffent 
haut & en dedans pour eu former 
le corps qui monte dans la même direc- 
Eon, & qui va pafler par deflus la partie 
Es latérale antérieure de la feconde vertébre. 
Il s'unit au devant de l'anneau de la pre- 
F mière avec celui du côté oppofé pek 
fixe à la partie latérale Shtériéure de 
Fapophyfe bafilaire de loccipital. 

Le grand droit antérieur de, la tête 
couvre une partie du long du cou , & 
du petit droit antérieur. I] maintient la 
colonne cervicale dans fa rectirude ratu- 
relle , l'empêche de fe renverfer en ar- 
rière, la redreffe , quand elle a été en- 
trainée dans cette direétion , & fiéchit la 
ete für le cou, 


Du petit Droit antérieur. 


Le petit droit antérieur de la tête ef 
un très-petit mufcle qui eft caché der- 
rière le tendon externe du grand droit 5 
& qui s'étend de la première`vertèbrea 1 
r occipital, 

I! s'attache au bord fupérieur de la 
partie latérale de l'anneau de la première 
vertèbre , tout près de la naiflance de 
fon apophyle tranfverfe ; enfuite il monte 
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ent de dehors en dedans , à 
la partie latérale de l'apophyfe 
ire de l'occipital. Z 
Il ne peut avoir d'autre ufage que 
elui de contribuer à la flexion de la 
tête, 


Du Droit laréral. 


Le droit latéral reffemble beaucoup 
à celui qui vient d'être décrit. Il s'étend 
de même de la première vertèbre à loc- 

cipital. | 
On le trouve fixé à la première ver- 
tébre , au devant , & au bord fupérieur 
de fon apophyfe tranfverfe. De - là il 
monte , en s'inclinant un peu en dehors , 
derrière la tête de la veine jugulaire in: 
terne , & s'attache à la partie de locci- 
pital qui forme le bord poitérieur & un 
peu externe du trou déchiré poñérieuür. 
Ses ufages font les mêmes que ceux du 
_ précédent. 


Du Long du cou. 


Le long du cou et un mufcle fort 
compofé qui règne le long, de là partie 
antérieure & latérale des vertèbres du 
cou , fur laquelle il porte dans toute fon 
étendue. Il eft. tendino. apanévrotique à 
fa partie fupérieure & interne , & à fa 
partie inférieure & externe. On le voit 
s'élever du dedans de la poitrine , où il 
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attaché aux par ies latérales d 
premières vertèbres du dos , par des 
ouettes tendineufes, puis charnnes , qu 


Le 
sd Pas 


_ montent obliquement en dehors fe fixer 
devant X au bas de l'apophyfe tranf- 
rfe de la feconde & de la première 
rtèbre du dos , & de la dernière ver- 
ébre du cou. Le refte de fa longueur 
t attaché par de femblab'es languettes 


à la partie fupérieure À avtérieure des 


= tübercules antérieurs des apophyfes tranf- 
…_ verfes de la fixièéme , cinquième ,, gua- 
trième & troilième vertébre du cou, 
lefquelles montent obliquement en de- 
dans , & fe réuniffent pour former un 
corps charnu , puis un tendon qui va fe 
terminer à la partie moyenne ducorps de 
ja feconds vertèbre du cou , auprès de 
celui du côté copofs. 

Le bord externe du long, du cou ef 
couvert par le grand roit antérieur de 
la tête. Ce mufcle retient le cou dans fa. 
redtitude naturelle ; il l'émpêche de fe 
courber, en arrière ; il le redrefle quand 
jl a été entrainé dans cette direétion ; il 
le porte en devant & de fox côté quand 
il fe contracte feul ; & dans tous ces cas, 
il agit en même temps fur la tête dont 
le cou eft pour ainii dire le pivot, 


Du petit Pjvas, 


Le petit ploas ne fe rencontre qu'en 
peu 
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a fujets. Ou le trouve MT: faci- | 
ent chez les femmes que chez les 
mes. [l eft couché au devant du. 
grand dont il imite la forme , mais aus 
quel il ne refemble , ni par fes attaches 2 
ni par {on ét cnou<s 
Ce mufcle naît par un principe mince, 
large & tendineux, de la partie lat érale 
& du bord inférieur du corps de la der. 
nière vertébre du dos , des ligamens ins 
terpofés entre certe vertèbre & la première 
des lombes, & quelquefois aufi du bord 
fupérieur du corps de cette ve‘tèbre & 
de Papophyle tranfverfe de l'une ou de 
l'autre. I dev'eut légérement charnu 
excepte du côté par lequel il regarde le 
grand ploas , & defcend avec lui juf- 
qu'à l'endroit où ce dernier fort du baf- 
fin pour fe porter à la partie fupérieure 
de la cuiffe. Le tendon qoi le termine 
jnférieurement commence vers le milieu 
de fa longueur, I! eft dabora large, plat 
& mince ; mais il fe rétrécit enfuite 
pour s'élargir de nouveau. Ce tendon fe 
fixe à lPémin:nce ilio-peĝiné ; il s’en 
| détache un grand nombre de fibr's qui 
forment une aponévrofe mince au fevant 
| de l'extrémité tendineufe. du grand pfoas 
| x de l'iliaque interne , & qui vient fe 
| perdre à la partie antérieure de la cuiffe, 
| - Les connexions du petit pfoas viennent 
d'être indiquées. H fléchit les lombes fur 
Tome II, F 
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le baffin & le baflin fur les lombes. Qi 
dernier ufage ne peut avoir lieu que lorf- 
ron eft couché , ou , qu'étant fufpendu 
c les mains, on cherche à élever le 
o. Ce mufcle , en bridant le grand 
s & l’iliaque interne, doit beaucoup 
nenter leur force. 


s Maufeles fitués fur les parties latérales 
s de l'épine. 


Ces mufcles font les fcalènes , le quarré 
des lombes & l'ifchio-coccigien. Les pre- 
miers fe trouvent au cou , le fecond oc- 
cupe les lombes, & le troifième eft caché 
à la partie inférieure & poftérieure du 
petit bafin. : 

Des Scalènes. 


4 


Les fcalènes font des mufcles de forme 
triangulaire, fitués profondément fur les 
parties latérales du cou, êt qui s'étendent 
depuis le plus grand nombre des apo- | 
phyfes tranfverfes de cette partie , jufqu'à 
la première & à la feconde côte. 

À proprement parler, il n'y a que deux 
fcalènes, un antéricur qui va à la pre- 
mière côte, & un poftérieur qui va à 
la même première côte & à la feconde, 
lefquels laifent eutr'eux un intervalle 
triangulaire deftiné du pelage de l'artère 
& de la veine fous-clavière & des nerfs 
brachiaux ; mais il eft plus convenable 
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partienneat à la première c côte j LS ale 
térieur a ANNE pokér ‘leur , & ‘un troi- | 
fième qui appartient a la fecond oS 

Le fialène antérieur de la première 
côte defcend de la partie inférieure des 
tubercules antérieurs des apophj fes taie “à 
verles des fix vertèbres inférieures du cou; 
où il eft attaché par des languerres tea- 
dineufes fort courtes, puis charaues , qui 
fe réunifuat les unes aux autres. Sa di- 
rection eft oblique de dedans en dehors. 
Íl fe divife fouvent, à va pouce & demi 
de la première côte , en deux portions , 
une antérieure affez épaiile , l'autre pol- 
térieure très-miice , qui latifent palfer 
l'ärtère axillaire feule daus leur écarte- 
ment, & vonr s'inférer l'une, près de 
l'autre à la face fupérieure & au bord 
interne & fupérieur de la première côte, 
tout près de fon cartilage, chacune par | 
un tendon affez épais & afz court. 

Le fcalène poftérieur de la première côte 

etun peu moiaslong. D vient de la partis 
here & antérieure des tubercules 
poftérieurs des RE s tranfveries des 
quatre dernières vertèbres du cou feg- 
Jemont , par des languettes teadineutes 
puis charnues , comme les précédentes, ; 

à 


ES 
1. 
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24 TRAITÉ D'AÂANATOMIE 
dont les inférieures font les Į 
épailles. Ce mufcle fe porte aufi 
dehors & un peu en arrière à la face 
rieure de la première côte , depuis 
ord fupérieur & interne jufqu'à lin- 
r & l'externe , un pouce plus loin 
antérieur, & il s'y termine par un 
n plus long en devant qu'en arrière. 
ace qui le fépare d'avec la partie 
érieure du fcalène antérieur de la 
- première côte , donne paflage aux nerfs 
_brachiaux, Il eft couvert en arrière & 
en dehors par le fcalène de la feconde 
côte , qui ne paroît faire qu'un feul corps 
avec lur 
Ce dernier eft le plus long & le plus 
mince des trois. Ñ vient fupérieurement 
| de la partie inférieure & poftérieure des 
tubercules antérieurs des apouhvyfes tranf- 
verfes de la feconde , troiième & qua- 
trème vertèbres du cou, & de la partie 
inférieure & ant:rieure du tubercule pof- 
térieur de l'apophyfe tranfverfe de Ia 
cinquième vertèbre., Les languettes qui 
le fixent à cette aposhyfe font plus lon- 
| gues qu'aux autres fcalènes , & les por- 
tions charnuës qui leur fuccèdent , plus 
Jong-temps féparées. I! va s'attacher au 
bord fupérieur de la feconde côte dans 
Péresdue de plus d'un pouce & demi, 
& à pareille diftance de F'arriculation de 
cette côte, par un tendon applati, & do 


Ni 
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s d'un demi pouce de long. Le bo 
érieur de ce mufcle tient au bord 


miere côte. p 

Le fcalènes font en même temps def- 
tinés aux mouvemens de l'épine & à 
ceux du thorax. Ils foutiennent la co- 
lonne cervicale ; ils l'empêchent de fe 
renverfer en arrière ; ils la rammenent en 
devant, & ils l'inclinent obliquement du 
côté vers lequel ils agiffent , lorfqu'ils 
ne font pas contre-balancés par ceux du 
côté oppofs. Ces mufcles parotffent auffi 
fort propres à élever la premiere & la 
feconde côte, & à la porier en arrière 
& en dehors, mouvement quicontribue 
puiffamment à la dilatation du thorax ; 
parce que ces deux premières côtes fer- | 
vent d'appui à toutes les autres. 


Du Quarré des Lornbes. 


Le quarré des lombes porte aufi le 
bon de triangulaire , eu égard à fa fi- 
gure, qui eft celle d’un quarré alongé, 
ou celle d'un triangle tronqué à fon ex- 
trémité fupérieure, Il eft fitué fur la par- 
tie inférieure de l'épine dans l'intervalle 
qui fépare la crête d- l'os des iles , d'a- 
vec le bord infirieur de la dernière fauffe 
côte , & s'étend de l’une de ces parties 


LT 


jufqu'à l'autre. 
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is. dans une LME de de pov- 
: des fib {font | tenps 
| par es fibres qui font ong-temnp 

névrotiques à fa face antérieure. EE: 

te ns quement = di hors en gje > 


ies , continues par ei bords vol- 
5 M eieies vont s'attacher au bord 
rieur de toute l'étendue des apophyfes 
tranfverles des quatre vertèbres fupé- 
rieures des lombes par des fibres tendi- 
ie ibr-fout en arrières,  enitite 
à la face poftérieure du. ligament qui 
unit la “à niere côte avec la première 
apoy hyfetraniverfe des lombes , au bord 
inférieur de cette même dernière côte , 
x quelquefois à à celui del avant-dernière 
juiqu'ou il s'étend par un prolongement 
de {a partie fupérieure. 

Ce mufcie eft couvert en arrière par 
une aponevrofe très-forte qui appartient 
au tranfverfe du ventre. Intérieurement 
il l'eft par une toile memb:aneufe & lé- 
séremcent fibreufe qui paroît abfolument 
cellulaire. il foutient l'épine dans fa rec- 
titude nature! ie lorfqu'il agit avec celui 
du côté oppofé , & il l'incline de fou 
côté quand il oh feul. Peut-être meut- 
il les deux dernières côtes de haut en 
bas , & contribue-t-il par- -là en quelque 
forte à la refpiration. 
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De l'Ifchio-coccigien, 


L'ifchio-coccigien eft fitué à la parti > 
interne inférieure & un peu TEE 
du baffin , entre l'épine de l'ifchion & 


& du coccix: Sa IME eft à- pen- er 
triangulaire. [| eft garni d'un grand nc nom- 
bre de fibres tendineufes qui le font pa- 
roitre autant aponévrotique que charai, 

Ses dttaches à l'épine de l'ifchion font 
à la face interne & au bord poftérienr 
de cette apophyfe près fon extrémité. 
De-là fes fibres fe portent en dedans & 
en arrière en s'écartant beaucoup les unes 
des autres , & vont fe fixer aux parties 
défignées des os facrum & coccix , vers 
Jeur face interne. 

Ce mufcle eft continu par fon bord 
antérieur au bord poftérieur du releveur 
de l'anus., avec lequel il forme une ef- 
pèce de voti‘e mufculeuferenverfée, dont 
la cavité regarde le bas-ventre , & dont 
Lit des principaux ufages eft de terminer 
cette cavité Inférieurement , de foutenir 
les vifcères qui y font contenus , & de 
soppoler à ce qu'ils ne s'échappent pour 
Pau ss des, hernies, L'ifchio coccigien a 

“ycore celui. de courber le coccix , de 
l'empêcher de fe renverfer en arrière , 
& de le ramener en devant lorfqu'il a 
été pouflé, dans cette direction par ia 


F4 
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er. que le retum exerce is Iu 
lors de la contraétion fimultanée des muf 
cles du bas-ventre & du diaphragime. 


Des Mufcles firués à la partie pofiérieure 
«de l'épine. 


PSI 
= Lenombr: de ces mufcles à été pro- 
 digieufement inultiplié. Cependant on 
peut aifément les réduire fans rien di- 

minner de l'exaétitude avec laquelle ils 
_ doivent être décrits. Je n'en vois que 
fix de chaque côié; favoir , le facro- 
lombaire & le long dorfal, l'épineux.du 
dos, le grand tran{verfaire épineux né -S 
les inter. épineux & inter-tranfverfatres. 
du cou. Ces derniers font comptés collec- 
tivement. 

Du Sacro lombaire. 


Le facro-lombaire & le long dorfal 
font unis enfemble à leur partie infé- 
rieure , & ne forment quun feul mufcle 
aponévrotico- tendineux en arrière , & 
charnu en devant , lequel fe divife au 
nivean de la dérnière! faulfe côte en deux 
portions qui s'écartent un peu l'une de 
l'autre , & qui montent le long du dos, 
L'une va gagner les angles des côtes 
l'autre fe porte derrière les apophyfes 
tranfverfes des vertèbres du dos , & les 
parties voifines des côtes. La première 
eft celle que l'on nomme le facro-loëmn- 
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>, & la feconde celle que l'on ap- 
fe long dorfal. Toutes deux s'é 
tendent jufqu'à la partie iuférieure des 
cou., | 
~ Le corps charnu qui leur eflcommun, 
commence en bas par une aponévrofe 
qui occupe la partie poftérieure de Pos 
facrum, le bord poftérieur de la crête 
de l'os des iles, & toute la face pof- 
térieure & latérale des vertèbres des 
lombes, Cette aponévrofe eft très- épaiffe 
& très-forte ; mais au milieu des lombes. 
on y apperçoit des traces de divilion, 
comme {i elle étoit faite de bandelettes 
étroites , légérement unies par leurs 
bords ; & qui fe portaffent oblique- 
ment de dedans en dehors”, & de bas 
en haut. Elle règne le long de la face 
poftérieure du long dorfal jufqu’au 
milieu du dos. La chair commence à 
naître de fa face & de fon bord anté- 
rieur vis-à-vis la crête de l'os des iles. 
Elle forme fur la région des lombes plu- 
fieurs languettes très-grofles & prefque 
ifolées , dont les tendons fe portent de 
bas en haurt & de dedans en dehors, 
à la face poftérieure & å la partie infé- 
rieure des apophyfes tranf{verles des ver- 
tébres de cette région. Vers le bas du dos , : 
ce corps charnu fe divife comme il a 
été dit. ` ++ 
Le facrolombaire, féparé d'avec le 


Fs 


m 


Q 
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Sng dorfal, monte obliquement de ded 
i dehors, [l diminue peu à peu d'épaif- 
r, & fe termine en haut par ne 

e trés-étroite. Ce mufcle eft charnu 
| bord daka ‘rieur , & tendineux à 
il ef divifé ” ce côté ‘en 


à Da ei > equi 
juriffont à des portions charnues , lef- 
quelles font féparées les unes des autres 
“en devant, & réunies en un corps de 
imufcles enarrière, Les inférieures font les 
plus épaitfes , les plus larges , les plus 
courtes , & celles que la chair accom- 
pagne le plus long-temps. Elles vont fe 
fixer an bord inférieur & au bas de 
l'ancle de toutes les côtes. La dernière 
monte jufqu'à la partie pofférieure & 
infirieure de lapophyle tranfverfe de la 
dernière vertèbre de cou, 

On trouve le loug de la face poftérieure 
du facro lombaire , & du côté par lequel 
ce mufcle regarde le long dorfal , une 
portin charnue , mince , alongée , qui 
lui eft très étroitement unie , qui vient 
du cou , & que l'on nomme l'acceffoire 
du fésédsnbaires Cette portion muf- 
culenfe eft attachée fupérienreme nt à la 
partie poltérieure & inférieure des apo- 
pbhyfes tranfverfes des cinq vertèbres in- 
férieures du cou, par autant de tendons 


féparés qui viennent de languettes charnues 
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Gi |? 15ž 
t la | réunio fi RES fon épai eur, Ë Elle 
termine inférieurement par d'autres lane. 
ttes charnues , PUIS (Aor OENES “4 | 


leiar As qui defcendent de haut € en 
bas fe fixer à la partie fupérieure de 
P anglede touteg les côtes: Les upérieu es 
font les plus minces & les plus arrondi 
les inférieures , au contraire , font les 
plus épaifles , &t celles que la chair i 
accompagne le plus long-temps. La p artie. <3 
poftérieure du facro- lombaire eft ce que 
quelques - uns appetent le tranfverfaire 
grêle du cou, & ce que beaucpup d'autres 
ont défigné fous le nom de cervical del- 
cendant de Diemerbroeck. 

Le facro lombaire & les mufcles ful- 
vans font fitués au devant des petits 
dentelés pofférieurs fupérieur & inférieur, 
du rhomboïde , du trapèze & du grand 
dorfal, qui les couvrent en arrière, & 
qu'il faut enlever pour qu'ils puiffeut étre 
apperçus, Les ufages de ce mufcle.font 
de maintenir [a colonne dorfale dans fa 
rectitude naturelle, de l'y ramener quand 
tte "sen A écartés par ja flexion du 
tronc en devant, & de la renver{er en 
arrière ; ce, quil fait, d'une maniere 
oblique quand il agir feul , & directe 
quand il agit avec celui du côté appaié. 
Ce _rnufcle peut encore faire rouruer ie 
tronc fur fon axe & de fon KpE , én 

p= 
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132 TRAITÉ D'ANATOMIE: 
uoi il eft aidé par l'aétion des mufcles 
… fitués à la partie antérieure dú venin 
 & fur-tout par celle des obliques externes , 
_& internes.. Lorfqu'on et debout , HE 


= F a 


… favorife l'inflexion de l'épine en devant, 
ar le feul relâchement de fes fibres , 
parce qu'alors il ne faut aucune autre 
force que celle de la pefanteur du corps 
= pour la courber de ce côté. Mais lorfque 

Ton et couché , ce mouvement dépend 
des mufcles droits du ventre & des autres 
mufcles de cette partie. On a penfé que 
le facro - lombaire contribuoit aufi à 
l'abaiffement des côtes; mais il s’atrache 
fi près du centre de leur articulation, 
que fes ufages à cet égard doivent être 
fort bornés. Il en faut dire autant de fon 
accelfoire qui parcit moins propre à, 
élever les côtes auxquelles il et fixé , 
qu'à mouvoir les vertèbres du cou fur 
lefquelles il agit , comme le facro Tom- 
baire même agit fur celles des lombes & 
du dos. | 
Du ləng Dorfal, 


Le long dorfal eft beaucoup plus épais 
dans toutes fes parties que le facro- 
lombaire. 11 diminue aufi d'une manière 
très-fenfible , & fe termine de même en 
pointe à fa partie fupérieure. Ce mufcle. 
fe divife de bas ena haut en un grand 
nombre de languettes, charnues d'abord y, 


http://rcin.org.pl 


dedans du côté de l’épine, La premiere — 
n'a que fep: à huit languettes beaucoup. i 
plus longtemps charnues que celles de 
la rangée interne, & qui font terminées 
parun tendon très court. Les inférieures. 
font les plus épailles. Elles fe fixentà | 
la face externe des fept ou huit dernieres, = 
côtes, par leur bord inférieur ; celles 
d'en bas plus loin de leur articulation, 
& les autres plus près. La feconde rangée 
eff compofée de treize langucttes ter- 
minées par de longs tendons , épaifles , 
courtes & plus long-temps charnues en 
bas , minces, longues & plus long-temps 
tendincules en haut , lefquelles s'atta- 
chent enfin à la partie poftérieure in- 
firieure des apophyfes tranfverfes de 
toutes les vertèbres du dos , & de celle. 
de la dernière vertèbre du cou. 

Le long dorfal a auf une portion 
acceffoire qui defcend du cou, dont les 
fibres croifent les fiennes , X qui eft 
collée à fon bord interne , comme. celle 
du facro-lombaire. Cette portion eft 
formée de lix languettes teñdineufes fort 
courtes, puis charnues , fefquelles vien- 
nent de la partie poftérieure inférieure 
des fix vertèbres infirieuress du cou , &. 
qui fe réuniffent en un corps charnu, 
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TRAITÉ D'ANATOMIE.. 
mince & afez large , qui regne le lon; 
. de cette partie, & qui fe porte le long 
du bord interne & de la face par laquelle 
de long dorfal regarde les côtes , après 
quoi il fe divife en fept tendons alongés 
vont de baut en bas , à la partie 
érieure & poftérieure des apophyfes 
ifverfes des fept vertèbres fupérieures 
- du dos. C'eft ce que lon appelle com- 
… münément le grand tranfverfaire du cou. 
_ Les fonctions du long dorfal, & celles 
= de fon acceffoire font précifement les 
mêmes que celle du facro - lombaire, 
excepté que , comme il eft moins oblique 
de dedans en dehors , il contribue moins 
au mouvement par lequel le tronctourne 
fur fon axe , & qu'il agit avec ‘une 
force plus grande , & relative à fon 
épaiffeur & au nombre de fes fibres. 


De l'Epineur du dos. 


On rencontre le long des apophyfes 
épineufes des vertèbres du dos , & du 
bord interne du grand dorfal , une maffe 
en partietendineute, Xen partie charnue, 
qui, des vertèbres fupérieures des lombes g 
& des inférieures du dos , monte anx 
fupéricures de cette derniere clalle , à 
s'atrache à leurs apoplhyfes épineufes. 
Elle elt compotfée de fibres concentriques, 
C'eft-à dire, que celles qui viennent des 
vertèbres les plus éloignées, fout les plus 


- 
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“, & les autres à proportion « de 
1 plus courtes, pan us cp union avec 


le bord interne du bae: d or al t ee 
pour l'ordinaire de les bien di finguer. 
Cette malle cit ce que l'on appi Je 


prefque les mêmes que ceux du facro- 


lombaire & du long dorfal, D 
Du Tranfverfaire épineux. 


La partie fupérieure & convexe de 
l'os facrum , la partie poftérieure des 
vertèbres des lombes , du dos & du cou, 
font couvertes d'une grande quantité de 
portions mufculeufes , en partie jointes 

| enfemble , en partie féparées & dif- 
tinétes, & tendineufes à leurs extrémités, 
jefauelles forment letranfverfaire épineux, 

Ce mufcle peut être divifé en trois 
portions ; une inférieure qui répond à 
l'os facrum X aux lombes, une movenne 
qui répond au dos , & une funérieure 
qui sf dr EE La première eft 
Ja plus épaiffe, Ses faifceaux charnus 
font plus confondus, & plus étroitement 
unis enfemble , que ceux des autres por- 
tions. [ls montent obliquement des apo- 
phyfes traniverfes de los facrum & des 
apophyfes articulaires des vertèbres des 
lombes , aux apophyfes épineufes de ces 
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__ mêmes vertèbres, & au bord infé 
= de leur arc poftérieur. La feconde por- 
= tion eft la plus mince des trois. File- 
= monte des apophyfes tran{verfes des ver- 
= tèbres du dos aux apophyfes épinentes 
= des mêmes vertèbres , & à toute la lon- 
= gueur de leur arc poftérieur. La troifieme 
… eft compofée d'un plus grand nombre de 
_ faifceaux charnus que les précédentes. 
= Ces faifceaux font aufi longs qu'aux 
…_ lombes & aux dos. [ls commencent au 
- milieu du dos à l’apophyfe tranfverfe 
de la feptième des vertèbres de cette 
partie , & continuent de fe fixer à celles 
des fept vertèbres fuivantes , puts le long 
du cou , aux apophyfes articulaires des 
cinq vertèbres inférieures. On les voit 
monter en dedans X en arrière , pour 
fe terminer par des tendons féparés aux 
parties latérales inférieures des apophyfes 
épineufes des fix dernières vertèbres du 
cou , & en même tempsà toute la longueur 
du bord inférieur de leur arc poftérieur , 
comme aux deux autres portions. Celle- 
ci couvre en arrière la partie fupérieure 
de celle qui appartient au dos. 
_ Le tranfverfaire épineux a les mêmes 
ufages que les précédens. 


| 


Des ITnter-épineux. 


Les intervalles des apophyfes épineufes 
des vertèbres du cou font remplis des 


http://rcin.org.pl 


SEDRE A MYOoLOGTrE. 1327 
Ux rangées de petits mufcles , l'une à 
droite & l’autre à gauche , qui , de 
lextrémité inférieure de l'une , vont à. 
l'extrémité fupérieure de l’autre. Ces muf- 
cles ne commencent qu’au deffous de la 
feconde vertèbre. Leur nombre en tout 
eft de douze , fix de chaque côté. Ce font 
les inter-épineux du cou, J'ai inutilement 
cherché de pareils mufcles au dos & aux 


lombes. 


Des Inter tranfverfaires. 


Les inter tranfverfaires ne different des 
précédens , qu'en ce quils font fitués 
entre les apophyfes tranfverfes des ver- 
tébres. Je n'en ai vu qu'au cou. Ils 
forment deux rangées de chaque côté, 
une antérieure attachée aux tubercules 
antérieurs des apophyfes tranfverles , 
l'autre poñtérieure , fixée aux tubercules 

| poftérieurs des mêmes apophyfes. Les 
fupérieurs font les plus longs. [ls com- 
mencent entre la première & la feconde 
vertèbre, & finiflent entre la fixième & 
Ja feptième. Par conféquent , chaque 
rangée eft compolée de dix , & il y en 
a vingt-quatre en tout. 

Ces mufcles , ainfi que les inter-épi- 
neux , partagent les fonctions des ac- 
ceflotres du Frs lombaire & du long 
dorfal , & celles de la partie fupérieure 


du tranfverfaire épineux, 
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Des Mufcles qui contribuent à 


caviié de la poitrine. 


…_ Les mufcles qui contribuent à former 
© Ja cavité de la poitrine , font le dia- 
= phragme , les fur-coflaux , les inter- 

coftaux externes & internes , les founs- 
_ coflaux & les fterno - coftaux ou les 
_triangulaires du sternum. 


Du Diaphragme. 


Le diaphragme eft un mufcle très- 
large , fitué obliquement entre la partie 
inférieure de la poitrine, & la partie 
fupérieure du bas-ventre quil fépare 
l'une de l’autre , de figure circulaire à 
fa partie antérieure & fupérieure, alongée 
& pointue à fa partie inférieure & pof- 
térieure , & qui eft étendu entre le 
flernum , les fix dernières côtes & les 
vertèbres fupérieures des lombes. 

Sa partie antérieure & fupérieure eft 
fort large , médiocrement épaiffe & com- 
pofée de fibres qui paroiffent en quelque 
forte rayonnées. Ceiles de fes fibres qui 
font mitoyennes , naiflent de l'appendice 
xyphoïde du fternum. Elles ont un peu 
de largeur & vont diretement de devant 
en arrière , fe terminer à, une large 
aponévrofe qui répond au centre de cette 
partie du diaphragme. Les fuivantes 
viennent de la face interne de la partie 
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agineufe de la le prième des vraies 
ôtes , en Min ehk dht a deux pouces = 
de fon infertion au fternum. Elles font 
beaucoup plus long-temps charnues, & | 
marchent de devant en arrière , & de 
dehors en dedans. L'étémdue qu'elles 

occupent au dedans de la côte à laquelle | 
eles OE S n ee guère que d un 


de celles a tirent Ae eur r Bfbidi du eiai 
num , par une efpece triangulaire que le - 
tifu grailfeux rewplit, Les autres ont 
beaucoup de longueur., Elles naiffent de 
la face interne des cinq côtes fuivantes , 
c'eft-à-dire de celle des cartilages des 
deux premieres faufles côtes , de celle 
des portions offeufes de la troifieme & 
de la quatrieme , & de l'extrémité tant 
offeufe que cartilagineufe de la cinquieme. 
Celles de la premiere fauffe côte mar- 
chent de devant en arriere, & de dehors 
en dedans. Celles de la feconde & de 
la troifieme vont direétement de dehors 
en dedans. Enfin , les dernieres fe portent 
de dehors en dedans , & de derriere en 
devant. Elles forment toutes les efpeces 
de digitations qui s’entre-croifent avec 
pareilles digitations appartenantes au 
mufcle aleei du bas-ventre , & 
aboutiffent entièrement à laponévrofe 
mitoyenne dont il a été parlé précédem- 
ment, Cette aponévrofe . dont l'étendue 


à 
LA 
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140 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
eft confidérable, a la forme d'une feu 
de trefle qui feroit largement échanereée 
à l'endroit de fon pédicule , & dont les 
_ trois portions auroient une largeur fort 
… inégale , & feroienrtournées en devant. 
…. Celle de ces portions, quieft à gauche, 
eft la plus grande. Celle qui eft à droite 
… Jeff un peu moins , X celle du milieu 
…_eftla plus petite. Cette derniere n'eft 
pas auf arrondie que les autres , & fe 
termine en une pointe moule. 

Toute la partie du diaphragme que je 
viens de décrire , eft voûtée de bas en 
haut , & forme une large convexité du 
côté de la poitrine , & une concavité 
proportionnée du côté du bas ventre, 
Cette voûte n'eft pas réguliere. Elle eft 
généralement inclinée de devant en ar- 
riere , & de haut en bas, & le lieu qui 
répond à l'aponévrofe mitoyenne eft 
moins élevée que les parties latérales & 
charnues. On obferve d'ailleurs que cette 
élévation eł plus confidérable du côté 
droit , lequel eft en même-temps le plus 
large & le plus évafé. 

La partie inférieure & poftérieure du 
diaphragme eft beaucoup plus épaifle. 
Elle commence en devant & en haut à 
Ja grande échancrure que forme l’apo- 
névrofe de la partie rayonnée, & finit en 
bas à la partie antérieure de la feconde 
vertébre des lombes , & fur les parties 
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LA MyoLocrter. 14E 
ane efpece de ligament cintré … 
E qui, de la racine de lapo- 
ranfverfe de la premiere vertèbre 
s lombes , monte obliquement au bas 
au milieu de la portion olfeufe de la 
cinquieme fanffe côte. Ce même liga- 
ment ewbralfe par fon bord inférieur … 
le fommet du mufcle pfoas. La partie = 
du diaphragme dontil s'agit, après avoir … 
été large & mince fupéricurement , dee ` 
vient épaitle & étroite inférieurement. 
Les fibres les plus courtes font celles 
qui vont au ligament cintré, fur lequel 
elles defcendent dans une diredtion qui 
paroit droite , quoiqu'elle foit légére- 
ment courbée de dedans en dehors. Elles 
couvrent en bas les fibres de la partie 
rayonnée qui viennent de la derniere 
fauffe côte. Les plus longues font celles 
qui aboutiffent à la feconde vértébre 
lombaire. Celles ci forment en defcendant 
deux efpeces de piliers féparés Fun de 
l'autre, placés l’un à droite À l’autre 
à gauche. Le pilier droit eft le plus large. 
ll eit fitué un peu plus antérieurement, 
de forte qu'il approche beaucoup du 
milieu du corps des vertèbres. Ce pilier 
eftcompofé de deux portions , une externe 
plus large qui defcend de dehors en 
edans , une interne plus étroite qui def- 
cend au contraire de dedans en dehors, 
& qui couvre la premiere. On voit cha- 
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_ 142 TRAITÉ D'ANATOMIE.- 
cune de ces deux portions fe termi 
pa untendon applati, d'un pouce à-pètt= 
près de longueur , qui fe fixe au corps 
de la feconde vertèbre des lombes , & 
_ qui s'avance jufques fur les ligamens qui 
… uniffent cette feconde vertèbre à la troi- 
= fieme. Ces tendons fe croient , de forte 

que celui de la portion externe fe porte 

» en arriere & en dedans , & celui de la 
portion interne en devant & en de bai 
Le pilier gauche eft à-peu-près difpoté 
de la même maniere ; cependant les deux 
portions dont il ett compofs font moins 
diftinétes & moins faciles à appercevoir. 

Les deux piliers du diaphragme font 
féparés dans toute leur longueur ; mais 
ils communiquent enfemble à leur partie 
moyenne, par des troulleaux de fibres 
qui paffent de lus à l’autre. Celui de 
ces troufleaux qui vient du pilier droit, 
paffe au devant ce celui qui vient du | 
pilier gauche ; il eft plus étroit & plus 
mince, Leur entre-croifeincnt partage 
l'intervalle qui fe trouve entre les deux 
piliers en deux ouvertures , une fupé- 
rieure & l'autre inférieure. La fupé- 
rieure efi la plus courte & la plus étroite. 
Sa figure eft oblongue, Elle commence 
au bord poltérieur & inférieur de l'apo- 
névrofe mitoyenne de la portion circulaire 
du diaphragme , -& laie pafer l'œfo- 
phage, L'inferieure a la même forme. 
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DOME en haut, un peu plus 
e en bas, & tendineufe dans tour 
a contour. Cette feconde ouverture 
permet à l'aorte de fe porter de la cavi 
de la poitrine dans celle du bas-veutre, 
& aux racines du réfervoir du chyle, 
de monter de la cavité du bas - ventre 
dans celle de la poitrine. Les deux portions 
charnues qui forment les piliers du dia-. 
phragme , Jailfent encore paller entre 
elles , de chaque côté, deux gros cordons 
nerveux qui appartienuent au nerf inter- 
coftal , par des ouvertures proportionnées 
à leur grolfeur. Le premier de ces nerfs 
donne naiffance au ganglion fémi-lunaire , 
& le fecond eft le tronc même de l'inter- 
coftal, dont l'autre n'eft qu’une branche. 
La portion droite de l'aponévrofe mi- 
toyenne du diaphragme eft aufi percée 
d'une ouverture , laquelle eft beaucoup 
plus grande que celles dont il vient d’être 
parlé , & fe trouve vers fa partie anté- 
rieure & interne , à l'endroit où cette 
portion s'unit avec celle quielt antérieure. 
Cette ouverture , deftinée au paffage de 
la veine cave , eft tendineufe dans fon 
contour. La forme en eft prefque ronde , 
&x pourtant approchant: d'un quarré dont 
les côtés font très inégaux. Deux font 
internes & plus courts, X deux externes 
& beaucoup plos alongés. Le côté interne 
& antérieur eft le plus court de tous. Les 
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fibres qui le forment font cachi 
arri : par celles du côté interne. 
téri , & en devant par celles du 


6 que le poflérieur. Ses fibres cou- 
aon-feulement celles du côté interne 
antérieureu devant, mais encore celles 
côté externe X poltérieur en arriere. 
lernier eft le plus alongé des quatre. 
fibres de la portion aponévrotique du 
diaphragme ne fe croifent pas feulement , 
eu cet endroit ; on les voit encore diver- 
= fement inclinées les unes fur les autres 
* dans toute la partie antérieure de. la 
feuille de trefle que cette apounévrofe 
réprétente. | 
Le diaphragme n’a de connexions réelles 
qu'avec le tranfverfe du ventre.. Celies 
qu'il a avec la partie fupérieure du pfoas 
font moins intimes , puifqu'il en ef 
féparé par le ligament ciutré dont il a 
été fait mention. Ce mufcle eft couvert 
fupérieurement par la plèvre & inférieu- 
rement par le péritoine , excepté aux 
endroits où il donne attache au péri- 
carde , au médiaftin & au bord pofté- 
térieur du foie. I! reçoit des artères dont 
les principales , connues fous les noms 
de phréniques ou de diaphragmatiques 
inférieures , viennent de la partie fupé- 
rieure de la portion de l'aorte qui eft 
contenue dans le ventre , & quelquefois 
_ du 
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f P.. ou Sie, artères éma 
X les autres, des interco faste | 
é es, tles médiaftines , des péricar- 
dines, Mes mammaires internes & des. 
Mbaires fupérieures. Ses veines qui font 
également nombreufes , ou lui font parti- 
culières , & vont s'ouvrir dans la veine | 
cave inférieure , ou lui font communes 
avec plufieurs autres parties} & fe ter- 
mineut dans divers troncs veineux, reag 


ceux qui portent aN nom, & qui viennent x. 
des paires cervicales, font les plus remar- 
quables. 

Ce mufcle fe contracte & fe relâche 
alternativement dans les deux temps de 
Ja reipiration. Comme il forme une voûte 
dont la convexité regarde la poitrine, & 
dont. la concavité regarde le bas-ventre , 
le premier effet de fa contraftion doit être 
de defcendre vers la feconde de ces deux 
cavités, & d'augmenter les dimenfions de 
la premiere. En conféquence les vifceres 
du bas ventre fur lefquels il porte, tels 
que le foie, la rate , l'effomac, les reins, 
puis les autres, comme les inteftins f le 
méfentère, Xc. fi font chaffés en devant où 
ils trouvent moins de réfiftance, parce 
queles mufcles du bas-ventre, qui jouiifent 
| des mêmes mouvemens, fout alors relä- 

| chés, & l'air fe précipite dans les p poumons 
Tome ll, 
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_ & les diftend. Certaines parties du dia- 
= phragme, qui font plus élevées que les 
. autres, defcendent davantage. L’aponé- 
vrofe qui fait la partie moyenne de ce. 
_  mufcle defcend aufi, mais d'une moindre 
_ quantité, tant parce qu'elle eft naturelle- 
= ment fituée plus bas , que parce qu’elle 
… tient au péricarde , qui lui-même eft aflu- 
jetti en quelque maniere par les gros vaif- 
{eaux qui le traverfen‘. La crainte qu'il 
= n'arrive quelque dérangement dans les 
organes les plus effentiels à la vie , fi 
= cette partie du diaphragme avoit des 
mouvemens marqués, a fait penfer à 
quelques-uns qu’elle étoit prefque imino- 
bile. Mais on ne peut douter qu'elle ne 
s'abaiffe dans les grandes infpirations, & 
le témoignage de la nature doit lempor- 
ter fur les raifonnemens tirés des défor- , 
dres qu’on a cru pouvoir en réfulter. 

Le fecond effet de la contraction du 
diaphragme eft le racourciffement de fes 
fibres , ea conféquence duquel la partie 
droite de ce mufcle doit être rapprochée 
de la gauche, & les côtes . auxquelles 
il tieut , doivent être portées en dedans: 
Mais cette attion ne pourroit avoir lieu, 
qu'autant que les mufcles du voifinage, 

& furtout le petit dentelé poftérieur- 
inférieur , ferotent relâchés; car lorfqu'ils 
les contraëtent ea même temps, les côtes 
ne font entraïnces ni en dedans ni en 


5a 
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l'action du diaphragme , & de déterminer | 


Celt mél Dre une des utilité 
s plus grandes de ce mufcle, que celle 
| empêcher que les côtes n bedii à 


cette action en entier fr La poitrine & 
fur le bas-ventre. En outre, la contrac- … 
tion du diaphragme referre l'œfophage. = 
Elle ne comprime pas moins la veine 
CAVE , quoique cette veine ne traverfe 
que fa partie tendineufe, Plufieurs per-e 
fonnes ont cru pouvoir le nier. Mais l'inf l 
peétion anatomique des animaux vivans 
l'a fait voir un trop grand nombre de fois 
à de Haller, & à ceux qui ont répété 
ces expériences, pour qu'il foit poflble 
d'en douter. 

Lorfque le diaphragme vient à fe re- 
lâcher , les mufcles du bas-ventre , que 
la preffion des vifcères de cette cavité 
avoit obligé de prêter , & de fe courber 
de dedans en dehors, & de derriere en 
devant , fe contractent à leur tour. Ils 
repouffent ces vifcères & les portent de 
bas en haut & de devant en arriere. Le 
diaphragme remonte vers la poitrine, 
dont les dimenfions diminuent. L'air 
s'échappe des poumons comprimés & 
refferrés. L'’expiration fuccède à l'infpi- 
ration, & ces mouvemens répétés pro- 
duifent dans toutes les parties du ventre 
un doux ballottement qui favorife le Cours 
du fang & des autres liqueurs qui cir- 

G 2 
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= culent dans les vaiffeaux de fe 

& Li progreffion des matieres que 
in eftinal contient. 


au lieu de fe. dau alternative- 
t, agiflent en même temps, & d'une 
aniere fimultanée. Alors la cavité de 
abdomen fe rétrécit , les vifceres qu'elle : 
contient éprouvent Te prefiion plus ou. 
-moins forte, & les fubftances étrangeres 
= qu'ils renferment font poulfées au dehors, 
 C'eft ce qui arrive dans l'action de vomir, 
: dans l'expulfion des gros excrémens, x 
lors de celle du fœtus dans l'accouchement, 


Des Sur-coflaux.. 


Les fur-coftaux ou autrement les rele- 
veurs des côtes de Srenon, font de petits 
mufcles de forine triangulaire, étendus 
en arriere entre les parties inférieures 
des apophyfes tranfverfes de la derniere 
vertebre du cou, & des onze vertebres 
fupérieures du dos, & le bord fupérieur de 
toutes les côtes. Leur nombreeft de douze 
de chaque côté. 

Ils font tendineux aux apophyfes tranf- 
verfes, & tendino-aponévrotiques aux 
côtes, vers lefquelies ils defcendent de 
derriere en devant, & de dedans en 
dchors , en s'élargifiant, Les fupérieurs 
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_ prefque tous ces mufcles un long tr 
feau charnu qui, paffant par deffus 
côte à laquelle ils appartiennent, va 
celle qui eft au-deffous. On en 
quelques-uns qui fe portent en € 
d'une vertebre à la feconde des côte 
Ja fuivent. Ceux-ci font défisnés 
le nom de Zevatores coflarum longiores , 
pendant que ceux qui defcendent d'une 
vertebre à la côte fuivante, font nommés. 
levatores coffarum breviores. Leur obli- 
quité répond à celle des intercoftaux exter- 
nes dont ils ne font pas bien exaétement 
féparés. 

Les fur-coftaux font cachés en arriere 
par les muicles facro-lombaire & long 
dorfal. Ils élevent les côtes & les portent 
en dehors. Senac, dans un mémoire 
imprimé parmi ceux de l'Académie des 
Sciences , année 1724, a avancé qu'ils 
étotent plus propres À maintenir les ver- 
tcbres du dos dans leur fituation, & à 
les entraîner dans des inflexions latérales , | 
malis la mobilité des côtes , comparée avec 
celles des pièces qui compofent l'épine s 
femble prouver le contraire. 

i 


Des Intercoffaux externes. 


Les intercoftaux externes font au nom- 
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x TRAITÉ D'ANATOMIE 
Ed onze de chaque côté. Motong 
S interva alles ces côtes auxquelles 
és as re een 


ent are liquerment de à ut en bas, 
derriere en devant. Les intercoftaux 
s commencent à la partie la plus 


ont peu épais & tend'no-aponévro- 
ues å leurs bords fupérieur & inférieur, 
Ces mufcles fe termineat en devant par 
une aponévrofe mince qui remplit les in- 
tervalles des ca:tilages des côtes, comme 
eux-mêmes rempliflent les intervalles de 
leurs portions atfeufes. [ls ne font cer- 
tainement pas inutiles, quoique leur aëtio 
s'apperçoive avec peine fur les aari 
faiues, &C qui tirent lhrement leur ref- 
piration. Les intercoftaux externes élèvent 
les côtes dans beaucoup de circonftances, 
& peut-être les élèrent-ils toujours. En 
général, la nature prudente a rendu la 
poitrine plus mobile chez les femmes que 
chez les hommes, afin que dans la grof- 
fefe où le diaphragme monte trés haut, 
eu égard au volume de la matrice , le mou- 
vement des côtes pûüt fuppléer à l'affoi- 
bliffement de fon ation. Auf voiton 
que la poitrine s'élève & s'abailfe d'une 
maniere manifefte chez elles, 
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eft avf de onze de chaque côté, Ils occu- 
pent jes intervalles des côtes vers le de- 
dans de la poitriue , & font fixés à Ja. 
lèvre interne de leurs bords fupérieur 
inférieur. Ces mufcles montent de bas en 
haut & de derriere en devant. Leur obli- 
quité eft moindre que celle des cxternes. 
ils commencent vis-à-vis Pang le des côtes, 
& fe continuent jufques vers la partie la- 
térale du fternum. Leurs fibres f nt ter- 
minées par des tendons d'inégaļle lone = 
gueur, de forte qu'ils paraiffent aponé- 
vrotico- tendineux dans toute leur étendue. 
Ces bres ont beaucoup de longueur , 
parce qu'elles fe portent jufques fous la 
face interne des côtes. 

Galien a avancé que les intercoftaux 
internes fervoient à abaïfler les côtes, 
& qu'ils étoient l'organe des fortes expi- 
rations. Tout le monde l'a fuivi. Fran- 
çois Bayle a confirmé cette opinion vers 
Ja fin du fiècle dernier, par un raifon- 
nement qui parcit avoir beaucoup de 
force. Les intercoftaux internes , a-t-il 
dit, fout difpofés de maniere qu'ils s'in- 
ferent aux côtes inférieures, plus près de 
leur articulation avec les vertebres du 
dos, & aux côtes fupérieures, plus loin 
de cette même articulation. Or, la mo: 
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ftaux , doit être comme la d 
du lieu auquel ces mufcles s'atta 
,. Donc les inter-coftaux internes 
nt les abaiïfler. Hamberger a cen- 
ajouté à ce raifonnement, que non- 
nent les côtes, mais le fternum, 
levés par les intercoftaux externes 
iés par les internes. Il a fait conf- 
e unicitrument particulier pour con- 
ner le fentiment de Galien. Il a dit 


a D 


tés par leur élévation, À& diminués par 
Jeur abaïflement:; enfin , que la portion 
des intercoftaux internes , placés entre 
les parties ofleufes des côtes, fert à les 
abaifler; mais que celle qui eft firuée 
entre leurs parties cartilagineufes fert à les 
élever, & concourt avec les intercoftaux 
externes. 

Fabrice d'Aquapendente eft Île pre- 
mier qui fe foit écarté de l'opinion que 
l'on vient d'expofer ; mais il n’a pas affez 
prouvé la fiesne, pour entraîner tous les 
fuffrages. Mayou qui l'a fuivi, a dit que 
les mufcles intercoftaux internes étoient 
trop foibles pour l’ufage qu'on leur attri- 
buoit, & Borelli, qui eft venu enfuite , a 
démontré que tous les mufcles placés entre 
Jes côtes fervent à les élever, & depuis 
Jui, tous les Anatomiftes ont penfé X peu- 
{fent de même, 
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MA MYOLOGIE. 
rompé Hamberger , c'eft 
tout le thorax s'élevoit d'une 


côtes montoient aufi. L'opinion de Ga- 
Fer, qu'il a embraflée, feroit vra 
fi les côtes étoient toutes également 
biles. C'eft le défaut de la machine 
on a parlé. Mais cette mobilité égale 
les côtes, neft pas conforme à la na 
La premiere efl très ferme, la fecon 
l'eft un peu moins , & la troifieme mo 
encore, & ainfi de fuite jufqu'à la der- 
niere qui eft fort mobile. A préfent, {à 
on attache des fils fuivant toute forte de 
diredion , entre la premiere côte immo- 
bile & la feconde mobile , il eft certain 
que celle-ci montera vers la premiere, Si 
la direction de ces fils eft telle qu'ils 
foient ‘attachés à la feconde côte plus 
près de fon articulation qu'à la premiere 
elle montera moins , & fon action fe 
trouvera affoiblie à proportion de la dif- 
tance de ces ls au centre du mouves 
| ment. Mais fi la côte fupérieure, fans 
être abfolument immobile, eft cepen- 
dant beaucoup plus ferme que linférieure 
il faudra , pour déterminer l'action du 
mufcle , obferver lequel des deux Pem- 
porte, de fa moindre difiance au centre 
du mouvement de la côte inférieure , où 
de la plus grande fermeré de la côte íu- 
périeure, Il y a déjà "E temps qua 
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= Haller a démontré, dans ere $ 
pq - D D 
iere 


= du mouvement, eft fort petite, & qu'elle 

= ne fürpaffe pas la vingtieme partie de la 
… Jongueur des côtes. Comme d'ailleurs il 
t certain que la premiere côte eft cinq 
fois au moins plus ferme que la feconde , 
donc la force attribuée au premier inter- 
cofial interne , pour l’abaiflement de la 
ôte fupérieure , doit beaucoup dimi- 
nuer. 

Ce qui fait contre l'opinion qu'a em- 
brale Hambzroer, c'eft qu'il n'eft pas 
vrai que les mufcles intercoflaux inter- 
nes sinferent plus près du centre du 
mouvement aux côtes inférieures qu'aux 
côtes fupérieures, comme il l'a avancé 
d'après Bayle. Pour s'en affurer , il ne 
faut que prendre garde à la longueur 
différente des côtes. On a trouvé, queu 
égard à cette différerce, la d.ffance de 
l'infertion du premier mufcle intercof- 
tal interne , au centre du mouvement 
de la premiere côte , et comme vingt, 
& celie de linfertion de ce mufcle au 
centre du mouvement de la feconde, 
comme trente-q atre. Donc, au lieu de 
s'attacher pius loin de l'articulation de 
Ja premiere côte que de celle de la fe- 
conde , Il s'attache effectivement plus. 
loin de la jonction de la feconde avec 
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es, & doit par conféqr uent 
r, fuivant le principe même 
Bavle & de Hamberper. Ce même 
fonnement a lieu & conferve tout 
| force julqu'à la feptieme des vraies € 
$ Mais cette loi étant conĝante pou 
fept côtes fupérieures , qui pourra 
que les intercoftaux internes, p 
entre les cinq autres , aient un ` 
différent? 


Ces raifons fuffiroient fans doute pour 
détruire lopinion de Galien, & coufr- 
mer celle de Fabrice d’ Aquapendente XK 
de prefque tous les Anatomiltes moder- 
nes, Mais Haller a cru devoir lap puyer 
par des expéricrices qui ne pullent être 
conteftées. H a mis à nu & vuidé la 
poitrine de plufieurs cadavres; il en a 
confervé la niobilité avec de l'eau tiede s 
il a arraché des fils aux côtes , dans la 
direction des intercoftaux internes , à 
il a toujours vu celles qui font inférieu- 
res s'élever. Des animaux vivans, fou- 
mis à {es épreuves , lui ont laiflé apper- 
cevoir que les muicles intercottaux in- 
ternes out le même effet fur eux. Il eft 
vrai qu'il ef difficile de mettre ces muf- 
cles à nu ; mais Halier en ef venu à bout , 
& il ef parvenu à découvrir ce qui leur 
arrive dans les divers mouvemens de la 


refpiration. 
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Des RE coflaux. 


rtiOns I A, ] RI au- 
de Ja Dore appliquées à ja 
érieure & à la partie la plus re- 
es intercoftaux internes , dont 
tion eft la même que celle de ces 
S, C’eft-à-dire, qui montent obli- 
quement de derriere en devant, & de 
dedans en dehors, & qui d une côte fe 
port rent à la feconde de celles qui fuivent 
fupérieurem ent, Le pa a re en eft incer- 
tain; cependant, pour l'ordinaire, jen 
trouve trols, un qui va de la quatrieme 
côte à la feconde; un fecond qui va de 
Ja cinguieme à la troifieme , & un der- 
per fué entre la fixieme & la quatrie- 
me, Avec moins d'attention, on pour- 
- roit croire qn'il y en a un plus grand 
nombre , parce qu'à la partie poftérieure 
de ja poitrine x les intercoflanux internes 
fe touchent prefque par leurs bords voi- 
fins, & paroilent continus les uns aux 
autres. 

Les fous-coffaux ne paroiflent pas 
avoir des ufages différens de ceux des 
intercoftaux internes. Cependant on les 
regarde ordinairement comme étant def- 
tinés à l'abatffement des côtes auxquelles. 
ils appartiennent. La premiere defcrip- 
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E LA MYOLOGIE $ 
mufcles eft attribuée à Vers 


a 
° =- 
P 


Le nombre des fterno-coftaux varie 
dans les différens fuiets. I eft de qu 
pour l'ordinaire , quelquefois de 
& même de fix. Il s’en trouve ol 
mufcles ne font qu'au nombre de troi 
& d'autres où ils manquent tout-à-fait 
Ils naient , par un tendon mince & | 
allez large, des bords & de la face in- 
terne de la partie inférieure du fternum, 
& s'étendent juiqu'à lappendice xyphoï- 
de, où ils communiquent avec la portion 
tendineufe & la portion charnue du muf- 
cle tranfverfe du basvenutre ; de-là ils 
montent avec d! 
qu'au bord inférieur des cartilages des 
fix dernieres vraies côtes, des cinq qui 
font entre la premiere & la derniere, | 
ou des trois qui fuivent la premiere. Ces | 
mufcles deviennent charnus , s'unifflent | 
enfemble par leurs bords voifins , s'écar- | 
tent les uns des: autres, & redeviennent 
tendineux. Le plus inférieur a peu d’obli- 
quité ; celui qui vient enfuite en a davan- 
tage; le troifieme & le quatrieme en ont | 
plus encore; & ‘celui qui appartient à la 
feconde côte , montent dans une direc- 
tion qui approche de la perpendiculaire. 
Les flerno-coftaux n'ont d'autres cons 


Des flerno cofiaux. 
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: des mére ot. internes (tuées 
s cartilages des côtes. Ces mufcles 
pris pour un feul, que l'on a 
le triangulaire au flernum. Leur 
t évidemment d’abaifler les côtes 
eures, & d'entrainer en dedans 
s qui font inférieures. 
© Lesautres mufcles, ceux qui avoifinent 
. Jes paupieres , les yeux, le nez, les oreil- 
les , les lèvres, la lanoue , le laryax, le 
pharyux, la voúte du palais & ceux qui 
Pie troavent à l'extrémité del'inréflin rec- 
tum & aux parties naturelles de Pun & 
& Pautre fexe, feront décrits dans la 
Splanchnologie , à mefure qu'on fera 
mention des parties auxquelles ils appar- 
tiennent. 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. 


RE eq SO D j Re : 
> RE Pr 


L À Splanchnologie traite des vifcères K 
des principaux organes , C 'eft-å-dire, des 
parties dont la fruéture ef plus ou moins 
compofée , & qui font logés dans les 
grandes cavités du corps ; ou de celles 
qui, fans y être contenues , exercent, 
comme l-s Es ere des fonctions im- 
portantes. 

Les grandes cavités du corps font au 
nombre de trois : la tête, la poitrine & le 
bas-ventre, 


DE LA TÊTE. 


Ourrs le cerveau qui eft renfermé au- 
dedans du crâne, la têie préfente les orga- 
nes de la vue, dé louie, de l'odorat, du 
goût, & la plupart de çeux qui fervent à: 
la dég! uiitiOn, 
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Se. 
i . D 7 À 
mn 


D DU CERVEAU. 


T donne généralement le nom de cer- 
à toute la maffe moëileufe que le 
contient, mais Ce nom Convient par- 
érement à {a partie fupérieure & an- 
eure. Les deux autres, une inférieure 
& pofiérieure , l'autre inférieure & 
moyenne, portent ceux de cervelet & de 
= moëlle alongée. La moëlle de l'épine ; 
= quieft une continuation de cette derniere, 
& qui, fortant par le grand trou occipital, 
fe continue au-dedans du canal des ver- 
tebres, fait aufi, en quelque façon, 
partie du cerveau, & doit être décrite 
avec lur | 

Toutes les parties du cerveau font 
recouvertes de trois membranes ; une 
externe que l'on appelle la dure-mère ; 
une moyenne que l'on nomme arachnoide, 
& une interne , qui eft connue fous le 
nom de. pie-mère. 


De la Dure-rmère. 


La dure-mère eft d'une épaifleur affez 
confidérable , & à-peu-près égale dans 
toute fon étendue. Elle tapifle toute la 
cavité du crâne à laquelle elle eft fort 
adhérente , plus cependant à fa bafe & 
à l'endroit des futures, qu'ailleurs. Cette 
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duite par des Aes qui fe oitan À 
travers les futures , ou qui s 'introduifent ; 
dans la fubitance des os, & par des 
vaifleaux fanguins qui s'y portent auf. S 
Les points rouges qui fe voient fur la fur- 
face de la dure-mère, lorfau'on vient | de 
la détacher de la portion du crâne don 
elle étoit couverte , & les niet 
prouvent l'exiftence de ces vaifleauxs. 
L'’adhéfion de la dure-mère au crâne ,. 
montre aflez que cette membrane ne peut 
exercer aucune efpèce de mouvement. 
Les fibres nombreufes & faillantes que 
l'on apperçoit quelquefois dans fon tiflu , 
avoient fait penfer à Pacchioni & à plu- 
fieurs autres, qu'elle pouvoir être muf- 
culeufe & fufceptibl e de contraction & 
de relâchement ; mais cette idée neft plus 
adoptée par perfonue. Cependant, lorf- 
qu'on met la dure-mère à découvert dans 
une étendue un peu confidérable fur un 
animal vivant, elle s'affaifle & fe relève 
alternativement. Ces mouvemens , Ifo- 
chrones à ceux de la refpiration, & tels 
que le premier a lieu dans l'infpiration & 
Je fecond dans l'expiration, ne lui appar- 
tiennent pasen propre; ils ‘Jui font com- 
muns avec toute la maffe du cerveau. 
Daniel Schlitting , qui a communiqué à 
ce fujet, en 1760, un Mémoire fort inté- 
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reffant à l’Académie royale des Sciences , 
donne pour caufe de ce phénomène, que 
dans l'infpiration , le fang parcourant les, 
poumons avec plus de facilité , 1l fe fait 
une forte de dérivation qui l'entraîne du 
côté où il trouve le moins de réliftance. 
Celui que contiennent les oreillettes & le 
ventricule droit, fe porte dans les pou- 
mons; celui des veines caves tombe dans 
l'oreillette droite, & les veines fous- 
clavieres , ainfi que les jugulaires vot 
fines , fe défempliffent. Dans l'expira- 
tion, au contraire , le fang eft reçu plus 
difficilement dans les poumons. Le ven- 
tricule droit a plus de peine à fe vuider ; . 
il fe fait une forte de ftagnation dans 
l'oreillette droite , dans la veine cave à 
dans celles qui viennent s’y rendre, & 
Jes vaifleaux du cerveau ne peuvent fe 
défemplir. 

A cette premiere caufe , qui étoit déjà 
connue de Santorini, il s’en joint une 
feconde , que Haller a découverte au 
moyen de l'expérience, & fans en être 
averti, Le thorax, qui fe contraéte & fe 
reflerre en tout fens dans l'expiration , 
comprime le cœur , les poumons & les 
gros vaifleaux , & détermine le fang à 
refluer les vaiffeaux du cerveau qui fe 
gonflent, & forcent la maffe à s'élever. 

Sans doute il n'arrive rien de femblable, 
tant que le crâne eft dans fon intégrité ; 
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noins les parties du cerveau ont- 


l'expiration, une forte de compreflion qui 
cefle bientôt pendant l'infpiration fui- 
vante. La même chofe ne peut manquer. 
d'arriver dans les infpirations fortes & 
long-temps continuées ; car il faut que les 
mouvemens de la refpiration fe fuccedent = 
alternativement, & d'une maniere qui ue 
foit ni trop lente, ni trop précipitée, pour 
que le fang traverfe librement les vaif: 
feaux des poumons. 

La dure mère eft compofée de deux 
James unies enfemble par vn uffu cellu- : 
laire affez ferré, que l’on apperçoit aifé- 
ment en examinant l'épaiffeur de cette 
membrane, & qui leur permet de ghffer 
l'une fur l'autre, lorfqu'ou en tient un 
lambeau entre denx doigts que l'on fait 
mouvoir en fens contraire, L'extérieure 
eft comme celluleufe fur fes deux faces, 
L'intérieure eft life & polie en dedans, 

& continuellement humeétée d'une féro- 
fité fine , que l’on a cru pendant long- 
temps être fournie par des glandes logées 
dans fon épaifleur , mais que l'on fait å 
préfent fuinter de tous les points de fa fur- 
face, par les pcres dont elle eft percée. 
La premiere n'a d'étendue que ce qu'il 
Jui en faut pour tapifler la cavité du 
crâne, La feconde en a beaucoup davan» 
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efpèces de cloifons, où plu 
lis qui font au nombre de fept 
ands & quatre petits. 

Les trois grands font la faux du cerveau, 
atente & la faux du cervelet, Les petits 
t appelés fphénoïdaux, eu égard à 
r fituation. 

a faux du cerveau eft le plus confi- 
ble de tous; elle a la figure de l'inf- 
= trument dont elle porte le nom. On y 
 diftingue une pointe, une bafe, & deux 
= bords, Pun convexe & l'autre tranchant. 
_ Elle partage la cavité qui contient le 
cerveau proprement dit, en deux parties 
égales, Sa pointe tient à lapophyfe 
crifla galli. Sa bafe eft appuyée fur le 
milieu de la tente du cervelet. Son bord 
convexe eft fixé à toute l'étendue de 
l'épine coronale interne, aux bords de la 
gouttiere formée par la réunion des deux 
pariétaux, & à ceux de la branche fupé- 
rieure de l’épine cruciale de loccipital ; 
& l'inférieur qui ne tient à rien, & qui 
eft, pour ainfi dire, en l'air, defcend 
entre les denx hémifphères du cerveau, 
jufqwau voifinage du corps calleux. Son 
ulage eft nor-feulement d'empêcher que 
Jes deux parties du cerveau ne pefent 
l'une fur l’autre, quand on eft couché 
fur Pun des deux côtés, mais encore de 


prévenir les concuflions de la partie fupé- 


CE, 


a 
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petite Mons la pt Rp animaux ue 
leur cerveau a moins de volume , X fes 
circonvolutions , qui ont beaucoup de | 
faillie, font reçues dans des cavités creu- 
fées profondément au- dedans du crâne, 
& qui out le même effer. 

La tente du cervelet eft fituée E la 
partie poftérieure X un peu inférieure « du 
crâne. Elle a la forme d'une cloifon, à 
fépare la cavité qu'occupe le cerveau 
d'avec celie dans laquelle le cervelet eft 
contenu. Ses attaches font aux branches 
tran{verfales de l'épine cruciale de loc- 
cipital, à langle poftérieur & inférieur 
des pariétaux , & au bord fupérieur du 
rocher, jufqu'auprès des apophyfes cli- 
noides poftérieures. Elle eft percée à fon 
milieu & à fa partie antérieure d'une 
ouverture étroite & comme terminée en 
pointe en arriere , & plus large en devant, 
par laquelle paffe le commencement de 
Ja moëlle alongée. La partie la plus large 
de la faux du cerveau tombe fur fa partie 
moyenne, & la partage en deux parties 
latérales. Ces deux replis empruntent leur 
fermeté Pun de l'autre ; car fi on coupe 
l'un des deux, l'autre s'affaife & perd 
toute fa tenfion. 

Latente du cervelet ef plusélevée à fa 
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partie moyenne que fur fes parties late- 
rales , lefquelles forment de chaque côté 
un plan incliné qui fe termine au bord 
fupérieur du rocher, & qui fe continue 
fur la face voifine de cette apophyfe. La 
difpofition dont il s'agit la rend plus pro- 
pre à empêcher que les lobes poftérieures 
ducerveau ne pelent fur le cervelet, 
comme ils le. feroient fi la tente étoit 
placée dans une direction tranfverfale. 
Car, comme la péfanteur des corps qui 
portent fur des plans inclinés , fe décom- 
pofe en deux forces , dont l'une agit per- 
pendiculairement, X l’autre parallélement 
à ces plans, celle du cerveau doit porter 
en grande partie fur l’éminence offeufe 
du temporal. [I faut cependant avouer que 
toute la tente du cervelet ne defcend pas 
uniformément de derriere en devant , & 
qu'il y a une partie de cette cloifon mem- 
braneufe qui fe porte obliquement de 
devant en arriere , jufques vers la pro- 
tubérance occipitale interne ; mais l'extré- 
mité du lobe poftérieur du cerveau qui 
appuie deffus , eft peu confidérable , & 
fe trouve fuffifamment foutenue par cette 
protubérance. 

La faux du cervelet eft affez fem- 
blable à celle du cerveau , fi ce n'eft 
qu'elle eft beaucoup plus petite, & que 
fa partie la plus large eft en baur, & fa 
partie la plus étroite en bas. Elle tient 
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ent à la partie mitoyenne && 
de la tente du cervelet. Sa 
e , qui fouvent eft comme bifurquée , 
= s'éteud jufqu’au grand trou occipital. Son 
bord convexe eft en arriere; il tient à la 
branche inférieure de l'épine cruciale de 
l'accipital, Son bord concave eft en de- 
vaut, & , pour ainfi dire , en l'air. I eft 
logé dans le fillon qui fépare les deux 
lobes du cervelet , ce qui les empêche de 
pefer l’un fur l'autre dans les diverfes 
attitudes de la tête. 

Les replis fphénoïdaux font fi petits , 
qu'à peine métitent-ils d'être remarqués. 
Deux font placés fur les côtés de la felle | 
turcique , X deux au bord poftérieur des 
petites ailes du fphénoïde , ou des ailes 
d'Ingraflias. Les premiers s'étendent de 
Ja pointe du rocher à la partie externe 
& inférieure de l'apopbyfe clincide anté- 
rieure. [ls ne paroïffent prefque point 
diftinêts de l'extrémité antérieure de la 
tente du cervelet, X bordent latéralement 
l'enfoncement du corps du fnhéuoïde , 
que l’on nomme la foffe pituitaire. Les 
feconds augmentent un peu la largeur des 
foifes antérieures du crâne , & la profon- 
deur de fes foffes moyennes. [ls S'enfoncent 
dans la fciffure de Sylvius, & empêchent 
peut-être que les lobes antérieures du 
cerveau ne preffent fur les poftérieurs, 

Les replis dont il vient d'être parlé font 
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_ uniquement formés par la lame 
_ de la dure-mère , & re doivent, 

_ confondus avec les prolongemens de cette 

= membrane , qui le font par fes deux lames. 


Ceux-ci font aufi nombreux qu'il y a 
d'ouvertures qui vont de l'intérieur à 
extérieur du crâne. 
= Le plus confidérable eft celui qui 
= accompagne la moëlle de l'épine. I regne 
_ depuis le grand trou occipital jufqv’à la 
| partie inférieure de l'os facrum, & dans 
toute certe étendue , il ne tient au fur- 
tout ligamenteux qui iapille le canal de 
l'épine, que par une fubftance cellulaire 
& graiffeufe afez lâche. Ses attaches à 
la circonférence du trou occipital font 
ferines & {olides. Il eft aufi fixé dans 
l'intervalle de chaque vertèbre , par 
l'efpèce d’entosnoir qu'il forme en fe 
prolongeant fur les ganglions & fur le 
commencement des nerfs que la moëlle 
alongée produit. 

On voit encore deux autres prolonge- 
mens de la dure-mère, d’une aflez grande 
étendue, qui fe portent dans l'orbite, foit 
par le trou optique, foit par la fente 
fphénoïdale, & qui tapiffent certe cavité, 

& lui fervent de périofte. Les autres font 
aufi petits qu'ils font multipliés. Hs 
fortent du crâne par tous les trous def- 
tinés à tranfmettre les vaifleaux fanguins 
& les nerfs, & vonten partie fe continuer 

avec 
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> mais fans les accompagner fort loin. 
La dure-mere , ainfi que toutes les 
antres parties du corps, a ‘des artères & | 
des veines fanguines. Elle renferme aum 
dans fon épaitleur des conduits veineux 
d'une nature parti iculiere ,que l'on ro RES 
finus, Ses artères principales lui font fou CA 
nies par les maxiilaires internes , fous le 
nom de méuingées ou d'artères moyennes. 
de la dure-mere. Elles pénetrent dans le 

râne par les trous épineux où petits z ronds 
de Pos fphénoïde , & fe portant de bas en 
haut, elles vont gaguer fa portion interne 
de l'angle inférieur & antérieur > parié- 
taux, d'où elles fe répandent dans tous 
les fens , euvoyant des ramifications en 
devant, eu arriere & en haut. Les pre- 
inieres s'eutre-croifent avec les arreres 
antérieures , les fecondes avec les pofté- 
rieures, & les troifiemes avec celles du 
côté oppolé . on paffant par-deflus le 
finus lorgitudifal fupérieur. Les autres 
artères de la dure meré viennent , les 
antérieures de la lacrymale , foit qu'elle 
forte de l'oplitialmique ou de la méningée 
dont il vient d'être parle ; les poñtérieures 
de la vertébrale , à linftant où elle pé- 
petre dans le crâve par le grand trou 
occipital; & les autres plus petites, de la 
pharvngienne fupérieure , de l occipitale ý 

Tome IE, H 
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= de l'artère poltirieure des fimus caver- 
= heux, & des cthmoïdales antérieures © 
mn poféhieures. | ue 
DL 'ICS veines de la dure-mere accomg 
= pagnent {es artères. Elles s'ouvrent dans 
= [es veines du cerveau ou dans les finus 

~ logés dans lľépaifeur de cette membrane, 
< ` Ces conduits , dont la forme eft prelque 
. généralement triangulaire, reçoivent tout 
= Te fang des veines du cerveau, & le ver- 

feat principalement dans les veines Jugu- 

laires internes. Les anciens n'en ont connu 

que quatre, qui font , le longitudinal fupé- 
| rieur, les latéraux , & le finus droit 5 
| mais on en a découvert beaucoup d'autres; 
favoir, le longitudinal inférieur , les occi- 
pitaux poftérieurs, les pétreux fupérieurs 
& inférieurs, le circulaire de la felle 
turcique , les tranfverfes de l'occipital, & 
les caverneux. 

Le fiaus longitudinal fupérieur eft un 
des plus confidérables. Il regne dans 
toute la partie fupérieure & moyenne de 
Ja dure-mere , & s'étend depuis le trou 
borgne ou épineux du coronal, jufqu'à 
la protubérance moyenne de l'occipital. I 
eftlosé fupérieurement dans une gouttiere 
pratiquée à la partie moyenne du coronal, 
fous le bord fupérieur des deux pariétaux 
& à la partie moyenne & fupérieure de 
l'occtpital , & occupe tout le bord fupé- 
rieur ou convexe de la faux , ce qui lui 
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ner le nom de finus Piciformes 
Un de fes côtés eft fupérieur, & les deux 
autres font inférieurs & latéraux, Le Dre 
= mier eft formé par la lame externe de ES 
dure-mere , & des autre s par la lame 
interne de cette RH qui ee” 
de la premiere, & dont les feuillets s sadof- 
{fent pour donner naiflauce à ls faux, Uue 
membrane fort mince & difirenre de la 
dure-mere entaptiife la ca vité ii atérieure, 
Cette cavité elt traverfée de brides men 
brancufes , qui s'étendent Inféricurement 
d'umde fes côsés AT ate , fans obferver 
aucun arrangement régulier. On y trouve 
fouvent que clques graias blanchâtres ou 
jaunâtres, tantôt 1f0l65 & tantôt rafem- 

blés en mauiere de grappe , dont le 
nombre varie beaucoup dans ies différens 
fujets, & qu'un Auatomific Italien, nommé 
Pacchiont, a pris pour des gl an les parti- 

. culieres : mais ces corotfcules ne préa 
fentant point de tuyaux excréteurs: , on ne 
peut adopter cette 1d8e, D'ailleurs, s'ils 
étoient glauduleux , ils auro'ent fans 
doute des ufages relatifs au flous, & 
cependant on en rencontre bc: D yup ail- 
leurs que dans ce conduit. La furface 
externe de l'arachaoïde en ft fouvent 
-couverte à Peudroit annuel elle tieuc à la 
dure-mere , dans toute la longueur du 

i finus dont nous parlous, & an en trouve 
au{li à la furface exterus: de la dure more, 
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au voifinage du même finus où ils font en- 
taflés en grand nombre & où ils forment 
une élévation qui répond à un enfonce- 
Si --vinent creufé à la partie antérieure & fupé- 
= rieure de chacun des deux os pariétaux. 
_  Lefinus longitudinal fupérieureft étroit 
antérieurement , Öl s'élargit de plus en 
… plus, à mefure qu'il fe porte en arriere. 
Îl reçoit les veines qui reviennent de Ta 
partie fupérieure des hémifphères du cer- 
veau. Lower eft le premier qui ait re- 
| marqué que ces veines fe gliffent oblique- 
ment dans l'épaifeur des membranes qui 
le forment, à-peu-près comme le canal 
chodéloque & les deux urétères dans celles 
du duodénum & de la veflie. Il dit aufi 
qu'elles s'ouvrent toutes de derrière en 
devant , ea quoi il a été fuivi par Vieuf- 
fens , lequel en excepte cependant deux 
outrois, qui de la partie antérieure vont 
à la poftérieure, Ridley enfuite a avancé 
que la moitié de ces veines alloit de der- 
rière en devant, & l'autre moitié de 
devant en arrière. Santorini les a vues 
dans trois direétions différentes : celles 
qui font antérieures & qui répondent au 
front, fon: placées en travers; celles qui 
fuivent vont de devanten arrière , & les 
poftérienres de derrière en devant : celle- 
ci font plus amples & plus nombreufes. 
Fafin Nicolas Alberti , anteur d'une dif- 
fertation très-eftimée fur la direCion des 
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4 affure que la grande partie de 
marchent de derrière en devant, 
mais que les autres , qui font un pen 
… plus du tiers de leur nombre total, mar ne 
= chent de devant en arrière, Il ajoute que 
la difpofition des premieres empêche que 
le fang ne coule dans le finus avec trop 
de rapidité , pendant que celle des fecon- 
des favorife fon cours Jorfque la tête eft 
penchée en devant , & qu'il lui faut 
remonter contre fon propre poids pour fe 
rendre dans le golfe des veines jugulaires. 
On conçoit avec peine comment il peut 
y avoir une diverfité de fentimens aufit 
marquée fur une chofe de fait. La plus 
légere attention {fuffit pour voir que toutes 
les veines qui s'ouvrent dans le finus 
longitudinal fupérieur , s'y rendent de 
derrière en devant , comme la plupart 
des modernes le difenr. Lorfque j'en ai 
rencontré qui paroifloient avoir une direc- 
tion différente , j'ai toujours vu qu'elles 
n'alloient point au finus; mais qu'elles fe 
terminojent dans une des grofles veines 
qui y aboutiffent,. Pour me rendre plus 
certain de la marche de ces veines , fat 
fouvent remarqué la maniere dont celles 
qui communiquent avec les finus Jatéraux 
& avec le finus droit , venaient s'y ren- 
* dre, bien perfuadé qu'elle devoit être la 
même. Mon attente , à cet égard , n’a 


pas été trompée. J'ai re fe gliffer 
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5 dev ant en arricre À x Je 
tière eu devant , c'eft-à 
jere toujours contraire au 
qni traverfe ces finus. Depuis q 
ait ces obfervations , jal trouvé 
les lavoient été par Verhéyen. 
à partie Ja plus large du finus lonpi- 
_ fupérieur va pour l'ordinaire 
-i le Des ii aae PE À z 


e er `l KAS TEN : & que” le atañe 
il contient , fe partage pour ces deux 
House en fe portant toujours en, plus 

gravde quantité dans celui ci, qui eff à 
droite, | 

Ecs finus dont il s'agit , portent aufi 
J: nom de tranfverfes ; on pourroit leur 
donner encore celui d’ oceipitatii eih é- 
rieurs, pour les diftinguer de deux autres 
finus que lou appelle RE OC- 
cipitaux pofiérieurs, & quelquefois occi- 
pitaux inférieurs. Îls ne le cèdent point 
en capacité à Ja partie Ja plus évafée du 
fic us long'tudir ai fupérieur , & deviene 
nent de plusen plus amples, à mefure 
qu'ils approchent- de leur extrémité infé- 
rieure, Îls s'étendent depuis la protubé- 
rance occipitale moyenne, jufqu’à la por- 
tion poftérieure & inférieure des trous, 
déchirés poflerieurs, où ils s'ouvrent dans 
le golfe des veines Juoulairesinternes, Ils 
regnent d'abord le long du bord pofté- 
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nte du cervelet, qu'ils aban- 
oY bafe du rocher, pee 


fon reçus- Ain: les adtrfieres que pré- 
fens tent les parties latérales de I épine ag 
iale de l'occipital , dans celle qui fe voit 
à \ Ja face interne de l'angle poftérieur . La 
inférieur. de chacun des pariétaux , dan 
celle qui et creufée dans langle Jam! 
doide des temporaux , & enfin daus « 
gouttiere qui fe trouve de chaque © 
fur Ja partie inférieure & la térale de 
J'occipital , entre le grand trou de cet os 
& fon apophyfe angulaire. Des trois côtés 
qu'ils préfentent « dans leur partie fupé- 
rieure feulement , le poftérieur appartient 
à la lameexterne de la dute mere NANTES 
deux antérieurs, l'un poftérieur & l’autre 
inférieur , aux deux feuillets de la lame 
isterse de cette membrane , dont le rap- 
prochement fait la tente du cervelet. 
Depuis la bafe du rocher , leur forme 
Ce Te d'être triangulaire., & devient eu 
qi FERE forte cylindrique. Ils font alors 
logés dans l'écartement des deux lames de 
Ja dure-mere. On y cbferve les mêmes 
brides & les mêmes corpufcules que dans 
le finus longitudinal fupérieur , & l'on 
voit dans toute leur étendue , fur la por- 
tion de la dure-mere qui les avoifine , des 
fibres dont la difpolition na rien de 


régulier , à qui s'entre-croifent les unes 
H 4 
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= les autres. La même chofe TE 
3 voilinage du finus loggitud linal fu iet 
Ces linus reçoivent un grand no: mbre 


moga 


nes de la partie poltéricure du cerveau 
e celle du cervelet, qui viennent s y z 
rir au-deflus & au-deffous de la rente 
couvre le derailer de ces vifcères. 

lques: unes EN ce eE qui PETA ES 


s'y rex dre ‘en | accompagnant “Je nerf de 
Ja huitieme paire , mais plus au dehors 
que ce nerf. Celui du côté droit elt pour 
© ordinaire plus large & fitué plus bas 
que celui du côté gauche. Prefque tout le 
fang que les autres {iuus de la dure- mere 
contienueut , eft verfé dans leur cavité, 
près leur union avec les veines juoulaires, 
On donne le nom de finus droit à celui 
qui fe rencontre entre la partie la plus 
Jarge de la faux , & la partie fupérieure 

X ie iei de la tente du cervelet. Il 

a peu de longueur, & s'étend obliquement 

de na, en bas, & de devant en arriere, 

Un de fes côtés appartient au feuillet 
inférieur de la lame interne de la dure- 
mere , qui contribue à la formation de la 
tente du cervelet , & les deux autres aux 
deux feuillets de cette membrane , qui 
donnent naiffance à la faux, [l préfente 
antérieurement les mêmes brides & les 
mêmes corpufcules que les autres , & va 
s'ouvrir dans le finus latéral gauche, Le 
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j reçoit vient du finus longitu- 
inférieur qui aboutit à fon extrémité 
antérieure , & de deux grandes veines 
 logées dans l'épaitieur de la membrane 
qui unit les deux plexus choroïdes, C'eft 
le quatrieme ventricule des anciens, qui 
prenoient les deux latéraux pour le pre- 
mier & le fecond , & le longitudinal 
fupérieur pour letroilieme. On le nomme 
quelquefois sorcular Herophilr , parce que 
cet auteur ayant imaginé qu'il commu- 
niquoit avec l'extrémité poitérieure du 
finus longitudinal fupérieur , & avec le 
commencement des deux finus latéraux , 
avoit peufé que le fang qu'il renferme 
devoit y éprouver une prefliou alfez forte. 

Le finus longitudinal inférieur occupe 
le bord inférieur ou tranchant la faux. 
I! fe préfente fous la forme d'une veine 
étroite en devant , & un peu plus large 
en arriere , qui va fe rendre dans la partie 
antérieure du finus dont il vient d'être 
parlé, Certe veine et rarement aufi loun- 
gue que le bord inférieur de la faux, & 
manque à fa partie autérisure, Elle reçoit 
celles qui viennent des parries internes & | 
profondes des hémifphères du cerveau, 
& du voilinsse du corps calleux. 

C'eft au célebre Puveruey qu'on eft 
redevable de la connoiffance des Guus 
occipitaux pofférieurs où inférieurs. Us 
fgrinent pour l'ordinaire deux troncs 4 
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ont logés dans er em Aa bor 
éricur de la petite faux du cervelet, 
us dans une gourtiere fuperficiclle, 
mée fur des côtés de la branche 
; étre de l'épine cruciale de l'occi- 
a, & cn fuite fur Jes parties latérales 
í » poftér eures du grand pe de cet os. 
mL'us deux s'ouvre fupérieurement dans 
Je fines El droit, & lautre dans le 
gauche. Lorfquil w y en a qu'un, C'eft 
avec le prem'er qu'il communique le plus 
fouvent, & quand il eft parveuu au.voi- 
finage du prand trou occijital , il fe 
partage en denx branches qui vour cha: 
sine de leur côté. Les finus occipitaux 
inférieurs verfent le fano qu'ils contien- 
rent dass le golfe des veines tugulaires. 
Ce fans leur ei fourni sant par les finus 
latéraux , que par quelques veines nées 
de la partie poférieure du cervelet , par 
celles qui répondent à la portion de: Le 
dure mere qui tanifle les fo ffes infé- 
rieures du crâne , & par quelques-unes 
qui remontent du canal des vertèbres. 
On donne le nom de finus pétreux fupé- 
rieurs à ceux qui font logés dans le fillon 
‘qui fe remarque le long du bord fupé- 
rieur du rocher. Ils s'étendent ohlique- 


meni de devant en arrière, de dedans en 
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de haut en bas, & deviennent E 
plus larges, qu RP approchent 
davantage des inus latéraux , dans lefquels 244 
is viennent fe rendre vers la bafe du 
rocher. Ces finus communiquent anté- 
rieurement avec les finus cave erneuix au- | 
devant des ap ophyfes clinoïdes pofté 
rieures, Îls reçoivent des veines qui vien- 
nent de la partie inférieure & moyenne. 
i du cerveau, & d'autres veines qui naif- 
| fent du cervelet & du commence nent de 
| ja moëlle alougée. Celles de la dure- 

mere qui appartiennent aux  foffes 
moyennes du crâne , viennent aufi s'y 
+ _ Tendré 

Ceux que l'on nomme finus pétreux 
inférieurs, font plus amples & un peu 
moins longs. Is regnent le long de fa 
future qui unit le Uord inire A pof- 
térieur du rocher avec le bord roia de 
occipital , & s'étendent, comme ceux 
dont il Vient d'être parlé, ‘de, devant en 
arrière. Ces finus communiquent en de- 
vant avec les finus caverneux, & s'auvt 
en arrière dans le golfe des veines 
jaires, dans lefquelles ils verfent le fang 
qui les parcourt. [Les veines qui viennent 
s'y rendre font principalement celles de 
Ja portion de la dure mere qui répond 
à l'articulation des vertébres avec l'occi- 
pital. Quelques.uues naiffent aufi de la 


-moëlle alongée & du Cat aa ce 
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A laccipital unni ent ces deux use E 
Le finus girculaire de la felle turcique | 
a moins la forme d'un cercle que d'em | 
ovale , dont la moitié antérieure plus 


- étroite, eft lituée au-devant de la glande 
are, X la moitié poftérieure plus 
darge, elt fituée derriere cette glande. 
Elles communiquent eufemble par leurs 


extrémités , & en même temps avec les 
{finus cavern-ux. Les veines qui s'y ou- 
vrent , appartiennent à la dure-mere, à 
Ja fubftance fpongieule du fphénoïde , && 
fans doute aufi du corps glanduleux que 
ce finus entoure. [l prélen e toujours 
beaucoup de variétés. 

La face fuuérieure de l'apophyfe bafi- 
laire de l'occis. tal eft traverfée par un & 
quelquefois par plufieurs conduits vel- 
peux , parallèles les uns aux autres , qui 
vont du finus pétreux inférieur droit à 
celui du côté oppolé, & quel an nomme 
{inus tranfverfes de l'occipiral , & finus 
occipitaux an Men ls ig reçoivent 
aucunes veines que celles de la dure-mere 
au voifinase du lieu qu'ils occupent. On 
met aufli quelquefois au ambre des Gnas 
occipitaux antérieurs , deux réfervoirs 
veineux qui defcendent fur Papophyfe 
balilaire de l’occipital , jufqu'au grand 
trou de cetos, X qui s'ouvrent , duse 
part, dans les graads finus du canal de 
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3 A ` , - PE 
1e | & de l'autre ; dans des veines 
qui percent du dedans du crâne au dehors 
de cette cavité , à travers les trous con- 
dyloïdiens antérieurs. Muaisils doivent être 
regardés comme une partie des finus du 
canal de Leping, Te 

Enfin , les finus caverneux , autrefois 
connus de Faloppe, & décrits depuis avec 
exactitude par Vieuffens , font logés (ur 
les parties latérales & inférieures de la 
felle turcique. On les défigne quelquefois 
fous le nom de réceptacles. [ls s'étendent 
depuis le deffous des apophytes clinoïides 
antérieures , juiqu'au delfous de louver- 
ture interne des conduits carotidiens, 
Leur forme eft aflez irréguliere. Le fang 
qui y coule pale à travérs le tiflu cellu- 
laire & filameuteuxs dont ils font remplis, 
& baigne l'artere carotide interne ou céré- 
brale , & le nerf de la fixieme paire, qui 
les traverfent de derriere en devant, Ce 
fang vient des veines de la partie anté- 
rieure de la dure mere, de celles que l'on 
nomme ophralmiques , & qui rapportent 
celui de prefque toutes les parties des 
yeux, X de quelques unes de la partie 
profonde de la grande fciifure de Sylvius, 
Jl vient eocore du finus circulaire de la 
felle turcique. Une veine née de fa partte 
inf'rieure , & qui fort du crâne par j@ 
canal carotidien, en porte uue partie dans 
le plexus veineux qui fe trouve à la faca 
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_ externe à inférieure du crâne , at 

| age des apophyles ptérigoides. Ler 
dans les finus pétreux inférieurs & 
les pollérieurs qui A LT en 
re avec eux À va fe rendre dans le gol- 
res Corine es reçoivent 
par ae la plus grande partie du 


te; ce E il y cna une portion 

qui eft Morte au dehors du crâne 

par des ouvertures connues fous le nom 

d'émiflaires, Telle ef la petite veine née 

de la partie inférieure des finus caver- 

—__ neux , À cette autre, que Haller a vule 
premier ,; & qui paffe par nn ouverture 
pratiquée dans J'épaiffeur de la grande 
aile du fphénoïde , entre le: trous maxil- 

Jaires fipérieur & inférieur. Cette ouver- 
ture n'eff pas conftante , quoiïqu'elle fe 
trouve fouvent. Plufieurs l'avaient re- | 
marquée j mais l'ufase en étoit inconnu. 
elles font encore celles qui traverfent - 
‘les trous maxillaires funérieur & inférieur. 
avec les nerfs du même nom, & auiont 
été décrites par Santorini. Torres ces | 
veines vont s'ouvrir dans le plexus vei- | 
neux , qui fe trouve à la racine des apo- | 
phyfes ptérigoïdes , & dont il vient d’ être 
parle. 

Ou a cru anciennement que les artères 
de la dure mere alloicnt aufi fe rendre 
clans les finus logés dans l'épaiffenr de | 
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Brane , & que ces finus avoier a) 
ouvemens & des battemens mani- 
_feftes. On voit cedtiveiment quelques 
artères paller au-deflus du finus longi- - 
tudinal fupérieur , mais aucune ne s ‘y ou- É 
vre, Quant aux mouvemens dont ilsagit. 
quoique autrefois Véfale , & dans c E 
derniers temps , Ridley & M. Lamure 
difent les avoir apperçus , ils n ‘ont me. 
licu fur les animaux vivans ; & lorfque 
ces finus font ouverts, le fang en fort 
fans foubrefauts, de forte que l'on peut 
aflurer qu'ils n’ont d'autres mouvemens 
que celui qui eft commun à toutes les 
veines de l'intéricur du crâne , qui fe 
difendent pendant l'infpiration , & s'af- 
faifeut pendant l'expiration. 

Le prolon gement de la dure-mere qui 

"enfonce dans le canal de l'épine „a anm 
fes finns particuliers. fis fontau nombre 
de deux, & s'étendent {ur fes parties laté- 
rale.& antérieure , derriere le corps des 
vertébres, Wap is le grand trou occipital, 
jufqu'à la partie inférieure de l'os aa A, 
Leur calibre eh confidérable. Tis com- 
muniquent enfemble par des traverfes , 
dontles unes font antérieures & les autres 
poñtéricures. Les premieres réoondent au 
milieu de la hauteur du corps de chaque 
vertébre dans l'épaifleur defquelles elles 
: font creufées , X que'quefois même à une 

allez grande profondeur, Les fecondes s 
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embralfent la partie pof 
_ térieure de la dure-mere. Le long du cou , 
ces finus s'ouvrent dans les veines verte- 
= brales ; au dos , ils fe rendent dans les 
=- intercoftales ; aux lombes , dans les lom- 
= aires, & plus bas, dans les veines fa- 
… crées. Leur partie fupérieure s'étend jub- 
= qu'au dedans du crâne , & va gagner le 

. trou condyloïdien antérieur , par où ils 
communiquent avec les veines de la partie 
fupérieurs & antérieure du cou. 

L'utilité des finus de la dure-mere ne 
paroît pas être d'accélérer le cours du 
fang qui les parcourt, puifque la plupart 
des veines s'y ouvrent à contre feus , € 
qu'ils font par tout bridés par des fibres 
ligamenteufes , qui vont d'une de leurs 
parois à l'autre. Il femble au contraire 
que le but que la nature s’eft propolé , a 
été de ralentir la viteffe avec laquelle le 
fang y coule, & par là d'augmenter la 
fecrétion cérébrale. Mais leur principal 
ufoge ef d'empêcher que lereflux du fang, 
que la gêne de la refpiration & les autres 
efforts occalionnent , ne s'érende jufuwatt 
cerveau; ce qui auroit pu alrérer la conf- 
titution tendre & délicate de ce vifcère, 


La dure-mere a telle des nerfs? Quel- 


ques-uns lui en attr'hbuens ; maïs les Ana- 
tomiftes les plus exaëts lui en refufent , en 
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qu'elle n'en reçoit ni de lacinquiene 
“paire , ni de la portion dure de Ja fep- 
“tieme, ni de la huitieme , comme on 
= Pavoit cru, Mes obfervations fonten tout 
… conformes aux leurs, de forte que ficette 
membrane reçoit quelques filets nerveux, 
il faut qu'ils foient extrêmement fins, 
puifqu'ils our échappé aux recherches que 
l'on a faites pour les appercevoir. 


De l'Arachnoide. 


La membrane connue fous le nom d'a- 
rachaoïde a long-temps été prile pour la 
lame externe de la pie-mere. Ce n'eft que 
vers le milieu du fiecle dernier qu'elle a 

- commencé à en être diftinguée, à quon 
lui a donné un nom particulier , quoique 
peut-être elle eût été connue précédem- 
ment. Elle eft attachée à la partie fupé- 
rieure du cerveau , paruntiflu cellulaire 
aflez ferré , qui pourtant fe jailfe pénétrer 
par l'air que l’on y introduit, Mais à la 
partie inférieure de ce vifcere , au cer- 
velet , à la moëlle alongée , & fur-tout 
le long de la moëlle de l'épine , leurs 
connexions font beaucoup moindres , & 
même il y a des endroits où elles paroif- 
fent totalement féparées l'une de l'autre, 
L'arachnoïde eft mince & tranfparente. 
Elle enveloppe X recouvre toutes les pars 


L 
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~  ties du cerveau , fans s’enfon 
_  fillons de différentes efpeces qui 

= marquent, & fansentrer dans leurs ce 


. Z . 


s intérieures. Cette membrane del 
as le canal des vertèbres , au-delà de 
-la moëlle de l'épine , & l'efpece d'enton- 
_ noir qu'elle forme , s'étend jufques fur 
.  l'affemblage des nerfs qui conftituent ja 
© queue de cheval. 


De la Pie-mère, 


La pie-mère ne differe prefque point 
de l'arachnoïde. Elle eft mince & tranf- 
parente comme elle ; mais l'étendue en 
eft plus confidérable, car non feulement 
elle s'enfonce dans toutes les circonvolu- 
tions dur cerveau & du cervelet , entre 
lefquelles elle fe replie manifefiement , 
mais elle fe gliffe jufques dans les cavités 
intérieures du cerveau , par plulfieurs 
endroits , & furtout au-deffous de la 
-pértie poftérieure du corps calleux , pour 
>” les tapiiler & pour y donner naïffance 
aux plexus choroïdes. La pie-mere tient 
fupérieurement à l'arachnoïde , au moyen. 
d'un tifu cellulaire; mais par-tout ail- 
Jeurs elle ne lui eft unie que par quelques. 
fillamens comme ligamenteux. Le tifu 
dont il vient d’être parlé fe prolonge entre 
les replis de cette membrane , qui s'en- 
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ntre les circonvolutions du cer-* 
entre ces replis & au milieu 
fu que font logés les vaiffeaux 
ins des différentes parties du cer- 

veau , artères X veines, Îls s'y divifent . 
à linfici, de forte que la propre fubflance 
de ce vilcere n'en reçoit que des ramifi- 
cations extrêmement fines. Plufieurs ont 
cependant penfé que les artères y en- | 
voyoient des branches affez confidéra- 
ble; ce qu'ils ont cffayé de prouver par. 
les points rouges qui fe remarquent dans 
fa fubflance , lorfqu'on vient à la couper, 
& par la réfiflance que les vaiffleaux qui 
y font répandus offrent quelquefois au | 
tranchant des inffrumens dont on fe fert | 
pour la divifer. Mais je n'y en ai jamais 
rencontré , & cette difpolition eft une de 
celles par où le cerveau difere le plus 
eflentiellement des autres organes fecré- 
toires, tels que le foie, les reins & autres, 
où les gros troncs fanguins s’introduifent , 
& dans l'intérieur defquels ils fe ramifient. 
Les magnifiques préparations que Ruifch 
& Albinus ont faites de la pie-mere, con- 
firmenr ce fentiment. On y voit, du côté 
par lequel cette membrane étoit appliquée 
au cerveau un nombre prodigieux de vaif- 
feaux d'une finefle extrême , qui la font 
paroître comme Janugineufe, Sans avoir 
pu réuflir à porter comme eux les injec- 
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7. À 
tions daus la propre fubftance du 
veau, jai vu la même chofe fur des 
fujets dont la pie-mere fe dérachoit avec, 
facilité , & laiffoit la fubitance du cer=. 
veau entiérement à NU. | 
La pie mere fe prolonge , ainfi que 
la dure mere & l’arachnoïde , le long du 
canal de lépine, pour fervir d'enveloppe 
à la production médullaire qui y eft ren- 
fermée. Elle y eft atez étroitement unie 
en devant & en arriere } mais elle sen 
détache fur les côtés, pour donner naif- 
fance à une efpece de ligament mince x 
tranfparent , étroiten haut & plus large 
en bas , que fa forme a fait appeler le 
ligament dentelé. Ce ligament repréfente 
eu effet une fuite de dentelures dont le 
nombre varie fuivant la longueur diffé- 
rente de la moë!le de l'épine , mais qui 
ne font guere.moins de vingt, ni plus de 
vingt-deux. ll commence vis-à-vis le 
grand trou occipital , derriere & un peu 
au-deffus de l'entrée des artères verte- 
brales dans le crâne, de forte que fa pre- 
miere dentelure eft entre les nerts de la 
neuvieme & de la dixieme paire. L con- 
tinue de fe fixer à la partie interne du 
tuyau formé par la dure-mere , dans l'in- 
tervalle des nerfs vertébraux , entre, les 
deux faifceaux dont ils font compolés, & 
qu'il fépare l'un de l'autre. Son ufage eft 
certainement de foutenir la moëlle de 
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DE 
lépine & de prévenir l'effet des ébranle- 
mens auxquels elle et expofée dans les 
divers mouvemens que le corps exécute. 
A l'extrémité de la moëlle de l'épine , 
' Je prolongement de la pie- mere fe rétrécit 

X dégénere en un ligament affez mince, 
cylindrique , femblable à un nerf qui 
defcend au milieu de ceux dont laffem- 
blage forme la queue de cheval, & qui 
perce enfin la dure-mere au bas de l'os 
facrum , pour aller s'implanter à la face 
poitérieure du coccix. 


Du Cervean proprement dit. 


Le cerveau proprement dit et d’un 
volume fort conidérable. Il occupe la 
partie antérieure & fupérieure du crâne. 
Sa forme eft celle d'un fphéroïde alongé 
de devant en arriere , dont la petite extré- 
mité eft en devant, & la groffe en 
arriere. Il préfente na grand nombre de 
fillons dont la profondeur n'et guere 
moindre d'un pouce & demi en quelques 
endroits , & qui non-feuiement rendent 
fa furface fort inégale , maïs lui donnent 
encore quelque reffemblance avec des 
circonvolutions d’inteftins. Sa maffe eft 
divifée en denx parties , l’une à droite 
& l'autre à gauche, que l'an nomme les 
hémifpheres du cerveau , & qui font 
féparées l’une de l’autre par le premier & 
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faces; une interne plate , par M 
_ ilregarde celui du côté oppofé ;une Tap 


Š 
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le plus erand des replis de la pi ure- m 
c'eft: à- dire par la faux. 33 | 

Chaque hémifphère du cerveau a trois 


rieure & externe convexe, qui répond à 
Ja concavité de la partie fupérieure & de 
la partie latérale du crâne ; & une. infé- 
rieure prefque plate, qui elt reçue dans 
Ees ‘inférieures & moyennes du 
crâne ; & doat la partie pofiérieure ap- 
pute fur la tente du cervelet. Cette der- 
niere offre ua fillon plus profond que les 
autres , qui la partage inégalement en 
deux parties, uae antérieure moins groffe, 
& une poftérieure plus alongée, que l'on 
nomme les lobes antérieur à poftérieur | 
du cerveau. Le fillon profond qui les 
fépare eft la grande fciffure de Sylvius, 

Tovte Ja maffe du cerveau eft com- 
pofée de deux fubftances, une molle & 
friable , de couleur cendrée , qui en 
occupe l'extérieur , & une qui a un peu 
plus de confiftance , & de couleur blan- 
che , qui en occupe prefque tout l’inté- 
rieur, La premiere , outre le nom de 
fubftance cendrée , porte aufi celui de 
fubftance corticale, Elle a une ligne & 
demie dépaieur , & s'introduit jufqu' au 
fond des circonvolutions du cerveau. 
L'autre eft la fubftance blanche ou mé- 


dullaire ; on la croit faite d'uu nombre 
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Dieux de tuyaux extrêmement fins ; 
| sftinés d recevoir., à conlerver & à 
tranfmettre dans les nerfs quien tirent leur 


x |. APCE ° 17 Ê 
= Origine , une liqueur appelée fluide ou 


efprit animal , que l'on dit être féparée 
du fang dans les plandes dont on penfe 
que la fubftance corticale eft formée. Il 
elt impofible d'appercevoir ces tuyaux 
& ces glandes. La liqueur que l’on dit y 
être filtrée , ne peut être rendue fenfible 
par aucun procédé connu : mais les phé- 
noméênes de l'action du cerveau & des 
nerfs s'expliquanr alez bien au moyen de 
cette liqueur , on peut en admettre l'exil- 
teuce, juiqu'a ce qu'on foit plus éclairé 
fur la nature & fur l’ufage des différentes 
parties du cerveau. 

Lorfqu'après avoir détaché la faux, on 
écarte les deux hémifpheres , on apper- 
çoit le corps calleux qui fe préfente fous 
Ja forme d'une voñte blanche, fitué pro- 
fondément dans l'intervalle qui les fépare, 
plus proche de leur partie antérieure que 
de la poftérieure , & qui les unit l’un à 
l'autre. Sa largeur eft de huit à dix lignes, 
Elle augmente un peu en arriere , & di- 
minue fenfiblement ex devant. Les hé- 
mifpheres du cerveau portent fur fes par- 
ties latérales, & le vuide qui fe trouve entre 
eux & ce corps, forme une cavité alon- 
gée , que l'on pent aflez bien comparer à 
celle des finus ou des ventricules du larynx: 
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ney; _ Cette circonftance n’a Cté remarquée 
| par Vélale. 


lignes faillantes , dont les unes ta tra- 
_ verfent de devant en arriere , & lesautres 
= vont ďunae fes côtés à celui qui eft op- 
= pofé. Les premieres, au nombre de deux 
feulement , font beaucoup plus élevées 
que les fecondes. Eiles font placées à fon 
milieu , & s'accompagnent réciproque- 
ment. Elles forment une efpece de raphé 
ou de Lee qui le fépare en deux par- 
ties égales. Ces ligses ne font point paral- 
leles dans toute l'étendue du corps cal- 
leux. On les. trouve fouvent féparées eu 
devant & en arriere, & rapprochées à 
leur partie moyenne , & plus fouvent 
encore rapprochées en devant & écartées 
en arrière. Jl eR très-ordinaire qu'elles 
foient flezxeufes dans leurs cours. Les 
autres lignes que géfieuts ce corps font 
fort nombreufes. Elles font toutes dans 
une direction tran{verfale , & vont fans 
interruption de la partie droite à la partie 
gauche , en palant fous les premieres. 
La néceffité d expliquer comment la pa- 
ralyfie & les mouvemens convullifs arri- 
vent toujours à la partie du corps oppofée 
à celle de ce vifcere , qui a été bleffće , 

a faire croire à quelques. uns , contre le té- 
moigrage de leur fens, que ces lignes, quoi- 
que tranfverfales en apparence , étoient 
; cependant. 
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Hent; mais l'examen le plus atten- 
_ répété fur un fort grand nombre de 


ag ne 
Le corps calleux eft fans doute une des 
parties du cerveau dont la léfion eft la. 
plus dangereufe. Mais eft-il le fièce de 
l'ame ? Quelques-uns l'avoient penfé. 
La Peyronnie l’a prouvé le premier, au- 
tant du moins qu'une opinion de cette 
efpèce puiffe l'être. Ce chirurgien , aufi 
célebre par fon favoir & par fes talens , N 
que par fa munificence envers les collèges . | 
de chirurgie de Paris A de Montpellier, 4 
X par les établiffemens utiles qu'il a con- 
çus & exécutés, ayant vu plufieurs per- 
fonnes mourir, après avoir éprouvé des 
afloupiflemens léthargiques, à la fuite 
de coups ou de maladies de tête, chez 
lefquelles il a trouvé des matieres fan- 
guines À purulentes, épanchées fur le 
corps calleux, & ce corps lui-même dé. 
truit par un ulcère qui en avoit rongé 
une partie, a penfé que l'intégrité du 
corps calleux étoit néceffaire au maintien 
des facultés intelle&tuelles, & à l'exécu- 
tion des mouvemens volontaires. Mais 
rien ne lui a paru plus propre à montrer 
que c’eft la partie du cerveuu d'où l'ame 
exerce plus puiffamment fon empire, 
que l'hiftoire d'une perfonne q’, ayant | 
Tome IL, I | 
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_ été bleffée à la tête, tomboit dans la 
_  flupeur, & perdoir toute efpèce de mou- 
…  vement volontaire , toutes les fois que 
= de pus venoit à s'amafler fous le cr Ames AEA 
= dans l'intervalle des panfemens , en allez 
= grande quantité pour comprimer le corps 
= Calleux, & qui reprenoit fur le champ 
= Ja faculté de penfer & de fe mouvoir, 
= Jorfque ce pus étoit évacué. Des expé- 
=  riences ultérieures ont fait voir que les 
=  défordres qui arrivent au corps calleux 
n'ont pas toujours des fuites aufi få- 
cheufes , & que ce corps n’a point de 
prérogatives fupérieures à celles des au- 
tres parties du cerveau ; mais les faits 
publiés par la Peyronnie montrent qu'il 
ne peut y arriver de dérangemens con- 
fidérables, fans que les fonctions les plus 
effentielles de l'économie animale foient 
troublées. 

Le cerveau coupé au niveau du corps 
calleux , repréfente un ovale auquel 
Vieuffens & ceux qui l'ont fuivi, ont donné 
le nom de centre ovale. Ce centre couvre 
les deux plus grandes cavités qui foient pra- 
tiquées au dedans du cerveau. Ce font les 
ventricules fupérieurs , que l’on nomme 
encore ventricules latéraux. Leur forme 
eft affez irrégulière; cependant elie ap- 
proche antérieuremeut & fupérieurement 
de celle d'un € dont la convexité feroit 
en dedans & adoflée à celle du ventricule 
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Oté oppofé, & la concavité en 
e dont toutes les pei es u 


tricules font parvenus NET linag 


ils fer recourbent de dedans A + E 
de haut en bas, puis de dehors en dedan 
de derrière en devant , & toujours 
haut en bas, de forte que Hi entr 
poftérieure ef plus bas & plus en de 
que celle qui e antérieure. A lendr t 
auquel ils commencent å fe cou tOUTDET , à 
chacun d'eux s'érend en arrière, par une 
cfpèce de cul-de fac pointu, di un pouce 
de long, & tellement courbé, que la 
concavite de l'un regarde ceile de l'autre. 
Les ventricules latéraux font féparé 
par une claifon qui defcend de la partie 
moyenne X inférieure du corps calleux , 
& que fon peu d'épaifeur & fa tranf- 
parence ont fait appeler fépeum lucidum. 
Elle eft compofée de deux lames de fubf- 
tance médullaire , entre lefquelles fe trou- 
ve un écartement qui ef connu fous le 
nom de cavité du feprum lucidum, & qui 
a été découvert par S'lvius, Cet écçarte- 
ment neft pas le même dans tous les 
fujets. Sa forme m'a paru triangulaire & 
affez femblable à celle du finus longitu- 
dinal fupérieur. I ef tapifé d'une mem- 
brane extrêmement fubtile, & contient 


plus ou moins de férofité. On le trouve 
12. 
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plus large & plus évafé en devant qu'en 
longueur la plus ordinaire eft de dix-huit 
lignes ; Vieuilens a dit qu'il communi- 
quoit avec le troifieme ventricule. Winf- 


= Jow a cru voir la même chofe; & Tarin 


a avancé que cette cavité s'ouvroit quel- 
quefois , dans les ventricules latéraux , 
par la petite fente qui fépare les deux 
cordons du pilier antérieur. Santorini eft 
d'un avis entièrement oppofé. Selon lui, 
ce n'eft pas dans le troilieme ventricule, 
mais au dehors du cerveau, vis à vis la 
partie poftérieure de l'union des nerfs 
optiques , que fe termineroit l'extrémité 
antérieure de la cavité dont il s'agit , fi 
elle n’étoit fermée en cet endroit par une 
lame médullaire extrêmement mince, & 
par la portion de la pie-mère qui recouvre 

ette partie du cerveau. Mes obferva- 
tions, à cet égard confirment celles de 
cet anatomifte. Quelques-uns croient que 
la cavité du feprum lucidum manque quel- 
quefois ; mais je lai toujours trouvée, 
excepté dans les cas où la fubftance du 
cerveau étoit trop molle pour être aifément 
développée. 

Le bord inférieur du feprum lucidum 
tombe fur la partie moyenne d'un corps 
médullatre que l'on nomme Ja voûte à 
trois piliers, & il sy unir. Cette voûte 
convexe fupérieurement & concave infé- 
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r eurement , a la forme d'un triangle équie 
latéral , dont un des angles eft en devant, 
_& les deux autres en arriere, Sa face 
_ Concave eft appuyée fur l'adoffement 
> des couches des nerfs optiques, done $ 
elle neft féparée que par une mem- | 
brane aflez mince, qui tient 4 la pie- 
mère , & qui donne naiflance aux deux 
plesus choroïdes, Cetre face eft traverfée 
par des lignes que Winflow dit être pla- 
cées en travers, & qu'il croit lui avoir 
fait donuer le nom de corpus pfalloïdes & 
de /yra , parce qu'on l'a comparée à un 
inffrument de mufique à-peu près fem- 
blable à notre tympanon. Mais les termes 
de pfallides X de pfallideeïdes , dont les 
auteurs grecs fe font fervis pour exprimer 
cette partie, ne fignifie rien qu'une voûte, 
& n'ont nul rapport à un inftrument de 
mufique. Quant aux ligues faillantes qui 
fe voient à la face inférieure de cette 
voûte, elles ont une direction différente 
à la partie antérieure & à la partie pofté- 
rieure, Antérieurement , il n'y en a que 
deux, & elles font fituées en long, & 
par conféquent de devant en arrière, Pof- 
térieurement , elles font en plus grand 
sombre, & leur direétion elk oblique de 
dedans en dehors. Elles vont fe rendre 
de chaque côté vers un cordon médullaire, 
qui eft formé par le proloncement du pilier 
poftérieur de la voñite, & que l'on appelle 
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| Din Fmbriètum. Le pilier & antérie ar 

Ta la voie, quoique fimple en appa- 
y eft compofé de deux gros cordons 
Tun à l'autre, mais quis’écartent 
pour fe perdr e fur les parois de 
antérieure , inférieure & latérale 
ë a troifieme ventricule. 


sa votte å trois piliers ne pent être 


les DONS. Ce font des portions membra- 

neufes , flottantes par un de leurs bords 

Dans la cavité de chacimides cvenrriétilés 
Jatéraux , parfemées d'un grand nombre 
de vaifleaux fanouins, la plupsrt ver. 
neux, qui leur donnent une couleur rou- 
ceñtre, &C de beaucoup de cor; a one 
d'in blanc tirant fur le jaune, & alfe 
femblabies à ceux qui ont été décrits à 
loccafion du finus longitudinal fupérieur 
de la duremère, fous le nom dé glandes 
de Pacchiont, Is communiquent enfemble 
au moyen de la produétion membraneufe 
qui fépare la voûte à trois piliers d'avec 
les couches des nerfs optiques , à ne 
paroiffent être autre chofe qu'un repli de 
la ARASA ex:rêmement fine qui tapiffe 
les EEIEIE. Outre les bords du corps 
calleux , ils recouvrent la partie externe 
des couches des nerfs optiques, & s'éten- 
dant le long de la partie poflérieure e 
recourbée des ventricules latéraux , ils 
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Ci eloppent les pedes hyppocampi & lesg 
Corpora fimbriata. Le cul-de-fac poftérieur 
= des ventricules n'en reçoit aucune partie. 
Meur ufage eft fort incertain , à moins 
qu'il ne confifte à raflembler les veines 
qui viennent de toutes les parties de la 
furface interne des ventricules latéraux, 
& à les tranfmeitre au quatrieme finus de 
„la dure mère , ou au finus droit; au 
moyen de celles qui font renfermées dans 
l'épaifleur de la membrane qui les unit 
& qui reçoivent avfi, par un grand 
nombre de vénules , le fang qui vient 
de Ja face inférieure de la votie à trois 
piliers. 

Les plexus chorcides enlevés, on ap- 
perçoit aifément les diverfes protubé- 
rances que contiennent les ventricules 
latéranx ; favoir, les corps cannelés, les 
couches des nerfs optiques , les cornes 
d Ammen, ou autrement les pieds de 
cheval marin , pedes hippocampi, Îles 
corps frangés , corpora fimbriata , & les 
deux éperons ou les tubercules figurés 
comme des ergots. 

Les corps Cannelés , corpora firiata , 
font ainfi nommés, parce qu'au-deflous 
de la fubftance grife qui en forme l'exté- 
rieur, on y rencontre des lenes blanches 
X grifes, diverfement entre-mélées. Hs 
occupent la partie antérieure & mes eure 
de chacun des deux ventricules, Leur 


l4 


http://rcin.org.pl 


ES 


T oo TRAITÉ D'ANATOMMNES, 
_ forme eft alfez femblable à celle d'une 
poire couchée en long , & dont la partie | 
la plus étroite eft en arrière. Ils font affez 
près l'un de l’autre en devant, & féparés | 
en arriere par les couches des nerfs opti- 
ques qui font logés dans leur intervalle. 
Ces couches font deux corps blanchä- 
tres, demi-fphériques, adoflés & applatis 
Pun fur l’autre dans une partie de leur 
étendue. Chacune d'elles et furmontée 
en dehors/ par un tubercule ovoide, 
alongée de devant en arriere & plus ou 
moins faillant. Willis avoit dit qu'elles 
étoient pour l'ordinaire féparées dans 
rhomme; mais Vieuffens aflure qu'il les 
a toujours trouvées réunies par une fubl- 
tance médullaire fort molle, qui fe rompt 
aifément , & dont les parties fe contrac- 
tent de telle manière, qu'il eft difhcile 
d'en retrouver les reftes. Il ajoute que 
cette fubftance tire fon origine de la 
partie du cerveau qu'il appelle le centre 
avole , comme Vieuffens fe l'eft perfuadé, 
mais il dit avoir fouvent obfervé cette 
fubftance blanche , qu'il a trouvée com- 
pofée de fibrilles médullaires, diverfe- 
ment entrelacées; & difpofées fans ordre. 
Morgagni n'a pas feulement rencontré 
l'efpèce- de voûte dont il s'agit, mais il 
en a trouvé deux placées l'une au deffus 
de l'autre. L'inférieure étoit de couleur 
orifâtre , & la fupérieure de couleur 
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anche X de fubftance vraiment médul- 
daire, Enfin Winflow dit, en parlant des 
couches des nerfs optiques, qu’elles font 
réellement unies, & ne font qu’un même 
corps par la continuation de la fubftance 
blanchâtre de leur convexité. Cette fubf- 
a tance, continue-t-il, eft très-mince, & 
fe rompt par le propre poids des parties 
latéraies du cerveau détaché du crâne ; 
& pour s'affurer de fon exiftence, il faut 
l'examiner dans fa place naturelle, encore 
faut-il avoir foin de manier le cerveau 
avec beaucoup de légéreté, 

Qui croiroit que , malgré Faffertion 
des habiles gens que je viens de citer, 
l'union des couches des nerfs optiques 
pút être révoquée en doute ? Cependant, 
c’eft d'après l’obfervation la plus exaéte 
& les diffections les plus multipliées , que 
jofe le faire. Quoique j'aie pris les plus 
grandes précautions pour ne point ébranler 
la maffe du cerveau en fciant le crâne , 
quoique j'aie enlevé la membrane qui 
couvre les couches des nerfs optiques avec 
une extrême lenteur, quoique j'aie plu- 
{ieurs fois commencé l'examen du cerveau 
par fa partie inférieure , afin d'apper- 
cevoir , s’il étoit poflible , dans toute 
Jeur intégrité, celles qui font fituées fupé- 
rieurement, je mai jamais pu voir que ces 
couches fuffent jointes l’une à l'autre: au 
contraire, j'ai cru trouver, dans l'état 
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fous lequel elles fe font préfentées , fa 
preuve qu'elles n'avaient été que conti- 
+ E car les furfaces par lefquelles elles 


e touchent mutuellement, men'ont tou- 
jours paru fort liffes À fans aucune iné- 
galité, ce quì ne feroit fans doute pas 
_ arrivé, di elles euffent été unies enfemble 
par une forte de continuité de fubftance. 
Tout le fruit que j'ai retiré de mes recher- 
ches à cet égard , a été de tronver prefque 
confiamment entre elles une corde mol- 
Hale , de couleur grifârre , d'une ligne 
ou d'une ligne & demie de diametre , & 
qui naifloit de leur partie moyenne ëT 
antérieure. Morgagni eft le feul des Ana- 
tom'ftes cue je fache avoir fait mention 
de ce cordon, qu'il dit joindre lés couches 
des nerfs ovtiques à leur partiegnoyenne, 
& qu'il aflure n'avoir été remarquée par 
perfonne avant lui, a=; 

Le fillon qui fépare les couches des 
nerfs optiques d'avec les corps cannelés, 
Joge de chaque côtéun cordon blanchâtre, 
fibreux, X en quelque forte tffnfparent , 
plus épais en devant, plus mince en arriè- 
re, qui s'élève de la partie latérale & an- 
térisure du troifieme ventricule , près 
celu! qui forme le pilier antérieur de la 
voûte, Ce cordon monte d’abord de bas 
en haut & de devant en arriere, puis il 
defcend dans la même direction jufqu'à 
l'endroit où le ventricule latéral fe courbe 
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pour fe porter en dehors. Là il fe continue 
= lelong de la partie fupérieure du veutri- 
= Cule, & va fe terminer vers la fin de cette 
_ cavité, à la partie la plus intérieure des 
éminences que forme l'extrémité de la 
corne d'ammon ou de l',yppocampus. 
Il paffe au- deffus de deux ou trois veines , 
qui du corps cannelé vont gagner celles 
qui font renfermées dans l'épaiffeur de la 
membrane qui unit les plexus choroïdes , 
X il les retient en maniere de bride. 

Willis eft le premier qui lait entrevu ; 
il l'a nommé imbus pofterior corporis 
friati. Vicuifens après lui, l'a appelé 
geminum centrum fJemi-circulare , {ans 
que j'en fache la raifon; mais la defcrip- 
tion qu'ils en ont donnée l’un & l'autre eft 
très imparfaite. Tarin enfuite lui a donné 
le nom de frenulum novum dans un de 
fes ouvrages, & celui de bride dans un 
autre , fans doute parce qu'il paffe au- 
deffus des veines qui viennent du corps 
cannelé. Enfin Haller seft fervi, pour 
l'exprimer , du terme de zænia femi- 
circülaris , bandelette demi-circulaire ; 
mais il lui donne une origine & une ter- 
minaifon différentes de celles que je luiai 
affignées. 

On voit au-devant de l’adoffement des 
couches de nerfs optiques , une ouverture 
qui fe trouve précilément au- detfous du 
pilier antérieur de la voûte, "De l'un 
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nomme yulva , &X autrement l'ouverture 
antérieure du cerveau. Elle eft fermée en 
devant par un cordon cylindrique & mè- 
dullaire, d’une groffeur médiocre , d'une 
ligne & demie de longueur , & qui enit 


__  “énfemble ceux dont la jonétion forme 


le pilier antérieur de la voùte : cet la 
commiffure antérieure. Santorini, la nom- 
me corda Wallifii ,  commiflura craf- 
fioris nervi œmula , Vieuffenir. Il ef 
vrai que Willis en a fait mention ; mais 
il n'eft pas le premier de qui elle ait été 
connue. Je trouve que cet Auteur a été 
prévenu par Riolan , lequel dit, en parlant 
des corps cannelés, qu'ils ont des con- 
nexions au moyen d'une corde tranfver- 
fale d'une groffeur & d'une fubfiance 
femblables à celle du nerf optique. 

‘La commiflure antérieure eft une des 
parties internes du cerveau qui ont le plus 
befoin du fecours de la diffection , pour 
être bien vues. Si on enlève avec le manche 
applati d'un fea'pel, ou avec un autre 
intrument de femblable efpèce, la fubf- 
tance grife dont elle eft entourée on 
verra que cette commiflure s'étend à plus 
d'un pouce & demi de côté & d'autre 
dans l'ép¿ifeur de chacun des lobes du 
cerveau, & qu'elle y eit logée faus aucun 
mélange avec les parties qui l'avoifinent. 
Sa figure alors imite celle d’un arc à tirer 
es flèches, étant afez enfoncée en axri£s 
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re à fa partie moyenne, & convexe en 
= devant fur fes parties latérales. Sa grof- 

feur augmente fenfiblement à mefure 


qu'elle s'éloigne de fon milieu , & elle fe 
termine en arriere par l’épanouiflement 


de fa fubftance qui fe confond avec celle 
du cerveau, Santorini & M. Petit , de 
l'Académie des Sciences, ont vu une 
partie des circonftances que je viens d’ex- 
poler. Mais ce qu'ils n’ont pas dit, & ce 
que des obfervations fort nombreufes 
m'on appris, ceft que la commiflure 
antérieure elt compofée de beaucoup de 
filets unis enfemble, & que l'on peut aifé- 
ment diftinguer à l'œil fimple, lorfqu'on 
l'examive à un beau jour. 

La partie poñtérieure de l'adoffement 
des couches des nerfs optiques , préfente 
une feconde ouverture , connue fous le 
nom danus ou d'ouverture poflérieure: 
& qui eft fermée en arriere par un cordon 
cylindrique, {tué en travers, & tout fem- 
blable à celui dont il vient d'être parlé , 
fi ce n’eft qu’il s'étend moins loin de côté 
& d'autre dans l'épaiffeur de la fubftance 
grife qui l'avoifine , qu'il eft plus manife{- 
tement fibreux ‘evft la commiffure pofté- 
rieure. Cette commiflure, ainfi que l'ou- 
verture poftérieurc du cerveau, fe trouve 
au delfous de la partie poftérieure & la 
plus large de la voùte à trois piliers. Elle 
foutient la partie antérieure d'un corps de 
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un peu pointu en devant, de couleur gri- 
fe , de fubftance molle & friable , quoique 
fouvent il renferme des efpèces de pra- 


viers dans fon épaiffeur , & que fa forme , 


en quelque forte femblable à celle d'une 
pomme de pin, a fait appeler la glande 
pinéale. Ce corps, dans lequel le célèbre 
Defcarte a cru que réfidoit le fiège de 
l'ame , eft recouvert & enveloppé fupé- 
rieurement par la fubftance membraneufe 
qui unit les plexus choroïdes, & porte 
en arrière fur quatre tubercules difpofés 
par paires , & fitués les uns au-deffus des 
autres , auxquels on a donné autrefois les 
noms obfcèues de nates © tefles , mais 
que l'on counoît à préfent fous celui de 
tubercules quadri-jumeaux. Sa partie ane 
térieure , dont la couleur eft d'un blanc 
tirant {ur le jaune , tient à deux cordons 
blanchâtres qui paroitlent venir de la 
partie poflérieure des couches des nerfs 
optiques, mais dont l'origine eft beau- 
coup plus éloignée, ls naiffent de la 
partie antérieure & latérale du troiiieme 
ventricule , au même endroit que les 
cordons qui forment le pilier antérieur 
de la voûte, & que ceux qui ont été dé- 
crits {ous les noms de Zimkus pofterior cor- 
poris firiati , &&c. &e.; & montant obli- 
quement ea arrière, ils marchent le losg 
du bord fupérieur de l'adoffement des cots 
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ches des nerfs optiques, & defcendene 
enfuite pour fe rendre au-deffus de la com: 
_miffure poftérieure , x plus en arrière, On 
les reconnoît aifément à la faillie qu'ils. 
forment dans tout leur trajet, & à leur 
couleur plus blanche que celle des cou- 
ches des nerfs optiques. Le plus grand 
nombre des Anatomiftes n'en a connu 
que la partie poftérieure , qu'ils ont 
regardée comme un nerf propre à la glan- 
de pinéale, qui fe dérachoit de la partie 
poftérieure des couches dont il s'agit 
pour aller à cette glande, ou qui ne 
montoit que juiqu'à leur partie moyenne. 
M. Petit & Haller font les feuls qui en 
aient parlé; mais je les connoilfois long- 
temps avant de favoir que ces Auteurs 
en eullent fait mention. 

Les deux ouvertüres du cerveau mènent 
à une cavité oblongue , qui fe trouve 
au-deffous de l’addoffement des couches 
des nerfs optiques, & que l’on appelle 
le troifieme ventricule, & le veutricule 
antérieur ou inférieur. Cette cavité eft 
affez profonde en devant , au deffous 
du pilier antérieur de la votre, & paroît 
S'y terminer par un canal Zvai en haut, 
rétréci en bas, formé par un prolonge 
ment de la fubflance méduilaire du cer- 
veau, & foutenu en dehors par un fem- 
blable prolongement de la pie-mère, & 
qui s'étend obliquement de derriere en 
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devant & de haut en bas , jufques vers 
la partie moyenne du corps logé, dans 
l'enfoncement que préfente la partie fu- 
périeure du corps du fphénoïde , & què ` 
l'on connoît fous le nom de glande pitui- 
taire. Les anciens ont cru que ce canal 
étoit deftiné à conduire hors du cerveau 
les férofités qui s’'amaflent dans les cavi- 
tés de ce vifcère , & l'ont appelé linfun- 
dibulum ou l'entonnoir. Vicuflens ett le 
premier qui ait apperçu qu'il étoit pas 
creux dans toute fa longueur, comme 
l'inférument dont il porte le nom. Sa 
partie inférieure , dit cet auteur, n'a pas 
de cavité apparente; elle n'eft percée que 
de porolités. C'eft, ajoute-t-il, ce que 
prouve l'expérience : car fi l'on y verfe 
une teinture de fafran, faite avec l'efprit- 
de.vin on ne la voit parvenir que len- 
tement jufqu'à la glande pituitaire. Ridley 
penfe de même, & Lieutaud affure que 
Je canal en queftion weft en bas qu'un 
cylindre de deux ou trois lignes de hau- 
teur, auquel il donne le nom de tige pi- 
tuiraire. H eft difficile de découvrir fi 
ce que l'on appelle l'infundibulum eft un 
véritable canal ou un corps folide, 
comme le difent les Anatomiftes dont 
je viens de parler. Cette partie eff fi foi- 
ble , qu'elle ne fupporte aucune efpèce 
d'ingeétion fans fe déchirer & ferompre, 
& f molle, qu'elle s'affaifle fur elles 
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même lorfqu’on la fépare de celles qui 
 Pavoifinent, pour l’examiner plus com- 
imodément., Cependant il me femble 
qu'elle ne renferme aucune cavité, & 
qu'elle ne peut remplir les fonétions qui 
lui ont été attribuées, à moins qu'elle ne 
foit poreufe , comme Vieuffens l'a avan- 
cé. Le corps auquel fa partie inférieure 
& la plus étroite aboutit , a la figure 
d'une fêve de haricot. Il eft placé tranf- 
verfalement, & de maniere que fon bord 
convexe eft en devant & fon bord con- 
cave en arriere. Ses deux faces font 
l'une en haut & l'autre en bas, & fes 
deux extrémités à droite & à gauche. La 
couleur en eft jaunâtre extérieurement & 
grife intérieurement , & la confiftance 
molle & friable. Du refte, l'organifation 
n'en eft pas connue , & l'on n'y voit rien 
qui permette d’aflurer pofitivement que 
ce foit une glande, S'il abforboit les fé- 
rofités du cerveau, on ne voit pas com- 
ment elles pourroient en foitir. 


La partie poftériettre du troifieme ven- 
tricule eft en quelque forte continue avec 
un canal pratiqué au-deflous de Ja com- 
mMiffure poftérieure & des tubercules qua- 
dri-jumeaux, lequel defcend obliquement 
en arriere dans le quatrieme ventricule , 
& que l'on appelle aqueduc de Sylvius, 
quoique plulieurs Anatomifles , Öl no- 
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tamment Galien & Arantius , en aient eu 
connoiflance avant lui. . 
Les cornes d'ammon ou pedes hyppo- 
campi , font des protubérances médul- 
laires qui occupent la partie poftérieure 
& recourbée des ventricules latéraux. 
Leur forme, femblable à celle de la ca- 
vité qui les contient , les a fait comparer 
à des carnes de bélier, & mieux encore 
aux pieds de cheval marin ; elles font 
terminées antérieurement & inférieure- 
ment par deux , trois & quelquefois qua- 
tre tubercules, féparés par deux fillons 
de peu de profondeur : fouvent on en 
trouve deux fituées l’une au-deffus de 
Pautre , dans chacun des ventricules. 
Les plexus choroïdes en couvrent une 
grande partie. Leur bord concave eft 
furmonté d'une bandelette de fubftance 
médullaire qui samincit peu à peu, X 
difparoît enfin entièrement, & qui eft 
formée de chaque côté par le pilier poñté- 
rieur de la voûte : onla nomme la frange, 
corpus fimbriatum. Quelques-uns ont pen- 
fé, mais fans raifon , que les cornes 
d'ammon elles-mêmes étoient la conti- 
nuation de la voûte à trois piliers, Cat 
elles en font très. diftinétes. | 
Enfin les éperons ou les tubercules 
figurés en maniere d'ergot , rempliffent 
Je cul-de-fac qui termine les ventricules 
latéraux en arriere, Ils font larges ca 
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_ devant, étroits & potatus en arriere, & 

_Courbés fur leur longueur, de maniere 
que le bord concave de l’un regarde celui 
de l'autre, Ces tubercules , trop négligés 
peut-être par les Anatomiftes , Ont été 
rétablis par Morand père. 


Du Cervelet. 


Le volume du cervelet eft beaucoup 
moins confidérable que celui du cerveau, 
Ce corps eft logé dans les foifes poftérieu- 
res & inférieures du crâne, au deffous 
de la tente qui porte fon nom. Il eft en 
quelque forte applati en deffus , & con- 
vexe dans tout le refte de fon étendue. 
Sa largeur eff plus grande d'un côté å 
l'autre que de devant en arriere, X fon 
épalffeur médiocre, On le trouve divifé 
en deux lobes, dont l'un eft à droite, X 
l'autre eft à gauche, Ces lobes font unis 
fupérieurement par une vraie continuité 
de fubflance ; mais en arriere ils font 
féparés par un fillon profond qui reçoit 
Ja petite faux de la dure-mère, & en 
bas par la mcëlle alongée, On peut dif- 
tinguer fur chacun d'eux trois efpèces 
de tubercules, un antérieur, un moyen 
& un poftérieur , lefquels ne reffemblent 
pas mal à des extrémités de vers deterre, 
& que l'on connoît fous le nom de pro- 
celfus vermiformes ; mais quelques-uns 
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n’admettent qu'une protubérance de cette 
efpèce, qu'ils difent fe rencontrer à la. 
partie fupérieure & moyenne du cerve- . 
Jet, à l'endroit où fes deux lobes font 
continus ; X d'autres en admettent deux, 
une fupérieure & une inférieure. 

La partie externe du cervelet préfente 
un grand nombre de fillons qui pénètrent 
fort profondément dans fon épailfeur , 
mais qui ont un arrangement , une dil- 
polition tout-à-fait différente de ceux du 
cerveau. Ces fillons, prefque par-tont 
parallèles entre eux, font paroître le 
cervelet comme découpé par tranches de 
peu d'épaiffeur. La pie-mère forme des 
replis qui s'enfoncent dans chacun d'eux, 
& qui foutiennent les vaifleaux qui s'in- 
troduifent dans la fubftance de ce vifcère. 
Ils font recouverts extérieurement par la 
membrane arachnoïde , entre laquelle & 
la pie-mèêre rampent beaucoup de ces 
vaiffeaux, & même en plus grande quan- 
tité qu'à la furface du cerveau. 

Le cervelet eft formé d'un mélange de 
fubftance grife & de fubftance blanche. 
La premiere en occupe la partie externe, | 
& la feconde la partie interne. Leur pro- 
portion eft telle, que la fubflance grife 
eft beaucoup plus abondante que la fubf- 
tance blanche; & elles font arrançgées de 
maniere, que lorfqwon fépare les deux 
lobes du cervelet par une coupe verticale, 
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ou qu'on les fend de haut en bas, la fe- 


= Conde repréfente des efpèces de brancha- 
ges dépouillés de feuilles, C'eit ce que l'on 
nomme l'arbre de vie. 

Deux cordons médullaires uniffent fu- 
périeurement les lobes du cervelet avec 
la partie poftérieure du cerveau, Ils mon- 
tent de bas en haut, & vont fe continuer 
avec la partie inférieure des tubercules 
quadri-jumeaux. Ces cordons , plus 
écartés l’un de l'autre à leur partie infé- 
rieure qu'à la fupérieure, laient un vul- 
de dont la forme eft à-peu-près triangu- 
laire , & qui eft rempli par une lame de 
fubftance blanche , tirant fur le pris & 
fort mince, que Vieuffens a prife mal- 
à-propos pour une valvule deftinée à 
fermer l'ouverture par laquelle le quatrie- 
me ventricule communique avec l'extré- 
mité poftérieure de l’aqueduc de Sylvius , 
pratiqué au-.deffous des tubercules quadri. 
jumeaux. Deux autres cordons prefque 
femblables , defcendent de la partie 
moyenne de chacun des lobes du cerve- 
let, vers la partie fupérieure & poftérieure 
de. la moëlle alongée , & fe confondent 
avec elle. Ces derniers s'approchent l'un 
de l'autre à leurs extrémités. 


De la Moëlle alongée. 


La moëlle alongée occupe la parne 


inférieure , poftérieure & moyenne du 
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crâne, Elle fe préfente fous la forme 
d'une groffe protubérance demi- ER 
que , de la partie poftérieure de laquelle 
part une queue ou tige, de figure co- 
nique , qui fe porte vers le grand trou 
occipital, & qui fe continue le long du 
canal des vertèbres, fous le nom de 
moëlle de l'épine. La fubftance du cer- 
veau & celle du cervelet concourent ega- 
lement à la former. Chacun des héimif- 
phères de l’un, & des lobes de l’autre, 
fouruit pour fa produétion une groffe 
branche de fubftance blanche , fur la- 
quelle on apperçoit des lignes faillantes 
& difpofées en long. Ces branches font 
connues fous les noms de bras & de cuif- 
fes de la moëlle alongée. 

Les bras de la moëlle allongée naiffent 
de la partie moyenne & inférieure des 
hémifphères du cerveau. Ils font écartés 
en devant, en dehors & en haut, & fe 
rapprochent en bas, en dedans & en 
arrière , vers la protubérance moyenne, 
à laquelle ils vont s'unir. On trouve entre 
eux, & tout près du bord antérieur de 
cette protubérance , deux tubercules voi- 
fins l’un de l'autre , de couleur blanche, 
X de la groffeur d'un pois, que l'on 
nomme matnillaires , & qui répondent 
à la partie antérieure & inférieure du 
troilieme ventricule. Quoique ces tuber- 
cules foient un peu plus en arriere que 
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l'extrémité inférieure des cordons qui 
forment le pilier antérieur de la voûte, 
Sautorini les a regardés comme le lien 
d'où ces cordons tirent leur origine, & 
les a nommés les oignons ou bulbes des 
piliers antérieurs de la voñte , priorum 
crurum fornicis bulbi. Winflow lèur a 
conlervė cette dénomination , que mes 
premieres obfervations me faifoient leur 
refufer, ne trouvant pas que leur fituation 
répondit à celle des parties que ces deux 
Anatomiftes difoient en venir. Un exa- 
men plus attentif ma fait appercevoir 
qu'en enlevant avec un inftrument moule 
la fubftance grife qui forme les parois 
de la partie antérieure & latérale du troi- 
fieme ventricule, on voit s'élever de cha- 
cun de ces tubercules une produétion mé- 
duilaire , qui non-feulement donne naif- 
fance aux piliers antérieurs de la voûte , 
mais encore aux deux cordons qui ont 
été décrits ci-deflus, & que j'ai dit être 
logés dans le fillon qui fépare les corps 
cannelés d'avec les couches des nerfs 
optiques, & à ceux qui forment les pé- 
dicules de la glande pinéale, 

Les cuifles de la moëlle alongée vien- 
nent de la partie moyenne & inférieure 
des lobes du cervelet; elles font écartées 
en arrière , en dehors & en bas, & fe 
rapprochent en devant , en dedans & en 
haut , vers la protubérance moyenne 
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avec laquelle elles s’uniflent & fe con: 
fondent, comme les deux grofles bran- 
ches qui naitfent du cerveau. Ces quatre 


d'une croix de S. André, dont la pro- 
tubérance moyenne fait le milieu. 

La protubérance dont il s’agit n'eft 
pas exactement demi-fphérique, elle eft 
plutôt un peu alongée de devant en ar- 
riere. Un fillon large & peu profond, 
deftiné à loger un tronc d'artère formé 
par la réunion des deux vertébrales , & 
connu fous le nom de tronc balilaire, la 
fépare de devant en arriere , en deux 
parties égales. Varoli, un de ceux qui 
ont travaillé avec le plus de fuccès fur 
le cerveau, l'a comparée à un pont fous » 
lequel! quatre bras de riviere viendroient 
fe raflembler; ce qui lui a fait donner 
le nom de pont de Varoli. On lui donne 
encore celui de protubérance annulaire. 

La tige qui s'élève de fa partie pofté- 
rieure , defcend obliquement de devant 
en arrière ; elle en eft féparée par un 
rétréciflement circulaire en manière de 
collet. Cette tige eft en quelque forte 
applatie fur deux faces, dont une ef 
fupérieure & poftérieure, & l'autre in- 
férieure & antérieure, & paroît comme 
formée de deux gros cordons médullai- 
res , fitués, l’un à droite, l'autre à 
gauche, & féparés par deux fillions aflez 

profonds , 
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profonds , qui répondent à fes deux fa- 
ces, En écartant ces fillons , on y trouve 
des filets qui paroillent s’entre-croifer : 
& palfer obliquement d'un côté à l’autre. 
François Petit, ancien Médecin des Hô- 
pitaux du Roi à Namur, & depuis Mem- 
bre de l'Académie royale des Sciences, 
a cru que ces filets donnoient naïffance 
aux nerfs ; & il a conclu de cette obfer- 
vation ; que ceux de ces organes qui vont 
fe diftribuer à la partie droite du corps, 
naiflent de la partie gauche du cerveau, 
& vice verfä. La pathologie fournit un 
grand nombre de faits qui montrent que 
les chofes fe pañlent ainfi ; mais le pré- - 
tendu entre-croifement des fibres de la 
moëlle alongée meft rien moins que cer- 
tain, & ne peut être apperçu d'une ma- 
niere bien diitinéte fur le plus grand 
nombre de fujets. Outre -les fillons dont 
on vient de parier, la face inférieure 
& antérieure de la moëlle alongée en 
préfente deux autres, un de chaque côté, 
qui la divifent en deux paires d'éminen- 
ces oblongues , connues fous les noms de 
pyramidales & d'olivaires. Ces dernieres 
font au milieu & près l'une de l'autre ; 
les pyramidales font fur les côtés. 

La face fupérieure & poftérieure de 
la moëlle alongée concourt , avec la 
partie moyenne du cervelet , à la for- 
mation dune cavité que l'on appelle le 

Tome IT. < 
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quatrieme ventricule , ou le calamus 
= Jériprorius. Cette cavité a effectivemeut 
= la forme d'une plume à écrire. Elle 
_ commence au - deffous des tubercules 
_  quadri-jumeaux , & s'étend de côté & 
= Qanutre fur la partie fupérieure des cuiffes 
_ dela moëlle alongée & dans l'épaiffeur 
_ des lobes du cervelet; & en bas fur l'ex- 
trémité de la moëlle , où elle fe termi- 
ne en pointe. Une membrane extrême- 
ment mince la tapifle, ainfi que les autres 
ventricules du cerveau, On y diftingue 
quelques fibres qui regnent fur fa partie 
inférieure , & qui s'étendent à droite & 
à gauche vers les lobes du cervelet. Elle 
fe continue , dit-on, quelquefois le long 
du canal de l'épine , fous la forme d'un 
canal alongé dans lequel on trouve une 
férofité jaunâtre. Cette difpolition , 
connue de Charles Etienne & de Co- 
lumbus , & décrite avec exaétitude par 
ces deux Auteurs ,a été long-temps igno- 
rée des Anatomiftes. Elle le feroit encore, 
fi Senac ne s'en fût plufieurs fois affuré, 
& fi M. Portal, à qui ce favant Médecin 
Pa communiquée , ne fe fût empreffé de 
Ja publier. Cependant elle n’eft pas encore 
prouvée par un aflez grand nombte de 
faits, pour être regardée comme conftan- 
te. De quatrieme ventricule et continu 
à l'aqueduc de Sylvius 5 lag .par confé- 
quent au troicme ventricule. Nalle 


http://rcin.org.pl 


ESE. LA-SPLANCHNOLOGIEN 11 
valvule n’en bouche l'ouverture , X la 
velie que l'on voit s'élever au-deffous. 
des tubercules quadri-jumeaux , lorfque 
lou poutfe de l'air dans l'aqueduc de 
Sylvius „nef produite que par la mem- 
brane miace & grifätre dont il a été parlé 
à l'occañion des cordons qui uniffent | 
fapérieurement les lobes du cervelet avec 
les tubercules quadri-jumeaux , laquelle 
ayant fort peu d'épaitfeur , prête plus 
ailément que les autres parties de cette 
cavite. 

.La moëlle alongée donne naiffance à 
dix paires de nerfs qui fortent du cràne 
par diverfes ouvertures dont cette boîte 
eft percée , & que l'on défigne ordinai- 
rement fous les noms de premiere , fe- 
conde , troifieme , &c. Oa leur donne 
encore les noms de nerfs olfaëtifs , op- 
tiques, moteurs communs des yeux , pa- 
thétiques , trijumeaux , moteurs exter- 
nes , auditifs , nerfs de la paire vague, 
puftatifs , & enfin de nerfs fous-occi- 
pitaux. 

Les nerfs de la premiere paire font les 
olfadifs. Ils tirent leur origine de dla 
_partieinférieure & antérieure du cerveau, 
par deux racines , uae extérieure plus 
alongée , qui vient du filion qui févare 
le lobe antérieur de ce vifcere d'avec fon 
lobe poftérieur , l'autre intérieure & 
plus courte , qui naît de la panig pof- 
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térieure du lobe antérieur du cerveau, 
Ils font affez écartés en arriere , mais 
ils fe rapprochent bientôt , & fe portent, 
parallélement l'un à l’autre & de derriere 
en devant , fous les lobes antérieurs 
du cerveau, dans un des fillons duquel 
ils font logés , jufqu'à la lame cribleufe 
de l'os ethmoïde, où ils fe divifent en un 
grand nombre de filets qui pénetrent dans 
les narines. Les nerfs olfactifs font d’a- 
bord affez larges ; ils fe rérréciflent en- 
fuite , & s’élargiflent de nouveau à leur 

artie antérieure. Leur confiftance eft 
fort mollatle, & leur forme applatie. 

Les nerfs de la feconde paire , ou les 
optiques, naiflent en arriere des émi- 
nences nates & tefles , vers la partie pof- 
térieure de celles que l'on nomme les 
couches des nerfs optiques. Ils font écar- 
tés & fort larges en cet endroit, & mon- 
tent d’abord de bas en haut, & de dedans 
en dehors , entre les bras de la moëlle 
alongée & les lobes moyens du cerveau ; 
après quoi ils defcendent un peu en fe 
portant de dehors en dedans , & de der- 
riere en devant , jufqu'à ce qu'ils foient 
parvenus fur la felle turcique, au-devant 
de l'infundibulum , où ils s'approchent & 
s'uniffent l'un à l'autre. Le lieu de cette 
union repréfente un quarré plus ou moins 
alonsé, & dont les dimenfions varient 
dans les différens fujets. [ls s’écartent cn- 
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_ fuite de nouveau , X marchent de der- 
riere en devant , de dedans en dehors & 
de haut en bas , vers les trous optiques , 
par lefquels ils fortent du crâne. Ces 
nerfs font un peu applatis , mais plus 
avant qu'après leur réunion; ils font aufi 
plus larges en arriere qu'en devant. 

Les nerfs de la troilieme paire, ou les 
nerfs moteurs communs des yeux , vien- 
nent de la partie interne des bras de la 
moélle alongée , près le bord antérieur 
de fa protubérance annulaire ou du pont 
de Varoli, par un affez grand nombre 
de filets raflemblés en un feul faifceau. 
Ils font larges & applatis à leur origine ; 
mais ils fe rétréciffent bientôt & pren- 
nent une forme arrondie. Ces nerfs 
montent en s'écartant l’un de lautre , 
& fe portent de derriere en devant, & 
de dedans en dehors , jufques fous la 
pointe antérieure de la tente du cervelet, 
où ils percent la dure-mere au côté 
externe des apopbyfes clinoides pofté- 
rieures, [ls entrent dans un canal formé 
par cette membrane , & y font reçus fans 
aucune adhérence ; puis , après deux 
lignes de chemin , ils s'engagent entre fes 
deux lames auxquelles ils. Fe ET 
attachés. Ces nerfs marchent le long de 
la paroi externe des {inus caverneux, 
Arrivés auprès de la fente fphénoïdale , 
ils fe divifent en deux branches d'inégale 
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grofleur , lefquelles paffent par la parti 
Ja plus ] large de cette fente , & fe portent 
dans l'orbite. 

Les nerfs de la quatrieme paire , ou 
les pathétiques , font les plus petits de 
ceux que la moëlle alongée fournit. His 
naiflent du voilinage des éminences 
nates È tefles , par un X quelquefois par 
deux filets très-ninces; & après avoir 
fait un circuit confidérable autour des 
bras de la moëlle alongée , ils fe rappro- 
chent l'un de l'autre en devant , & vont 
percer la dure-mere derriere les apophy- 
fes clinoïdes poftérieures , & au- defocus 
de la pointe que la tente du cervelet forme 
de chaque côté. Ces nerfs s'encagent aufli 
dans un canal membraneux , de deux 
lianes de long , où ils font reçus fans ad- 
hérence ; après quoi ils font logés dans 
l'épaifleur de la dure mere , le long des 
finus caverneux , dont ils font féparés 
par une cloifon fort mince. Ps fortent 
enfin du crâne par la partie la plus large 
de la fente fphénoïdale , & vont dans 
l'orbite. 

Les nerfs de la cinquieme paire portent 
le nom de tri-jumeaux , parce qu'ils fe 
divifent, avant de fortir du crâne , en 
trois grofles branches dont la Émis 
eft appelée ophthalmique de Willis, la 
{feconde maxillaire fupérieure , & la 
troifieme maxillaire inférieure. Leur 
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groffeur et confidérable, Ils tirent leur. 
origine des parties latérales inférieures 

_ antérieures des cuifles de la moëlle 
alonsée , à l'endroit où ces cuiffles fe 
joignent a la groffe protubérance annu- 
laire, & en même temps de la partie laté- 
rale externe , moyenne & inférieure de 
: cette éminence ,; par un grand nombre 
x de filets diftinéts, mais réuuis en maniere 
ke de ruban applati. Les nerfs tri-jumeaux 


0: fe portent en devant & en FACE & fe 
t glifent dans un canal formé par l'écar- 
y. tement des deux lames de la dure-mere , 
us dont l'ouverture , large de quatre lignes 
iit répond à Ja pointe durocher , au-deffous 


de la partie voifine de la tente du cervelet. 
Ils y font renfermés fans adhérence, s'y 
élareifflent , & commencent à former 
une efpece de plexus applati , dont l'é- 
paifleur eft médiocre. Au delà du canal 
en queftion , ils s'engagententre les deux 
James de la dure-mere auxquelles ils 
tiennent par un tiflu cellulaire, & con- 
mencent à $y épanouir en maniere de 
patte d'oie. Enfin les trois branches qui 
réfultent de leur divifion, s'écartent l'une 
n° de l'autre , X fortent du crâne , la pre- 
miere par la partie la plus large de la 
fente fphénoïdale , la feconde & la 
troifieme par les trous du #fphénoïde « 
auxquels elles ont donné leur nom- 

Les nerfs de la fixieme paire , ou les 
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moteurs externes , nalilent en arriere dti 
fillon qui fépare la partie poftérieure de 
Ja protubérance annulaire d'avec le com- 
mencement de la mcëlle alongée , par 
une feule tige, & affez ordinairement 
par pluficurs filets réunis enfemble , mais 
faciles à diftiiguer. Leur grofeur eft 
médiocre : ils fe portent de derriere en 
devant, de bas en baut, & de dedans 
en dehors , & paffent au-deffous du 
pont de Varoli , jufques vis-à-vis la 
pointe du rocher, vers laquelle ils péne- 
trent dans le Gnus caverueux , près la 
artie latérale & inférieure du corps de 
Pos fphénoïde. Ces nerfs y croifent l'ar- 
tere carotide en dehors , & continuant 
de marcher de derriere en devant, ils 
demeurent collés à cette artere par un 
tiffu cellulaire affez ferré, & font plon- 
gés comme elle dans le fang contenu dans 
ies finus. [ls y font avfi unis avec deux 
rameaux nerveux aflez minces, mollaf- 
fes ,. de couleur rougeâtre , qui font avec 
eux un angle un peu aigu en devant, 
enfin , ils fortent de ces réfervoirs vel- 
neux & en même tems du crâne , par la 
partie la plus large de la fente fphé- 
noïdale , pour fe porter dans l'orbite, 
Les nerfs de la feptieme paire , ou 
autrement les nerfs auditifs, fortent des 
parties latérales X poftérirures de là pro- 
tubérance annulaire , à l'endrait où les 
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cuiffes dela moëlle alongée viennent s'y 
rendr re , ou plutôt des cuiffes même L 
par deux cordons voifins l'un de l'autre, 
L'un eft fupérieur & antérieur; l'autre 
eft inférieur & poftérieur. Le premier 
ef mince, & de la confiftance des au- 
tres nerfs de la moëlle alongée ; & le 
fecond plus gros , & d'une molleiffe qui 
difere peu de celle des nerfs olfa&tifs. 
Ce dernier paroît venir de la partie la- 
térale interne du quatrieme ventricule , 
par des fibres blanches & faciles à diftiu- 
guer de la fubftance qui les avoifine. On 
le nomme la portion molle du nerf au- 
ditif, & l’autre eft connu fous le nom 
de portion dure. Ces deux cordons fe 
portent obliquement de bas en haut , de 
derriere en devant & de dedans en dehors, 
vers les trous auditifs internes , dans lef- 
quels ils s'engagent , & par où ils fortent 
du crâne. 

Les nerfs de la huitieme paire , ou la 
paire vague , tirent leur origine des par- 
ties latérales & fupérieures de la moëîle 
alongée près la protubérance annulaire 
ou le pont de Varoli, par un grand nom- 
bre de filets qui, ‘rapprachés les uns des 
autres , forment deux troncs , un anta 
rieur plus petit , & un poftérieur beau- 
coup plus gros. | 

Ces deux troncs montent obliquement 
en devant & en dehors, & vout percer 
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Dah 
la dure-mere devant le paree de 4 
jugulaire interne , & vis-à-v.s la partie 
antérieure du: sou déchiré poftérieur. 
L'ouverture qui les tranfinet bors du crâne 
eft féparée de celle de la veine par une 
ou plufieurs avances offeufes , & par 
des portions membran:ufes qui les met- 
tent à l'abri de la préfion que le fang 
pourroit exercer fur eux. [ls font accom- 
pagués par un nerf connu fous le nom 
d'acceffoire de Willis, lequel remonte le 
long du canal de l'épine où il a pris naif- 
fance de la partie poftérieure de la moëïle 
qui y eft contenue , & fe porte dans le 
crâne par le grand trou occipital. 

Les nerfs de la neuvieme paire , oules 
guftatifs, font encore appelés nerfs lin- 
guaux ou grands hypogloffes. [ls tirent 
leur origine des fillons qui féparent les 
éminences pyramidales  olivaires, par 
dix ou douze filets qui fe réuniflent les 
uns aux autres , & ils percent la dure- 
mere vis-à-vis les trous condyloïdiens an- 
térieurs. Ces filets forment quelquefois 
deux troncs qui paflent féparément à 
travers la dure.mere , & qui fe réuniffent 
auf-tôt en un feul, qui fort du crâne 
par le trou qui vient d'être nommé. 

Les nerfs de la dixieme paire, ou fous- 
occipitaux , ont tantÔô: le caratere de 
ceux qui naiflent de la moëlle alongée, 
& tantôt celui des nerfs qui viennent de 
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_ Ja moëlle de l'épine. Ils fortent de cette 
moëlle dans l'intervalle qui fépare l'oc- 
cipital d'avec la premiere vertèbre du 
cou, & quelquefois aufi vis-à-vis cette 
derniere. Les filets qui leur donnent naif- 
fance tirent , pour le plus fouvent , leur 
origine de la partie antérieure de la moëlle 
feulement ; mais il y a au moins un tiers 
des fujets chez qui ils font faits de deux 
plans de fibres , l'un antérieur & l'autre 
poftérieur. Lorfqu'ils n'en ont qu’un, les 
filets qui les compofent , font au nombre 
de buit ou neuf , raffemblés en trois faif- 
ceaux pour l'ordinaire , & quelquefois 
en deux , écartés l’un de l’autre, & qui 
ne fe réuniffent qu’à travers le prolon- 
gement de la dure-mere qui tapille le 
canal de lPépine. Lorfqu'ils eñ ont deux, 
lantérieur eft le plus confidérable , & le 
poftérieur n’eft fait que d'un ou de deux 
filets dont l'inférieur eft plus gros què 
l'autre. Ces deux plans font féparés par 
le ligament dentelé , & par l'acceffoire 
de Willis. | ; 

Les nerfs fous-occipitaux, formés com- 
me il vient d'être dit , sécartent de la 
moëlle de l'épine de dedans en dehors 
& un peu en arriere , & fe portent vers 
le lieu où l'artère vertébrale perce là 
dure-mere & s'introduit dans lé crâné. 
Les deux plans , quand il y en a‘del£”, 
K G 
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s’uniflent & pallent au-deffus de cette. 
arière , X par la même ouverture, 


De la Moëlle de l'épine. 


La moëile de l'épine eft la continua- 
tion de la moëlle alongée. C'eft une pro- 
duétion médullaire , de forme à-peu-près. 
cylindrique , légérement applatie de de- 
yant en arriere, &X qui deicend le long 
du canal de l'épine , jufqu'au bas de la 
premiere vertèbre des lombes. Elle pa- 
roit formée de deux gros cordons adofles 
Pua à l’autre dans toute leur longueur, 
& féparés par deux fillons., l'un anté- 
rieur & l'autre poftérieur, Sa orofieur 
varie dans differens points de fon étendue, 
Vis-à-vis la premiere & les trois ou qua- 
tre vertèbres inférieures du cou , & la 
premiere du dos , elle eft plus confidéra- 
ble que par-tout ailleurs. Elle angmente 
aufli vers la dixieme vertebre MERE s 
ce'qu'elle coutinu: de faire jufqu'au bord 
fupérieur de la premiere vertèb'e des 
lombes, où elle fe rétrécit de nouveau, 
pour former ùne pointe alongée en ma- 
niere de fufeau, de laquelle part le pro- 
Jongement de la pie-mere , femblable à 
un nerf, dont il a été parlé dans la def- 
cription; de cette membrane. La moëlle 
de l'épine eft de couleur blanche en 
dehors , & d’une teinte un peu plus obf- 
cure en "dedans, Elle eft, dit-on, formée 
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de deux fubftances que l'on rencontre 


aux autres parties du cerveau , & celle 
qui eltgrife, en occupe l'intérieur ; mais 
cette difpolition n'eft pas allez évidente , 
pour que lon puiffe affurer qu'elle a 
réellement lieu. 

La moëlle de l'épine donne naiffance 
à vingt huit, vingt-neuf ou trente paires 
de nerfs, qui fortent du canal des ver- 
tébres par les trous pratiqués fur les 
parties latérales de ce canal. On leur 
donne en général łe nom de nerfs ver- 
tébraux, X on les diftingue en cervicaux, 
dorfaux , lombaires & facrés , fuivant la 
clafle des vertèbres auxquelles ils ré- 
pondent. Les premieres font au nombre 
de fept paires , dont la premiere paffe 
entre la premiere & la feconde vertèbre 
du cou ; & la derniere entre la feprième 
vertêbre de cette clafe & la premiere 
de celles du dos, Les feconds font au 
nombre de douze paires , les troifiemes 
au nombre de cinq , & les quatriemes 
au nombre de quatre , cinq ou fix de 
chaque côté. [ls font formés de deux 
faifceaux compolés de plus ou moins de 
filets nerveux , X dont l’un eft antérieur 
X l'autre poftérieur. Ces faifceaux font 
féparés par le ligämeut dentelé. Ils fe 
portent de dedans en dehors, entraînent 
avec eux la pie mere & l'arachnoïde, & 
percent enfin la dure-mere par deux ous 
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_vertures diftin&es , quoique très-voifines ; 
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après quoi ils fe réuniffent , pour former 
un ganglion affez gros. Les filets dont 
ils font compofés , ont une direétion dif- 
férente. Au cou, les fupérieurs defcen- 
dent , & les inférieurs montent. Par-tont 
ailleurs ils defcendent tous, mais les fu- 
périeurs beaucoup plus que ceux qui font 
inférieurs. 

La groffeur des nerfs vertébraux n'eft 
pas la même. Ceux qui répondent à la 
partie fupérieure du cou & du dos , font 
plus mince que les autres. Vers le com- 
mencement de la moëlle de l'épine, ils 
font féparés par des intervalles affez 
ørands ; au lieu qu'à fa partie inférieure 
ces intervalles diminuent , & ils fe tou= 
chent enfin par leurs bords voifins. Les 
premiers ont aufi une marche à-peu- 
près tranfverfale ; mais ceux qui fuivent , 
en ont une de plus en plus oblique , & 
les derniers defcendent prefque perpen- 
diculairement, & font difpolés d’une ma- 
niere telle , que leur affemblage repré- 
fente affez bien une queue de cheval, Cet 


affemblage en porte le nom. 


Les artères qui fe diftribuent aux diffé- 
rentes parties du cerveau , viennent des 
carotides internes ou cérébrales., & des 
vertébrales. 

Les veines qui leur répondent, naïiffent 
des différentes parties du cerveau , Cu 
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Cèrvelet & de la moëlle alongée, & fe 
_réuniffent pour former des troncs affez 
gros , dont les tuniques ont PEUR d'epalis 
feur, dépourvus de valvules , qtH-ratn 
pent à la furface de'ces vifcères où far 
Îles membranes qui en tapiflent les cävi- 
tés , X qui vont enfin s'ouvrir dans les 
finus de la dure-mere. Elles ont été 100O- 
rées pendant quelque temps. On a cru 
que le cerveau étant un vifcère froid, 
n'en avoit point. Cette méprife vient fans 
doute de ce qu’elles n'en font pas de gros 
troncs,comme les artères de qui elles reçai- 
vent le fans ;mais la médiocrité de leur cas 
libre ne peut empêcher de lesreconnoître. 

La moëile de l'épine a des artères qui 
lui font fournies par les vertébrales, fous 
Je nom de fpinales antérieures & poité- 
rieures, Elle en reçoit auffi des cervicales | 
des intercoftales , des lombaires & des 
facrées. Celles-ci font fort petites. Elles 
fe glifent le long des nerfs vertébraux 
qu'elles accompagnent à travers l'ouver- 
ture de la dure-imere qui tranfinet ces 
nerfs au dehors , & fe répandent {ur les 
parties antérieure & poftérieure de la 
moëlle , en communiquant enfembls & 
avec les fpinales. Au cou & au dos, 
elles font au nombre de deux dans cha- 
que intervalle de vertèbres ; aux lombes 
x à l'os facrum, il n'y en a plus qu'une, 

Les enveloppes dures de la moëlle de 
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l'épine , celle qui luieft fournie par la dure- ai 


mere , & celle qui eft faite par le grand 


furtout ligamenteux qui tapiile le dedans 
du canal des vertèbres, ont des artères dont 
la fource eft la même , excepté au cou où 
elles naiffent des vertébrales. Celles-ci 
font plus groffes , fur-rout celles qui vont 
à la dure-mere , & fe féparent Îles pre- 
mieres du tronc qui les produit au dos, 
au cou & aux lombes. [Il y a des inter- 
valles de vertèbres où les troncs dont on 
vient de parler , manquent. Mais on ne 
peut déterminer avec jufteffe quels ils 
font. Les veines de la moëlle de l'épine 
& de fes enveloppes font moins connues, 
Il eft vraifemblable qu'elles vont toutes 
s'ouvrir dans les grands finus veineux qui 
ontété décrits précédemment. 

Ce que l'on fait des nfages du cer- 
veau, fe réduit à fort peu de chofe. Il 
donne naïffance aux nerfs par le moyen 
defquels il communique fes influences à 
toutes les parties du corps ; & reçoit 
celles que ces mêmes parties exercent 
fur lui. Peut-être eft-il, comme on le dit, 
un organe fecrétoire , dans lequel fe fé- 
pare un fluide très-fubtil d'où dépendent 
le mouvement’, le fentiment & la outri- 
tion. Les raïifons de la ftruéture de fes 
parties intérieures ne font point encore 
connues, & ne le feront peut: être jamais. 


Cependant on ne peut fe difpenfer de 
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- Papprofondir, pour ne rien négliger de ce 
qui concerne la maniere dont le corps de 
l'homme eft organifé, 


D PSYAnE -U Xi 
Les yeux , au nombre de deux , font 


fitués au bas du front X à chaque côté 
de la racine du nez. Ils repréfenteat un 
globe entouré de mufcles , & recouvert 
extérieurement par deux voiles mobiles 
que l’on nomme les paupieres. 


Du Globe de l'œil. 


La forme du globe de l'œil n’eft pas 
exactement fphérique ; il et lécérement 
applati de devant en arriere, Sa moitié 
antérieure left aufi fur quatre faces ; en 
dedans, en dehors , en haut & en bas, 
ce qui le fait paroître comme quadran- 
oulaire. [l tient en arriere à une efpece 
de pédicule alongé qui n’eft autre chofe 
que le nerf optique , dont l'infertion ré- 
pond à fa partie inférieure , & un peu 
interne ; & il eft furmonté en devant par 
la cornée tranfparente , qui eft comme 
un fegment de fphere plus petite , ou de 
fphéroïde alongé , ajouté à une fphere 
plus grande. Ce globe eft compolé de 
trois tuniques ; favoir , la fclérotique, 
la choroïde & la rétine ; & d'un pareil 
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nombre d'humeurs , qui font le corps 
vitré , le criftallin & l'humeur aqueufe. 

La fclérotique , ainfi nommée à caufe 
de fa dureté , eft la plus extérieure & la 
plus épaiffe des tuniques de l'œil. Elle 
s'étend depuis l'infertion du nerf optique 
jufqu'à la cornée tranfparente qui y eft 
étroitement unie , & qui en fait , pour 
ainfi dire , partie. Sa couleur eft blanche 
en dehors & un peu terne en dedans, 
& fon épaifleur afez confidérable , fur- 
tout à la partie poftérieure de l'œil. 
Mais cette épaifieur diminue de derriere 
en devant , & plus aux endroits qui ré-: 
pondent aux aponévrofés des mufcles 
droits , que dans leurs intervalles. On 
trouve Ja fclérotique formée d'un tifu 
fort ferré ,:& dans lequel on n’apperçoit 
aucune organtfation , fi ce n'’eft qu'elle 
préfente deux lames, une externe plus 
épaifle, & une interne plus mince, affez 
faciles à féparer dans le fœtus & dans 
les enfans , mais très-etroitement collées 
dans l'âge adulte. Cette membrane eft 
percée d'un grand nombre de trous , au 
moyen defquels les vaiffleaux fanguins 
& les nerfs fe gliffent dans fon épaifleur , 
& pénetrent au dedans de l'œil. Galien 
avoit cru quelle étoit faite par l’épa- 
nouiflement de la dure-mere , qui forme 
l'enveloppe extérieure du nerf optique ; 
mals on voit manifeftement cette enve- 
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pe fe rafembler en un grand nombre 
e filets folides & brillans, qui s'inférent 
au bord du trou de la fclérotique , par 
lequel entre la fubflance médullaire du 
perf. Il n'en eft pas de même de l'en- 
veloppe intérieure que la pie mere fournit 
au nerf optique, Celle-ci , après avoir 
formé une efpece de bourrelet faillant 
au dedans de l'œil , fe réfléchit & s'ap- 
plique à la face interne de la fciérotique 
dont elle augmente l'épaiffeur , & dont 
elle forme la feconde lame. 

La cornée tranfparente paroît comme 
enchâffée dans l'épaiffeur de la fcléroti- 
que. Intérieurement , elle repréfente tou: 
jours un cercle faillant , & qui dépaffe 
un peu les bords de cette membrane, 
Antérieurement, outre qu'elle a un peu 
moins de largeur, € elle a la forme d'une 

ellipfe dont le grand axe s'étend du petit 
au grand angle de J'œil. Son épaiffeur 
eft plus grande que celle de la fclérotique, 
fur-tout dans les enfans nouveau-nés , 
où fa face poftérieure touche, pour ainfi 
dire, à liris € au criftallin. 

La cornée tranfparente eft faite d'un 
grand nombre de lames concentriques , 
unies par une fubfiance cellulaire, dans 
les aréoles de laquelle 11 y a de da fé: 
rolité. Cette fubftance eft plus lâche entre 
les lames antérieures , qu'entre les pof- 
térieures. La liqueur qu'elle contient 
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fuinte par les pores de la cornée, fuivant 
le témoignage de Winflow , & fe mêle 
à l'humeur des lames. C’eft, fans doute, 
ce qui produit fur les yeux des mori- 
bonds l'efpece de croûte muqueufe & 
blanche dont on les voit fe couvrir. 

François Petit, en examinant avec at- 
tention la cornée d’un Nègre, y a ap- 
perçu plufieurs lignes rougeâtres qui for- 
imoient par leur réunion des figures de 
quatre , cinq & fix côtés. Il a retrouvé 
Jes mêmes lignes fur la cornée de quel- 
ques Nègres vivans ; mais il n'a pu les 
voir fur celle des blancs , excepté fur 
un homme de vingt-fept ans, Ce font, 
fans doute , des vaifleaux fanguins , 
puifqu'on voit du fang s’épancher entre 
les lamés de la cornée , à la fuite de 
coups fur. l'œil, puifque cette partie 
devient rouge dans les fortes inflamma- 
tions, & qu'il y furvient quelquefois de 
petits abcès : mais comme les injeétions 
ne peuvent y pénétrer , il faut que ces 
vaifleaux foient extrêmement fins, & que 
la partie rouge du fang ne s'y introduife 
qu'en quelques circonftances. 

Galien, & beaucoup d'autres Auteurs 
après lui , ont resärdé la cornée tranf- 
parente comme une fuite de la fcléro- 
tique ; il eft même affez ordinaire de 
leur donner à toutes deux le nom de 
cornée , en défignant la derniere fous 
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_ celui de cornée opaque. Cependant elles 
paroiffent très-diérentes, La fclérotique 
eft d’un tifu ferré & fans organifation ; 
elle reçoit beaucoup de vaifleaux fan- 
guins , & fait partie d'une fphere affez 
groffe : au lieu que la cornée tranfpa- 
rente eft faite de lames, qu'elle ne reçoit 
poiat de vaiffleaux fanguins dans l'état 
naturel, & quelle fait partie d'une fphere 
beaucoup plus petite. D'ailleurs , dans 
les oifeaux , la premiere eft compolée de 
James offeufes, oblongues , étroites, dif- 
pofées fuivant la longueur du globe de 
l'œil , & artiftement arrangées ; elle eft 
cartilagineufe dans les poiflons : & cer- 
tainement la cornée ne peut être la con- 
tinuation de ces lames offeufes & de ce 
dur cartilage. L'expérience qui fuit , & 
qui a autrefois été communiquée à lA- 
cadémie royale des Sciences par M. De- 
mours , le confirme encore davantage. Si 
on fait macérer long temps des yeux 
d'homme & de divers animaux dans de 
l'eau , qu'on les y laïffe jufqu'à ce qu'ils 
commencent à fe corrompre , & qu'après 
les avoir fufpendus à un fil on les plonge 
dans de l'eau bouillante ; on féparera 
très-aifément la fclérotique d'avec la 
cornée , & l'on verra qu’elles ne font 
jointes que par un tiffa cellulaire aflez 
lâche. 

La choroïde tire fon nom du grand 
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nombre de vailfeaux dont elle eff pare 
feméc, On lui donue aufi celui d'uvée , | 
parce qu'on a cru lui appercevoir quel- 
que reffemblance avec un grain de railin , 
foit pour la forme, foit pour la couleur. 
C'eft la feconde des membranes de l'œil : 
elle eft fituée au deffous de la fcléroti- 
que , à laquelle elle tient par un grand 
nombre de vaiffeaux fanguins & de nerfs , 
qui paent de luve à l'autre, & par un 
tifu cellulaire affez lâche pour que de 
l'air, pouilé à travers une ouverture faite 
à la fc'érotique , fe gliffe facilement en- 
tr'elles. Ce tifu eft plus abondant chez 
les enfans que chez les adultes, & le long 
du trajet des gros vaitfeaux & des nerfs, 
que par-tout ailleurs. La face interne ez 
concave de la choroïde eft life & polie : 
elle répond à la rétine, fur laquelle elle 
pole de maniere que nul intervalle ne 
fépare ces deux membranes, qui ne tien- 
nent-enfemble par aucune cellulolité , ni 
par aucun vaiileau. 

La face externe de la choroïde eft 
d'une couleur rougeâtre dans les enfaus 
nouveau-nés, & brune obfcure dans les 
adultes. Cette couleur fe communique 
au tifu cellulaire qui la joint à la felé- 
rotique , & à la face interne de cette 
membrane. Eile ne dépend point d'une 
humeur qui y foit répandue , car on De 
peut l'abflerger en paflant le doigt deius. 
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moyen de la macération ; ainfi il faut 
qu'elle dépende de la texture même de 
la choroïde. On trouve plulieurs exem- 
ples femblables dans la machine animale, 
& notamment dans le corps muqueux de 
Malpighy. 

La face interne de la choroïde eft cou- 
verte d'une efpece de vernis noirâtre , 
plus épais, plus folide, plus profondé- 
ment coloré chez les enfans que chez les 
adultes, & femblable à un pâte molle 
étendue fur cette membrane. On ne trouve 
point de ce vernis à la partie poftérieure 
de l'œil, prochel'entrée du nerfoptique , 
où l’on apperçoit au contraire un cercle 
blanchâtre. Il a plus d'épaiffeur en de- 
vant qu'en arriere. Vers le corps ciliaire, 
il n'enduit que les intervalles des procès 
dont ce corps et compolé , qu'il laie 
libres & qui confervent leur couleur 
blanche. Il y eft fi tenace , qu'il adhere 
à la partie antérieure du corps vitre , 
fur laquelle il forme un anneau rayonné. 
Son épaifleur diminue avec l'âge , mais 
tient plus fortement aux parties qu'il re- 
couvre, Lorfqu'il a été enlevé de deffus 
la choroïde, & que cette membrane a 
été tenue quelque temps en macération 
dans de l'efprit-de-vin, on apperçoit à 
fa place une forte de duvet très-fin , & 
dont les flocons font fuillans, Ce duvet 
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n'eft pas long à l'endroit du corps cie- 


liaire. Sa couleur eft blanchâtre. Les 
Membres de l'Académie des Sciences, 
qui ont travaillé en commun à la ditlec- 
tion des animaux , à la fin du fiecle der- 
nier, font les premiers qui l'aient ap- 
perçu. Sans doute il a pour ufage de 
filtrer le vernis dont il vient d'être fait 
mention. 

- La choroïde paroît ++ AA for- 

née de fibres noirâtres dont on ignore 
la nature, X d’un grand nombre de vaif- 
feaux, On voit à fa face externe , les 
nerfs ciliaires applatis en manière de 
rubans , lefquels vont de derriere en 


devant , puis les deux artères ciliaires - 


longues , une de chaque côté , qui fui- 
vent la même route , & qui fe portent 
vers un anneau blanchâtre que l’on nom- 
me le ligament ciliaire. Au dellous & 
vers le milieu du globe de l'œil , font 
des vaiffeaux dont les ramifications nom- 
breufes fe contournent en devant & eu 
arriere , en maniere de tourbillons., Ces 
vaifleaux , décrits par Sténon , fous le 
nom de vafa vorticofa , ont été pris pour 
des artères jufqu'à Haller , qui a fait voir 
que ce font des veines. Les intervalles 
qu'ils laiffent font remplis par les artères 
ciliaires poftérieures , qui s’y entre-mèê- 
lent , & qui s'y divifent en formant des 
angles très-aigus en devant. Ces artères 
s'engagent 
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Sengagenut bientôt à leur partie interne, 
= & marchent de derriere en devant, & 
prefque parallèles les unes aux autres, 
du côté par lequel la choroïde regarde 
la rétine , jufqu'à la partie antérieure 
de l'œil, où elles fe rencontrent avec les 
extrémités des artères ciliaires antérieures. 
Elles font couvertes intéricurement d'un 
beau réfeau de vaiffeaux fort fins & de 
la même groifeur, qui forment par leurs 
entrelacemiens des aires quadrangulaires 
& rhomboiïdales , affez femblables à celles 
d’un filet de chalfeur. Ce réfeau, à peine 
vilible en arrière , préfente des mailles 
plus larges, & s'évanouit, pour ainfi 
dire ; prés les procès ciliaires, auxquels 
les artères ciliaires courtes fe portent 
parallélement & en grand nombre, Il a 
été découvert par Lieberkunh. 

La difpofition dont on vient de parler, 
fait que la choroïde paroît être compofé 
de deux plans, un externe formé par les 
veines, & un interne qui left par les 
artères. Ruyfch , qui Pa obfervé un des 
premiers, & qui a trouvé que l’on pou- 
voit féparer quelques lambeaux de cette 
membrane en deux lames, a cru qu'elle 
en avoit par-tout deux très-diftinètes, & 
a donné fon nom à l'interne. Beaucoup 
ont adopté cette divifion de la choroïde, 
mais du temps de Ruysch même, Rau, 
fon compatriote, l'a rejetée, en aflurant 

Tome 11. 
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que s'il et pofñble de partager quelques 
portions de la choroïde en deux lames 
chez les animaux , cela ne fe pouvoit … 
faire dans l’homme. Albinus , Haller & 
Zinn font de même avis; & l'extrême 
ténuité de la choroïde, jointe à fa mol- 
lefe, ne me permet pas de penfer au- 
trement. 


La choroïde change beaucoup d'état 
à fa partie antérieure. A une ligne de 
la cornée, elle fe couvre en dehors, &t 
du côté de la fclérotique, d'une cellu- 
lofité blanche, courte, molle, pleine 
d'eau, plus molle & plus mince en ar- 
riere ; plus épaifle & plus denfe en de- 
vant , qui repréfente un anneau blan- 
châtre , & forme un lien, au moyen 
duquel la choroïde s'unit aflez exacte- 
ment à la fclérotique, pour quon ne 
puifle les féparer fans l'endommager. 
Cet anneau eft ce que l'on nomme com- 
munément le ligament ciliaire ; plufieurs 
l'appellent le cercle ciliaire, le cercle de 
la choroïde & le plexus ciliaire. On dit 
qu’en cet endroit la face externe de la 
choroïde fe continue en devant pour 
former l'iris, & que fa face interne fe 
jette en arrière pour donner naiffance au 
corps ciliaire ; mais l'iris paroît être une 
partie tout-à-fait différente de la cho- 
roïde , & le corps ciliaire femble tirer 
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uniquement {on origine de cette menl- 


= Galien a connu les procès ciliaires : 

pee il a dit qu'ils alloient s'implanter dans 

f le corps vitré & dans le criflallin, pour 
les empêcher de fe porter trop en devant. 
Plufieurs en ont parlé après lui. Fallope 
a donné Île nom de corps ciliaire à 
l'anneau qu'ils repréfentent, & ieur a 
attribué le même ufage que Galien , fans 
s'expliquer fur leur ftruêture. Les Ana- 
tomiftes qui l'ont fuivi , ont dit qu'ils 
étoient vafculeux ,; & d'autres qu'ils 
étoient de nature mufculeufe, Eufin , le 
plus grand nombre s'accorde aujourd'hui 
à les regarder comme des plis de la 
choroiïde. 

Si on enlève Îles membranes du globe 
de l'œil jufqu'à deux lignes de la cornée 
tranfparente , en laiffant le corps vitré 
en-place , on apperçoit à travers la par- 
tie antérieure & concave de la choroïde, 
un anneau noir très-élégant, femblable 
au difque d'une fleur radiée, qui entoure 
le criftallin en maniere de couronne, 
large de deux lignes vers le tempe, & 
un peu plus étroit du côté du nez , fuil- 
vant la remarque de Winflow. Cet an- 
neau eft terminé poftérieuremen: par un 
bord dentelé & onduleux, qui le diftin- 

. gue du refte de la choroïde. Il eft fort 
noir en arrière ; mais à peu de diftance 
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du crittallin, il préfente plufieurs lignes | 
féparées par des intervalles noirs , de 
forte qu'il paroît compofé de deux par- 
ties, une poftérieure plus ample , égale- 
ment noire par-tout , & une antérieure 
plus étroite, formée alternativement de 
dignes blanches & noires. Les lignes 
blanches , nées de ftries que l’on peut à 
peine appercevoir , s'élargiflent infenfi- 
blement du côté du criftallin , & s'a- 
vancent d'une maniere telle, qu ,1e par- 
tie aflez confidérable de leur étendue fe 
trouve fituée au devant de ce corps, & 
ne peut être apperçue qu'à travers fa 
tranfparence. Avec beaucoup d'attention, 
on voit que ce font des corpufcules 
oblongs , faillans, plus pâles & plus 
minces en arrière, plus larges ; plus épais 
& plus blancs en devant , qui naïtfeut de 
ftries prefque imperceptibles. 

Lorfque le corps vitré & le criftallin 
ont été ôtés , ce qui fe fait aifémeut fur 
les yeux qui ont quelque ancienneté , 
l'afpeët eft tout-à-fait différent, La plus 
grande partie du vernis noir qui enduit 
le corps ciliaire , & même la totalité de 
ce vernis chez les enfans , refte fur la 
partie antérieure du corps vitré, & y 
forme un très-bel anneau de la même 
couleur & de la même forme que le corps 
ciliatre , lequel refte blanc , entre la par- 
tie poitérieure de la choroïde & celle de 
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liris, qui font noirs. Si on dépouille ce 
corps du vernis qui lui refte dans l'adulte, 
on voit qu’il eft vraiment la continuation 
de la choroïde , quoique cette membrane 
fubille quelque changement pour le for- 
mer. En effet, après avoir été concen- 
trique à la fclérotiqaue , elle la quitte 
pour fe jeter fuf le Conps vité ex Tue 
criftallin. 

Les lignes blanches que préfente le 
corps ciliaire , font ce que l'on nomme 
les procès ciliaires. Elles font ordinai- 
rement bifurquées à leurs extrémités, & 
n'ont pas une égale longueur. On les 
trouve alternativement longues & courtes. 
Elles paroifflent être reçues dans des 
fillons qui fe voient au devant du corps 
vitré ; après quoi elles fe réfléchiffent 
en dedans , & fe portent le long de la 
face poftérieure de l'iris, jufqu'à la pu- 
pille. Quand on plonge le corps vitré 
lans l'eau , les procès ciliaires y flottent 
librement , fans être joints par aucune 
membrane, & font tant de faillie, qu'on 
peut les- faire aller de côté & d'autre. 
Examinés à la loupe fur des yeux qui 
ont été bien injeétés, on voit que le ré- 
feau de la face interne de la choroïde ne 
s'étend pas jufques fur eux , mais qu'ils 
font tapiffés par le duvet dont cette face 
interne eft totalement couverte , lequel 
eft plus élevé dans leurs intervalks, & 
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plus bas fur leur partie faillante. On 
apperçoit aufli que les artères ciliairés 
courtes, après avoir marché paralléle- 
ment les unes aux autres fur le dedans 
de la choroïde , fe continuent fur chacun 
d'eux , au nombre de plus de vingt, 
unies par des rameaux p'acés en travers ; 
& quand elles font parvenues à leurs ex- 
trémités , elles s’inclinent réciproquement 
en formant des arcades concentriques. 
Les plus groffes font fur leur partie la 
plus élevée , & les plus fines dans leurs 
intervailes. 

Les procès ciliaires étant vafculeux, 
& les vaiff:aux qui les forment étant 
continus avec ceux de la chorcide, on 
peut penfer, avec raifon, qu'ils ne font 
eux-mêmes que des plis de la choroïde, 
comme ila été dit précédemment. En 
cffet, cette membrane , qui étoit appli- 
quée à la fclérotique , ne peut laban- 
donner pour embraffer la partie antérieure 
du corps vitré, fans s'y froncer & fans 
former des plis. 

Ces plis ne portent pas direëtement 
fur la partie antérieure du corps vitré ; 
ils en font féparés par une produëtion 
mermbraneufe qui couvre la partie an- 
térieure de ce corps jufqu'à la circon- 
férence du criftallin , & qui eft bridée 
par quelques fibres fortes & courtes, 
qui la ferrent par intervalles. (Cette 
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= membrane sapperçoit mieux quañd on 
i a abftergé l'enduit noirâtre que le corps 
| vitré a dépofé deffus. C’eft la couronne 
ciliaire dont il fera parlé dans la fuite. 
Les procès ciliaires y. font collés par 
une efpèce de gluten. Ils tiennent auf 
| à l'union de la cornée avec l'iris, par 
des filets celluleux & par des vaiffeaux. 
Mais leur extrémité qui s'avance juf- 
qu'au devant du criftallin, ne s'attache 
pas à la face antérieure de la capfule 
de ce corps; elle y eft libre, flottante, 
& fans aucune adhéfion. [l fufñe, pour 
s'en aflurer, d'enlever la cornée tranf- 
parente, de couper l'iris, & de le fou- 
lever pour bien voir ce qui fe paffe à 
fa face poftérieure & à la face antérieure 
du criftallin. | 
. On a eu fur la formation de la cho- 
roïde les mêmes idées que fur celle de 
Ja fclérorique. Plufieurs ont penfé qu'elle 
étoit faite de l'épanouitfement de la 
pie-mère qui fert d'enveloppe au nerf 
optique ; & depuis que Ruyfch a dit 
uxon pouvoit y diftinguer deux lames, 
on a regardé l'externe comme le pro- 
duit de l'arachnoïde , & l'interne comme 
celui de la pie-mère proprement dite. 
Le Cat a aufi avancé que la choroïde 
tiroit fon origine de la pie mère, pen- 
dant que l’arachnoïde fe réfléchiffoit au 
tour du nerf optique, aih s'appliquer 
| 4 
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à la face interne de la fclérotique. Mais 
plufieurs raifons empêchent de le croire. 
Si l'on vient à couper les artères ciliai- 
res , au moyen defquelles la choroïde 
tient en arrière à la {clérotique, au vol- 
finage du nerf optique, & fi on détruit 
le tilfu cellulaire qui fortifie cette union , 
on verra que cette membrane préfente 
une ouverture ronde pour le pallage de 
la partie médullaire du nerf, & que cette 
ouverture eft fans déchirure & fans irré- 
gularité, ce qui n'arriveroit pas fi la 
choroïde faifoit corps avec la pie-mère. 
D'ailleurs , les artères ciliaires poftérieu 
res qui s'y diftribuent, ne viennent point 
de l’épaiffeur du nerf optique, & n'ont 
zien de commun avec celles qui fe répan- 
dent fur les enveloppes de ce nerf. 


On trouve derrière la cornée tranf- 
parente , au-devant du criftallin & de 
la partie antérieure du corps vitré, un 
cercle membraneux , diverfement coloré 
dans les différens fujets , percé d'une 
ouverture ronde à fa partie moyenne, 
& qui tient au bord antérieur du cercle 
ou du ligament ciliaire. C’eft l'iris. Sa 
face antérieure préfente toujours deux 
anneaux diftinéts, un externe plus large, 
dont les couleurs font plus claires , & 
un interne plus étroit , qui eft d'une 
teinte plus obfcure, L'ouverture qui s'y 
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_ remarque eft plus près du nez que de 
la tempe. On lui donne le nom de pru- 
nelle ou de pupile. Elle a des mouye- 
mens dont la connoïffance a été attribuée 
à Fabrice d'Aquapendente , mais qui ont 
été remarqués par les Ârabes, & fans 
donte aufli par Galien. Ces mouvemens 
font tels, que la prunelle fe rétrécit à 
l'approche d'une lumiere vive , & qu'elle 
s'élargit lorfque l’on eft expolé à une lu- 
miere foible. La même chofe arrive quand 
on examine des objets proches ou éloi- 
gnés. Cette ouverture fe reflerre encore 
lorfqu'on fixe quelque chofe avec beau- 
coup d'attention. 


La face antérieure de l'iris eft garnie 
d'un nombre prodigieux de fibres en- 
taifées les unes fur les autres, & difpo- 
fées en manière de rayons. Ces fibres 
font flexuenfes quand la pupille eft di- 
Jatée , & plus droites quand elle eft 
con raétée, Elles fe rendent toutes vers 
cette ouverture. Là , elles fe bifurquent , 
& les branches qui en réfultent s'écar- 
tent en formant des angles droits. Cet 
appareil fibreux eft recouvert par une: 
membrane tranfparente & épaifle dont 
il fera parlé ‘ci-après, & entre-mêlé 
d'un grand nombre de vaiffeaux fan- 
guins & de nerfs. Les premiers viennent 
principalement des artères ciliaires lona 
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gues, qui, après avoir rampe entre la 
{clérotique & la choroïde jufqu'au cer- 
cle ciliaire, s'y partagent chacune en 
deux branches qui s'écartent & s’unif- 
fent bientôt enfemble , pour former un 
cercle à la grande circonférence de l'iris. 
A ce cercle viennent fe joindre les ar- 
tères ciliaires antérieures qui le fortifient, 
Il en part des rameaux fans nombre, en 
quelque forte parallèles, rayonnés & 
fluxueux , qui marchent vers la pupille. 
Lorfqu'ils y font arrivés, ils fe bifurquent; 
leurs branches s'écartent, puis elles fe 
rejoignent, & donnent naïffance à un 
autre cercle vafculeux, qui eft près de 
ja petite circonférence de l'iris, & du- 
quel partent encore d’autres vaifleaux 
radiés , qui vont à la pupille. Sans 
doute l'iris a aufi des veines qui fe 
rendent dans celles de la choroïde ; mais 
elles ne font point connues. Ses nerfs 
tirent leur origine des nerfs cilaires, 
lefquels , après avoir percé la partie 
poltérieure de la fclérotique , s'avancent 
entre cette membrane & la choroïde, 
jufqu'au cercle ciliaire. [ls difparoiïlfent, 
pour la plupart , fous la fubftance cel- 
luleufe qui le forme. Cependant il y en 
a que l'on peut fuivre jufques fur la face 
antérieure de l'iris, où ils fe portent en 
grand nombre. Les couleurs différentes 
que cette face préfente, paroiffent être 
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le réfulrat de l'entrelacement différent de 
ces nerfs, des vaiffeaux fansuins & des 
fibres rayonnées dont il a été parlé plus 
haut, 

La face poftérieure de l'iris et cou- 
verte d'un vernis noirâtre & tenace, fem- 
blable à celut qui enduit la face interne 
de la choroïde, Quand il a été enlevé: on 
voit au-deifous plufieurs rayons conver- 
gens, différens des fibres de la face anté- 
rieure , lefquels naïflent de la grande 
circonférence de l'iris, & paroiflent être 
comme les extrémités des pro’ès ciliaires 
qui s'avancent jufqu'à la prunelle. Ces 
rayons font connus. Îls ont été pris pour 
des fibres mufculeufes : la nécefité d'ex- 
pliquer les mouvemens de la prunelle aura 
donné lieu à cette idée, que les plus habi- 
les gens rejettent, | 

Dans le fœtus, la prunelle eft bou- 
ch£e par une membrane vafculaire ex- 
trémement mince, continue à l'iris, 
qui difparoît , pour l'ordinaire , au ter- 
me de fept mois, & même quelquefois 
beaucoup plus tard. On a même vu des 
fujets fur qui elle seft confervée après 
la naifance , & qu'elle a rendus aveu- 
gles. Les vaiffeaux que cette membrane 
reçoit, lui viennent de la face anté:ivure 
de ‘iris, & fuivant Hunter, de la cap- 
fule du criftallin. Elle porte le nom de 
membrane pupillaire. On la connoit depuis 
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peu. C'eft, dit-on, un médecin noma 
mé Vachendorf qui l'a décrire le pre- 
mier dans le Commerc, Norimb. de année 
1740. Haller en a parlé dans les Actes 
de l'Académie d Ọpfal, pour l'année 
1742. Albinus prétend l'avoir trouvée 
en 1734, X l'avoir fair defliner en 
1737; mais Hunter en attribue la dé- 
couverte à une ‘autre perfonne qu'il ue 
nomme pas. 

L'iris a prefque toujours été regardé 
comme une partie de la choroïde. Ce. 
pendant Riolan a cru devoir s'écarter 
de cette opinion , tant parce que la 
pupille a des mouvemens qui lui font 
particuliers , que parce que l'iris ef 
compolé de fibres différentes de celles 
de la choroïde., On pourroit ajouter à 
cela , que fes vaiffeaux ne font point 
continus à Ceux de cette membrane, 
qu'ils ont leur difpofition propre, & 
qu'il en eft féparé par l'épaiffeur de 
la mufcofité du cercle ciliaire. La for- 
me de cette partie n'eft pas encore bien: 
conftatée : quelques-uns ont dit qu'elle 
étoit convexe en devaut & concave em 
arrière, & d'autres qu'elle étoit plane. 
Ïl eft affez difficile de décider entre ces 
deux fentimens ; mais le dernier paroît 
le plus vraifemblable, 

La rétine a autrefois été connue fous 
fe nom de membrane arachnoïde , res 
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“lativement à fon peu de confiftance. 
Celui qu'elle porte maintenant, vient 
de ce qu'elle e faire d'un réfeau de 
vailleaux fanpuins & de fibres mé- 
dullaires qui s’entrelacenr, C'eft la troi- 
fière tunique de l'œil; elle eft fituée 
au-deflous de la choroïde & au deifus dus 
Corps vitré, & ne tient à l’une ni à l’autre 
par aucun tiffu cellulaire, ni par d’autres 
vaifleaux fauguins, que par l'artère cen- 
trale de corps vitré qui pénètre ce corps 
par fa partie moyenne & poftéricure. 
Sa conliftarce eft mollaffe X fa couleur 
i blanche ; on la trouve parfemée d'un 
Š grand nombre de vaiffeaux fanguins qui 
tirent leur origine de ceux du nerf opti- 
que, & dont les dilatations anévrifimati- 
ques ou variqueufes peuvent donner lieu 
à diflérens vices de la vifion. Son épaif- 
feur ¿ft confidérable. Elle eft compofée 
dun tifu filamenteux & vafculeux , qui 
| répond à fa face externe, de forte qu'elle 
paroît avoir deux lames diftinéłtes; mais 
nulle induftrie humaine ne peut les fé- 
parer : il ny a que la macération qui 
puife détacher une partie de fa muco- 
fité; d'où il refuite que c'eft une mema 
brane fimple. 


La rétine eft formée par la partie 
pulpeufe & méduflaire du nerf optique.. 
Ce nerf fe rétrécit beaucoup à fou. en: 
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trée dans l'œil: mais ce rétréciffement. 
elt plus grand du côté externe que de 
l'inrerne , de forte que quand on le 
divife verticalement , fa moitié interne 
eft plus plate, & l'externe plus convexe. 
Sa dernière extrémité eft couverte d'une 
lame orbiculaire , percée comme un 
crible, par les pores de laquelle la fubf- 
tance médullaire dont il eł rempli, 
fort pour former la rétine. Cette mem- 
brane préfente d'abord un léger enfon- 
cement à fa partie moyenne où elle 
paroît pliffée & rayonnée comme l'ou- 
verture d'une bourfe , après quoi elle 
s'écarte dans tous les fens pour embraffer 
le corps vitré en maniere de cupule, 
On ne peut dire d’une maniere bien po- 
fitive jufqu’où elle s'étend en devant; 
plufieurs croient qu'elle finit vers le 
bord poftérieur du corps ciliaire. H 
femble en effet qu'il y ait dans cet en- 
droit un gros bourrelet circulaire, au- 
delà duquel le corps ciliaire refte à nu : 
cependant il paroît fe détacher de ce 
bourrelet une membrane extrêmement 
mince , qui avance au-deflous du corps 
ciliaire , jufqu'à la face antérieure du 
criftallin auquel elle adhère. Cette lame 
eft plus facile à appercevoir dans la pre- 
miere jeunefle , que dans un âge un peu 
avancé. 

On ne peut douter que la rétine ne 
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= foit le principal organe de la vifion, 
X qu'elle ne foit deftinée à tranfmettre 
au fiège de lame l’impreflion que les 
corps lumineux font fuelle. Cependant 
Meyri, & après lui plüufieurs Phyficiens 
très-diftingués, ont cru que cette fonc- 
tion appartenoit à la choroïde, Ils fe 
fondoient fur les raifons fuivantes. La 
| rétine , difoient-ils , eft tranfparente, 
& par conféquent moins propre à rece- 
voir les images des objets , que la cho- 
roide , membrane opaque , & qui a les 
qualités requifes pour abforber les rayons 
| fuperflus. D'ailleurs, dans les autres 
organes des fens , celui qui eft princi- 
pal, eft derrière un autre organe moyen. 
L'épiderme couvre & enveloppe la peau 
dans laquelle réfident les fens du tou- 
cher, du goût & de l'odorat. Ainfi, com- 
formémeut à cette analogie, la rétine ne 
doit être qu'un organe moyen par rap- 
port à la choroïde. Enfin, cette mem- 
brane tire {on origine de la fubitance 
moë:leufe du cerveau , qui eft infenfible, 
& la chorcide tire la fienne de la pie- 
mère, qui a bien plus de fenfibilité. De 
pareilles fpéculations fe réfutent , pour 
ainfi dire, d'elles mêmes ; car on fait que 
les membranes du cerveau ne font point 
fenfibles, & aue la choroïde ne vient 
point de la pie-mère. 
Le corps vitré eft une male en quels 
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que forte gélarineufe & tnanfparente, 
qui occupe tout lefpace compris entre 
l'infertion du verf optique & le criflalin, | 
& par conféquent la plus grande partie 

de la cavité ifftérieure de l'œil. Il tire 

fon nom de fa reflemblance avec du verre 
fondu. Sa couleur ne change point avec 
l'âge ; cependant il eft rougeâtre dans le 
fœtus , ainfi que toutes les autres parties 

de l'œil, & paroît comme s'il avoit été 
injecté. Ce corps eit de texture cellu- 
leufe, & formé d'une membrane extré- 
mement fine , dont les prolongemens 
intérieurs font remplis d'une liqueur lim- 
pide, & d'une confiftance à-peu-près 
femblable à celle de l'eau , dans laquelle 

on auroit fait diffloudre un peu de 
gomme, 

Quoique Fallope eût découvert la mem- 
brane qui fert de capfule au corps vi- 
tré, & qu'il lui eût donné le nom de 
membrane hyalcide , il n’a pas connu 
l'organifation intérieure de ce corps. 
Riolan sf le premier qui l'ait apperçue, 

& qui ait dit que fa membrane jette 
intérieurement des prolongemens def- 
quels dépend fa fclidité. Le meilleur 
procédé que l’on puille employer pour 
rendre cela fenfble, eff celui qui a été 
indiqué par M. Demours, dans un Mé- 
moire préfsnté à l'Académie royale des 
Sciences en 17414 Il confifle à examts 
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= her des yeux foumis à la congélation. Je 


m'en fuis fervi fouvent, & j'ai apperçu 
par fon moyen , dans le corps vitré , une 
quantité confidérable de petits glaçons , 
dont les poftérieurs & ceux qui font à 
la circonférence , font les plus grands , 
& dont les intérieurs , ainfi que ceux 
qui font les plus proches du criftallin , 
font les plus petits. Ces glaçons font fé- 
parés par des lames membraneufes, d’une 
ténuité extrême , & qu'il faut rompre 
pour pouvoir les enlever. Ils repréfentent 
des écailles, dont les plus extérieures ont 
deux , trois & même quatre lignes de 
long, fur un peu moins de large, & 
font faits en maniere de coins, étant plus 
larges en arrière , plus minces & comme 
trauchants en devant. On les trouve appli- 
qués les uns fur les autres , de manière 
que leur portion la'plus épaifle regarde 
la circonférence du corps vitré, & que 
Ja plus mince eft tournée du côté du 
criftallin. 


Les cellules du corps vitré commu- 
niquent fans doute les unes avec les au- 
tres; car fi on fait une petite ouverture 
aux trois membranes d'un œilbien frais, 
& du poids ‘duquel on fe foit affuré 
avant, & qu'on le laiffe pendant quel- 
que temps à lui même , il fe trouvera 
beaucoup moins pefant, & il aura plus 
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perdu de fa folidité, qu'un autre œil dans 
le même état , dont les membranes n'ont 
pas été percées. X 

La tunique vitrée , eft dit-on, formée 
de deux lames , dont l'externe n'a d'é- 
tendue que ce qu'il lui en faut pour 
couvrir le corps vitré, pendant que l'in- 
terne s'enfonce au-dedans de ce corps. 
Ces deux lames ne peuvent être apper- 
çues nulle part ailleurs qu'à la partie 
antérieure du corps vitré , à l'endroit 
qui répond au corps ciliaire. Vers le 
cominencement de ce corps, on voit 
naître , de la tunique vitrée , une zone 
membraneufe qui sen fépare, quoi- 
qu'elle lui demeure contiguë , & qui, 
marchant entre le corps vitré & le corps 
ciliaire, s'éloigne d'autant plus du pre- 
mier , qu'elle approche davantage du 
criftallin. Lorfqu'elle eft parvenue à fa 
grande circonférence , elle s'attache à la” 
capfule dans laquelle il eft renferme , 
de forte qu'il en réfulte un efpace trian- 
gulaire & curviligne, qui fe trouve en- 
tre le corps vitré &C cette zone mem- 
braneufe , & dont la bafe eft appuyée 
fur le bord du criftallin. Depuis fa 
premiere origine jufqu'au criftallin , cette 
zone eft couverte de ftries noirâtres & 
rayonnées qui font faites par la matière 
qui recouvre les intervalles des procès 
ciliaires, & qui refte fur fa furface , aprés 
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` h CE EC . 4 r , ld 
que le corps ciliaire en a été détaché. 


Elle fe trouve aufli traverfée par un 
grand nombre de fibres également rayon- 
nées, lefquelles étant courtes X fortes, 
l'étranglent X la contrastent par inter- 
valle. Aufi, lorfqu on y fait une pe- 
tite ouverture , & que l'on y pouffe de 
l'air, elle s'élève & préfente un canal 
continu , qui environne le criftallin de 
tous les côtés , & qui eft alternative- 
ment élevé & déprimé. Ce canal a la 
même étendue que le corps ciliaire. H 
eft plus large du côté de la tempe que 
du côté du nez, Ses parois font afaif- 
fées pendant la vie. L'air pouffé dans 
Ja capfule du criftallin , n'y pénètre pas, 
comme celui que l'on y fait entrer ne 
s'introduit jamais dans la capfule du 
criftallin. François Petit, qui en a don- 
né la premiere defcription ‘dans les 
Mémoires de l'Académie royale des 
Sciences , pour l'année 1728, le nomme 
le canal sodronné, M. Camper l'appelle 
la couronne ciliaire, Zinn la zone ci- 
liaire. 

On a plutôt foupçonné que démontré 
les vaifeaux du corps vitré. Winflow 
dit cependant les avoir apperçus fur des 
yeux de fœtus injeétés. Albinus a vu, 
dit-on, dans l'œil de la baleine, de 
petits vaifleaux qui alloient des procès 
çiliaires au corps vitré : mais lui-mé- 
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me n'en fait aucune mention. Haller en a 
rencontré dans l'œil du mouton , leïquels 
tiroient leur origine des vaifleaux de la 
rétine ; & Zinn en a vu naître quelques- 
uns de l'artère cenirale du criftallin. Mes 
obfervations font conformes à celles de 
ce dernier Anatomilte. 

*_ Lecriftallin etun corps de forme lenti- 
culaire, dont la confiftance eft médiocre, 
& qui eft tranfparent comme du crif- 
tal. Il eft fitué à la partie antérieure 
du corps vitré qui eft creulé pour le 
recevoir , & derrière l'iris, de forte 
que la moitié de fon épaiffeur eft en- 
foncée dans le corps vitré, & que l'au- 
tre eft couverte de l'humeur aqueule. 
Ses deux faces ne font pas également 
convexes,. On a connu très-ancienne- 
ment que la poftérieure l’étoit plus que 
l'antérieure. Cependant cette difpofition 
varie, & il y a des fujets fur lefquels 
les deux faces de ce corps n'ont rien 
qui puifle les faire diftinguer l’une de 
l'autre. Dans le fœtus elles ont plus 
de convexité, & la forme du crif- 
tallin approche davantage de la fphé- 
rique. Il eft aufi d'une teinte un peu 
rougeâtre. 

_ La couleur du criftallin change avec 
l'âce. Jufqu’à ‘celui où l'on celle de 
croître, il conferve la plus grande tranf- 
parence ; mais il contraëte infenfible- 
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ment une opacité jaunâtre qui s'étend 
de fon centre à fa circonférence , & qui 
à la fiu approche de celle du fuccin ou 
de la topaze. C'eft encore une des dé- 
couvertes de François Petit, Elle eft 
confignée dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Sciences pour l’année 1726. 
La confiftance du criftallin eft médio- 
cre, X telle, qu'il s'écrafe afez faci- 
lement entre les doigts; mais il refte une 
efpèce de noyau qui eft formé par fa partie 
centrale, & qui réfifte davantage à la 
preffion. 

Stenon a reconnu le premier que le 
criftallin eft fait de lames concentri- 
ques , dont l’arrangement eft aflez fems 
blable à celui que l'on remarque dans 
les oignons. Ces lames peuvent s'ap- 
percevoir à l'œil fimple dans celui du 
bœuf ou de toute autre efpèce d'animal 
qui aura été foumis à l’ébullition , ou 
à la macération dans un acide végétal 
trés-mitigé. Zinn , ayant examiné un 
criftallia humain qu'il avoit expofé pen- 
dant deux iours au dernier de ces pro- 
cédés , l'a vu fe partager à fa furface 
en ftries approchant de la couleur de 
perle , lefquelles convergeoient de la 
circonférence au centre , X partageoient 
cette face en huit triangles inépaux. 
Infenfiblement ces ftries triangulaires 
lui ont paru fe partager en deux autres 
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de même figure, mais qui n'étoient 
pas divifées jufqu'au centre du criftal- 
Jin. Chacune étoit compolée de lames 
fermblables à des écailles placées les unes 
au-deffus des autres , lefquelles pou- 
voient .aifément être enlevées avec le 
fcalpel , mais que la feule agitation dans 
l'eau pouvoit détacher. Le noyau de ce 
criftallin qui, à raifon de fa plus grande 
folidité , étoit demeuré entier , ayant été 
expofé à une plus grande macération, 
s'eft divifé peu à peu en fegmens trian- 
gulaires de la même efpèce. Zinn a cru 
appercevoir fur un autre criftallin, expolé 
à l'air, une ligne qui marchoit autour de 
fon grand cercle, & qui en féparoit la 
partie antérieure d'avec la poftérieure , 
de forte qu'il paroifloit comme formé 
de deux fegmens fphériques , appliqués 
exactement l’un à l’autre, mais inégaux 
entre eux. 

Le criftallin eft reçu dans une cap- 
fule dont la partie antérieure eft plus 
épaifle, & d'une folidité qui approche 
de celle de la corne. Cette partie anté- 
rieure eft fortifiée par la zone mem- 
braneufe du canal godronné de Petit, 
laquelle vient s'implanter à la grande 
circonférence du criftallin. Peut-être la 
face antérieure de la capfule eft-elle to- 
talement couverte. On peut au moins 
le préfumer, d'après ce qu’à avancé 
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- Winflow ; car il dit être parvenu à la 
= divifer en deux lames fur un œil de 
. cheval , & en avoir même pouffé la 
-  féparation jufques fur le corps vitré. 
> Néanmoins on ne peut l'aflurer. On 
trouve entre le criftallin & fa capfule 
une humeur plus abondante en devant 
qu’en arrière , & qui s'échappe auffi-tôt 
que cette capfule eft ouverte. Stenon & 
Morgagni font les premiers qui en aient 
parlé. | 
Le criftallin a-t-il des vaifleaux fan- 
guins? S'il en reçoit, ils font fi petits 
que perfonne ne s’eft douté de leur exif- 
tence , avant que l'art des injections fût 
connu. Ruyfch paroit être le premier 
qu'on dife les avoir apperçus. Ayant 
injecté les artères d'un mouton ou d'un 
veau, il vit fur la membrane qui cou- 
vre la partie poftérieure du criftallin, 
un grand nombre de vaiffleaux pleins 
du fang que l'injection avoit forcé dè 
reculer jufqu’à leurs dernieres extrémités. 
Ces vaiffeaux venoient d’un tronc uni- 
que qui traverfoit le corps vitré; Ruyfci 
ne dit point qu'ils allaffent au criftal- 
lin même. Albinus qui eft venu enfuite , 
eft parvenu à pouffer l'injeétion jufques 
dans les mêmes vaifleaux. Il a égale- 
ment bien réufli fur un enfant nouveau- 
né. Après avoir enlevé la rétine , ila 
apperçu un tronc qui traverfoit le corps 
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vitré pour fe rendre à la partie pofté- 
rieure du criftallin. Cette artère ne don- 
noit aucune ramification jufqu'à ce qu'elle 
y fût arrivée. Elle fe portoit à fa partie 
moyenne, X s'y divifoit en rameaux y 
lefquels fe fubdivifoient encore , & al- 
loient du centre à la circonférence, en 
fe répandant fur la membrane qui lui 
fert de capfule. Si ces rameaux euffent 
traverfé la capfule dont il s'agit pour 
aller au criftallin même, Albinus wau- 
roit fans doute pas manqué de le dire. 
Son oblervation eft conforme à celles 
que j'ai faites autrefois, & que J'ai ré- 
pétées dernièrement fur ce fujet. L'ar- 
tère du criftallin venoit de celles de la 
rétine. Elle traverfoit le corps vitré de 
derrière en devant, en lui donnant quel- 
ques ramifications, & fe terminoit fur 
la face poftérieure de la capfule criital- 
line, par des branches nombreufes, dif- 
pofées en maniere de rayons, dont au- 
cune n’alloir jufqu’au criftallin. 
Duverney parle aufi, dans fes œu- 
vres pofthumes, de vatfleaux qui fe ré- 
pandent fur la capfule du criftallin, 
Après avoir dit que la rétine a fes vaif- 
feaux particuliers, il ajoute qu’une bran 
che de ces vaifleaux paffe à travers 
le corps vitré, & qu'elle va s'appliquer 
au milieu de la face poftérieure du 
criftallin , où elle fe divife en rameaux 


qui, 
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Mi, comme autant de rayons , vont 

1 centre à la circonférence. En prenant 

= à la lettre les expreflions de l'auteur, 

. ce feroit eFettivement au criftallin lui- 
même que ces vailleaux iroient s’im- 
planter : mais il paroît que c'eft à Ia 
capfule criftalline dont Duverney ne fait 
aucune mention , & qu'ils devroient tra- 
verfer , sils avoient la deftination qu'il 
leur aigne. Winlow eft plus pofitif , 
au moius à quelques égards. « Les in- 
jections extrêmement fines , dit il , réuf- 
liffenr quelquefois dans les nouveau- 
nés ,; & font appercevoir les vatffeaux 
de la membrane criftalline & de la meme 
brane vitrée. Ces vaifieaux m'ont paru s 
dans un fœtus d'environ fix mois , avoir 
péuétré une partie de la maffe du crif- 
tallin & de l'humeur vitrée. » Ici, il 
n'y a point d'équivoque, Winflow n'a 
point confoudu la membrane criftalline 
avec le corps qu'elle renferme. C'eft au 
criffallin même que les vaifleaux in- 
jeétés lui ont paru fe porter ; mais if 
è en eft pas bien fûr z & cette appa- 
rence ne seft préfentée à lui qu'une feule 
fois, & par conféquent on peut raifon- 
nablement douter de la jufteile de fou 
obfervation. 

Lion eft entièrement d'avis que Îles 
vaiffeaux qui rampent fur la capfule 
du criftallin, pénetreut enfuire jukqa 

Tome H. 
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daus la propre fubftance de ce corps 
Il s'étaie de l'autorité de Winflow , & 
de celle d'Albinus , qui, dit-il , a vu. 
ces vaifleaux fur un œil humain , ainfi 
que l'aflure Haller , Moërhing , Lo- 
bé , Camper , Hevermann & Moëller , 
fes difciples. Il me femble que, fur l'ob- 
fervation d'Albinus, nulle interprétation 
ne peut l'emporter fur ce qu'il en a 
écrit lui-même , & il ne dit pas ce qu'on 
Jui fait dire. Zinn rappelle au que 
Bertrandi & Senac ont apperçu des vail- 
feaux fanguins dans la propre fubitance 
du criftallin. Enûu il ajoute qu'il en a 
vu fur des yeux de veaux & de jeunes 
chats, & que ce fait et conftaté par de 
très-belles préparations de Lieberkunh , 
où fe voient de petits vaitleaux dif- 
pofés en maniere de rayons fur la face 
poftérieure de la capfule criftalline , lef- 
quels paroillent entrer dans le criftal- 
lin par fes bords. Il eft fur-tout farisfait 
de l'œil d'un enfant injeté avec un 
fuccès tel , que les artères de la capfule 
criftalline la percent vers le Lord & 
vers la face poftérieure de ce corps, & 
y enireut profondément; mais il ne peut 
dire d'où viennent ces petites artères , 
dout le tronc étoit rompu quand Ia piè- 
ce lui a été remile. Haller penfe comme 
Sun fur les vaiffsaux du criftallin , 
faas donner aucune preuve de leur exif- 
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ce dans l'intérieur de ce corps. Je 
ne crois pas du moins que Flobfervation 
qu'il rapporte en ces termes puie en 
fervir : € J'ai vu, dit il , fur un jeune 
» chat un tronc arteriel plein de fang, 
Ð qui fe ramufioit fur la partie pofté- 
» rieure de la eapfule criftalline , après 
» s'y être luféré à côté de fon centre.» 
Le tronc artériel dont il s'agit ne fe 
diftribuoit certainement pas dans la pro- 
pre fubftance du criftallin , autrement 
Haller lauroit dit. 

Reite enfin le célèbre Hunter , qui 
eft , pour ainfi dire , le dernier qui 
ait fait mention des vaiffeaux de la cap- 
{ule criftalline. Ce qu'il en dit ne fa- 
vorife pas l'idée de cenx qui croient 
que ces vaifleaux pénetrent jufques dans 
lepet ikain Le voici: na dL'amtèreste 
» la capfule criftalline ne fe termine 
» pas à la circonférence de ce corps. 
» Ses petites branches vont au-delà , 
». x fe portent à fa face antérieures 
» au-deflous des procès ciliaires , après 
» quoi elles le quittent pour fe perdre 
» dans la membrane pupiillaire. Ainfi 
» l'artère qui traverfe le corps vitré fe 
»' diftribue à la capfule du criftallin , 
». & à la membrane dont il vient d'être 
» parlé. » Que conclure de tout ceci ? 
Que Zinn croit avoir des obfervations 
defquelles il réfulte que le criflalhn æ 
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des vailleaux , ainfi que les autres par- 
ties du corps ; que Winilow & Haller 
le croient fans preuve , & que les autres 
Anatomiftes n'en difent rien. Par con- 
féqueat , il pourroit fe fàire que le crif- 
tallin , privé de toute communication 
avec les parties voilines , fe nourrit par 
imbibition, comme François Petit l'avoit 
imaginé, 

Oan donne le nom d'humeur aqueufe 
à une liqueur limpide & tranfparente 
qui occupe l'efpace compris entre la 
face antérieure du criftallin & la cornée 
tranfparente, Cet efpece eft partagé en 
deux loges ou aires , qui commu- 
niquent par l'ouverture de l'iris, On a 
beaucoup difputé fur les dimenfions 
refpectives de ces chambres ; mais les 
meilleurs Anatomiftes conviennent que 
l'antérieure eft beancoup plus grande 
que la poftérieure. Quelques-uns même 
croient qu'il n'y a point de chambre 
EENE , X que l'iris eft immédiate- 
ment appliqué für le criftallin. Cepen- 
dant, outre que l’on trouve une petite 
portion d'humeur aqueufe entre l'iris & 
le criftaïliu fur des yeux congelés , on 
y en rencontre anfi fur ceux dont li- 
ris n'eft point percé. D'ailleurs , fi ul 
efpace ne Ebari l'iris d'avec le crif- 
tallin ,: la mucofité qui enduit fa face 
poftérieure feroit abftergée dans les mou- 
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vemens squ 'ilexécute, & donneroit à l'hu- 
_meur aqueufe une teinte noire qui trou- 
Mo: la perception des objets. 

L'humeur aqueule eft rouge dans le 

fœtus & dans les enfans nouveau-nés : 
mais elle prend bientôt une tranfparence 
fembläble a celle de l'humeur dout Îles 
cellulofités du corps vitré font remplies. 
Sa confiftance approche auf de celle 
de cette humeur, ceft-à- dire , qu'elle a 
une forte de vifcofité , que l'on peus COM 
parer à celle de l'eau dans laquelle on 
auroit fait diffoudre un peu de gomme 
Les vaiffeaux qui fa fournifieut font , 
fans doute , les artères qui rampent à la 
face antérieure de l'iris ; elle eft conti- 
nucilement reprife par des veines , ce 
que prouve la facilité avec laquelle fe 
diffipent les humeurs étrangeres qui fe 
fout mêlées à l'humeur aqueufe. Cette 
humeur [fe répare aifément lorfqrelle 
set échapée. par une ouverture faite à 
la cornée, & l'œil qui étoit affaiflé & 
flétri reprend en peu de temps fa forme 
& fon brillanr ordinaire, 

Des obfervations récentes ont appris 
que l'humeur aqueufe eft renfermée dans 
une capfule qui lui eff particulière , & 
que l'on peut, en quelque façon , com- 
parer à celles qui contiennent le crif- 
talio & le corps vitré. C'eft une men- 
brane extrêmement mince , mais de Con- 
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fiftance affez ferme , qui, aptes "a 
tapiflé la face -interne ou poflérieure de 
la cornée tranfparente , {e réfléchit fr 
la face antérieure de l'iris, &X s'avance 
du grand boid de cette partie à l'ouver- 


ture de y prunelle. Ele samiocit au 


devant de l'iris., & ne peut être fuivie 
juiqu'à fon perit bord. Quelques - uns 
croient ce ANS A qu'elle fournir hofi 
une enveloppe à toutes les parties qui 
contribuent à former la chambre pint- 
ricure de l'humeur aqueufe, Où en trouve 
Ja defcription dans une thèfe foutenue 
aux Écoles de Metecine GETA, TO 
dans uu Mémoire préfenté à d'Académie 
rOyale ces RAT en 1760. L'Auteur 
de ces ceux ouvrages la fait veñir de Ta 
choroïde , & dit qu'elle forme avec cette 
membrage un globe femblable à celui 
quedla cornée fait avec la fclérotique. M, 
Demours a revendiqué cette Aetia 5 
dans une lettre adreffée à M. Petit, en 
1767 , & dans plilieurs autres pieces 
iniérées dans łe Journal de Médecine. 
1] me f:mble qu'il s'y eft pris un peu 
tard, D'ailleurs , 11 fandroit l'enlever à 
Zinn, qui dit, en parlant de l'iris, page 
56 : Non AE in homine `, fed PE 
manifeflits in plurimis animalibus appa- 
ruit laminom anteriorem iridis , à corne® 
interno ambitu ortam , fic contra cellu- 


lofam illam ( iridis ) defcendere ; ut, Ẹc: 
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On avantage plus folide , auquel M. De- 
Moûrs a droit de prétendre , ceft d'en 
avoir donné une mécilleure defcription, 


Des Mufcles de l'œil. 


Les mufcles de l'œil font au nombre 
de fix, quatre droits & deux obliques. 
` Les mufcles droits naiflent du fond e 
l'orbite. [ls fe portent de derriere en de- 
vant, de haut en bas , Ë un peu de 
dedans en dehors, & fe terminent par 
un tendon aponévrotique qui embrafie 
la partie antérieure du globe de ræil , 
Pun en hawt , l'autre en bas , le troifieme 
en dedans , & le quatrieme en dehors, 
& qui s’y attachent en s'avançant juf- 
qu'au bord de la cornée tranfparente, 
Les noms fous lefquels on les défigne,, . 
font relatifs à leur pofition & à leurs 
ufages. Le premier eft le fupérieur ou le 
releveur , le fecond et l'inférieur où 
l'abaiffeur, le trotfieme , l'interne ou 
l'adduéteur , & le quatrième, l'exterie 
ou l’abduéteur. 

Le releveur eft affez large & légére- 
ment tendineux en arriere, I s'attache à 
l'intervalle qui fépare la fente fphénor- 
dale d'avec letrou optique, & à la partie 
fupérieure de ce trou , jufquà fa partie 
interne. Devenu charnu , il marche le 
long de la partie fupérieure du nerf dp- 
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tique dans la direction qui eft commun 
à ces mufcles. Après s'être élargi à 
avoir pris une plus grande épaiileur , 
il fe rétrécit un peu , & forme un tendon 
qui fe courbe de haut en bas fur la partie 
fupérieure du globe auquel il s'attache. 

L'abdnéteur a deux têtes , une plus 
large X moins épaife , qui eft coutiguë 
à celle du releveur , & qui naît d’une 
efpece d'arcade ligamenteufe qui tra- 
verf: obliquement la partie la plus large 
de la fente fphénoïdale, l'autre qui tire 
fon origine d'un tendon commun à ce 
mufcle , à l'abaiffeur & à l'adduéieur. 
Ce tendon , terminé en pointe en arriere 
& en haut , large en devant & en bas, 
eft fixé au dedans du crâne fur la partie 
Jatérale & inférieure du corps du fphs- 
noide. H fort de cette cavité par la fente 
fphénoïdale , & fe partage bientôt en 
trois languettes; une fupérieure qui fe 
jette fur le bord fupérieur & fur la face 
externe de l'abduëteur , une moyenne 
qui s'interpofe entre ce mufcle & Pa- 
baïileur , & qui fe partage en deux par- 
ties , l:fquelles occompagnent les bords 
refpectifs de ces mufcles , & une infc- 
rieure qui s’interpofe entre l'abaifleur X 
l'adduéteur , & qui fe partage aufi en 
deux portions pour leurs bords voifine. 
Les mufcles fitués à la face externe & 
à Ja face interne de l'avant-bras; naiffent 
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e même par un tendon commun qui fe 
_ fixe aux condyles externe & interne de 
J'humérus. Les deux têtes de l’abduétenr 
Jaiffent paller entre elles le nerf de la 
troifieme paire , le rameau nafal de 
l'ophthalmique de Willis, & le nerf de 
la Hixieme paire, pendant que les autres 
nerfs qui fe portent dans l'orbite , favoir, 
ja quatrieme paire & les rameaux frontal 
& lacrymal de l'ophthalmique , paflent 
entre le périofte de cette cavité , & les 
mufcles auxquels ils répondent. L’ah- 
duéteur arrivé à la partie moyenne de 
l'œil , dégénere en un tendon qui fe 
courbe de dehors en dedans , & qui {e 
fixe à fa partie antérieure, Il porte le 
globe de l'œil en dehors, & opere par 
conféquent l’abduétion de cette partie. 

L'abaiffeur nait du tendon commun 
dont il a été parle ci-deflus, Ii eft afez 
éloigné de la partie inférieure du uerf 
optique , & couvert à fon origine par la 
branche du nerf de la troifieme paire, 
qui donne des rameaux aux mufcles ad- 
lucteur , petit oblique & à lui. Ce mufcle 
s'avance au-deflous du nerf optique & 
du globe de l'œil , jufqu'à la partie 
moyenne de ce globe , où il devient 
tendineux , aprés quoi il fe contourne. 
de bas en haut fur fa partie antérieure, 
jufqu'auprès de la cornée tranfparente. 
Ji ne peut avoir d'autre ufage que. celui 
que fon nom indique. Msg 
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” L'adducteur vient auf du tendon com- 
mun qui donne naitfance aux deux pré- 
cédens. Il s'attache en outre au bord 
interne du trou optique jufqu’à fa partie 
fupérieure où il fe rencontre avec la tête 
du releveur , fans que ces deux mufcles 
foient féparés par aucun intervalle. Son 
corps charnu gliffe le long du bord in- 
terne de l'orbite , & le tendon qui lui 
fuccede fe contourne très légérement fur 
le globe de l'œil , de dedans en dehors, 
Ce mufcle eft le plus court de tous , 
tant parce qu'il eft pararellele au bord 
interne de l'orbite qui décrit une ligue 
droite de derriere en devant, que parce 
que la cornée tranfparente étant tournée 
diredementen devant ,il eft pas obligé 
de fe contourner autant que les autres 
fur la partie antérieure du globe de l'œ1i, 
Il ceł en même temps le plus épais & 
le plus court, Le mufcle abducteur vient 
enfuite , puis le releveur & l'abaiffeur, 
dont l'épatffeur & la force font à-peu- 
près égales. Ces deux mufcles ont aum 
une longueur femblabie. L'abduëteur qui 
fuit , en quelque forte , la direél'on de 
Ja paroi externe de Potbire ; & qui s'ap- 
plique à la partie externe du globe de 
l'œil, eft plus long que les trois autres, 
On a penfé que la réunion des tendons ` 
aponévrotiques qui terminent en devant 
les quatre mufcles droits de l'œil, for- 
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moit une membrane continue , dont la 
partie antérieure du globe de l'œil étoit 
recouverte , & que l’on a nommée la 
tunique albuginée , parce que l'on a cru 
que c'étoit elle qui dominoit à cette partie 
la couleur blanche & brillante qui sy 
remarque ; mais ils ne font pas aflez 
larges pour s’entre-toucher par leurs bords 
voifins , & ils font manifeflement féparés 
par des intervalles où la fclérotique eft 
affez épaiile , pendant qu'elle eft beau- 
coup plus mince à l'endroit où ces ten- 
dons la couvrent , & qu'ils font logés 
dans des cfpeces d'enfoncemens pratiqués 
dans lépa'fTeur de cette membrane. Où 
a dit aufi que les tendons des mufcles 
droits & obliques augmentoient l’épaif- 
feur de la fclérotique , & qu'ils fe con- 
fondoient, aféc lé’ refte de‘fon TLT, 
Valfalva & Morgagni ont embrailé cette 
opinion, qui eft deftituée de fondement, 
& que la firuêture offeufe & cartilagi- 
neufe de la fclérotique , dans les oifeaux 
& dans les poiffons , peut faire regarder 
comme faufle. 

Le mufcle adduëteur porte le gloche de 
l'œil en dedans , où, ce qui revient au 
même, il en produit l'adduétion. Lorf- 
que deux de ces mufcles aciffent en méme 
temps, ils lui donnent une direction mi- 
foyenne entre Celle que chacun a ‘cou- 
tume de lji donner féparément, Peut. 
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être aufi l'action fimultanée des quatre 
mufcles , eftelle capable , juiqua un | 
certain point , de l'entrainer en arriere. 
C'eft au moins ce qui femble réfulter de 
l'enfoncement qui arrive aux yeux des 
perfonnes qui perdent leur embonpoint , 
& chez qui la graiffe qui remplit le fond 
de l'orbite , venant à diminuer , ne leur 
prête plus un point d'appui fufhfant pour 
les mettre à l'abri de cette action. Quel. 
ques-uns ont penfé qu'elle pouvoit ap- 
platir le globe de l'œil de devant en 
arriere , pour approcher le criftailin de 
la rétine, & le difpofer à diftinguer les 
objets qui font éloignés. Il eft vrai que 
dans la chambre obfcure, machine très- 
femblable à l'œil, il faut mettre le pa- 
pier huilé, deftiné à recevoir l'impreffion 
de l’objet, à une diftance relative à lé- 
lcignement de cet objet ; c’eft-à-dire, 
que s'il eft fort près , le papier doit être 
éloigné du verre lenticulaire , & que fi, 
au contraire , il eft éloigné , le papier 
doit être à uae moindre d'ftance , parce 
que les rayons tombent fur la lentille, 
fous un angle d'autant moins ouvert , 
que l'objet d'ottils viennent eft plus près, 
& d'autant plus ouvert , que ce même 
objet eft plus éloigné , & que , fuivant 
les lois de la réfraétion , leur réunion fe 
fait plus loin du verre , quand ils font 
moins inchnés , & plus près , quand ils 
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o de font davantage ; mais ce mécanifme 
» ne paroît pouvoir avoir lieu dans l'œil 
par l’attion de ces mufcles qui fe contre- 
balancent fans ceffle , de forte que les 
obliques font prefque néceffairement en 
action en même temps que les droits, 
& qui ne trouveroit point dans la graïffe 
fur laquelle il pofe , un point d'appui 
fuffifant pour pouvoir être applati de 
devant en arriere. 

Des deux mufcles obliques , l’un vient 
du fond de l'orbite avec les mufcles droits. 
On le nomne le grand oblique , l'oblique 
fupérieur & le trochléateur , parce que 
le tendon par lequel il fe termine anté- 
rieurement , paffe à travers une efpece 
de poulie qui ef fixée à l'apophyfe an- 

ulaire interne de l'os coronal. L'autre 
naît du bord inférieur interne & anté- 
rieur de l'orbite. N fe nomme le petit 
chlique , ou l'oblique inférieur. 

Le grand oblique neft pas attaché en 
arriere au voilinage du trou optique, 
comme on le dit ordinairement, Le tem 
don qui lui donne naïffance tient au pé- 
riofte de l'orbite , à près de deux lignes 
de ce trou , par des fibres dont les fu- 
pétieures font plus alongées, & les in- 
férieures font plus courtes. Il eft féparé 
de celui de ladduéteur par une affez 
grande quantité de graifle mollaffe & en 
quelque forte fluide, Le corps charnu qui 
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fuccède à ce tendon eft mince & étroit, 


Il marche de derriere en devant, le long 


de la paroi fupérieure & interne de l'or- 
bite , & fe termine par un autre tendon 
qui s'engage fous la poulie dont il vient 
d'être parlé. Cette poulie eft une lame 
cartilagineufe , oblongue & recourbée 
fur elle-même en maniere de demi-canal, 
qui tient à l'os voifin par des produc- 
tions membraneufes qui naïflent de fes 
bords. Le tendon antérieur du grand 
oblique étoit recouvert d’une membrane 
molle & de nature celluleufe , avant de 
traverfer cette poulie ; mais lorfqu'il en 
fort , il eft accompagné d'une gaine mem- 
braneufe , fort épaifle , qui naît de lex- 
trémité antérieure de la poulie , & qui 
le recouvre de tous les côtés. Il defcend 
avec elle de dedans en dehors , & de 
devant en arriere, en fe gliifant entre 
Je mufcle droit fupérieur & le globe de 
l'œil ; & va fe terminer à la partie fu- 
périeure, poftérieure À latérale externe 
de ce globe , au-deffous du mufcle droit 
externe , & un peu moins en arriere que 
le petit oblique. Le mufcle grand oblique 
n'agit fur lœil que dans la direétion qu'il 
a depuis la poulie qu'il traverfe , jufqu’à 


cet organe. Îl entraîne en dedans & en 


bas. 
Le petit oblique eft fixé par un tendon 
grêle au bord interne & inférieur de l'or- 
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bite , près l'ouverture du canal nafal, fi 
devient bientôt charnu , & fe portant en 
arriere & en dehors , entre l'abaiffeur 
& la partie voifine de l'orbite , il monte 
pour fe gliffer entre l'abdu@eur & le 
globe de l'œil , & s'inférer à la partie 
externe poftérieure & un peu fupérieure 
de ce globe. Le petit oblique porte l'œil 
en dehors & en haut. | 

Ceux qui ont penfé que les mufcles 
droits applatilloieut l'œil de devant en 
arriere , pour la perception des objets 
ëloigués , ont cru que les deux obliques 
l'alongeoient pour celles des objets qui 
font proches ; mais outre qu'il eft très- 
viaifemblable qu'il:ue peut éprouver ce. 
changement de figure par lation de fes 
mufcles, on peut atfément expliquer la 
maniere dont il s’accommode à la dif- 
tance différente des objets , par le ré- 
tréciffement & l'élarciffement de la pru- 
nelle. Lorfqu'on regarde un objet fort 
proche ou fort éclairé , cette ouverture 
fe rétrécit. Elle s'élargit au contraire, 
Jorfqu'on en regarde un dont la diftance 
eft graude , ou qui neft que peu éclairé. 
Dans le premier cas , elle ne permet pas 
aux rayons qui ont une trop grande 
obliquité , & qui tomberoient fur la 
cornée , fous un angl: trop grand , de 
parvenir au fond de l'œil; & dans le 
fecond , elle y Jaifle entrer ceux qui 
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font les plus éloignés du centre de la 
cornée , & qui par conféquent y tombent 
fous l'angle le plus grand , & l'objet fe- 
peint convenablement fur la rétine. tu 

Si on emploie le même mécanifine fur 
une chambre obfcure , & qu'au lieu de 
reculer ou d'approcher le papier huilé 
du verre lenticulaire, fuivant la diftance 
différente de l’objet dont on veut y re- 
cevoir l'image , on fe contente d'en ré- 
trécir ou d'en élargir l'ouverture avec 
des morceaux de carton auxquels on ait 
pratiqué des ouvertures de diverfes gran- 
deurs , l'objet s'y peindra d'une maniere? 
diftincte , quoique placé à des diftances 
différentes. La même chofe réuffit fur les 
yeux ; car fi on regarde à travers une 
carte percée d'nn trou d'épingle ,unobjet 
placé trop près de l'œil pour pouvoir 
être apperçu diftinétement fans ce fe- 
cours, on le verra fort bien, & même 
plus gros qu'il ne paroîtroit , s'il étoit 
vu avec les yeux , à une diftance rai- 
fonnable. 

Lorfque les deux mufcles obliques 
aoiffenr en même temps , ils tirent le 
globe de l'œil de derriere en devant , & 
contre-balancent l'action de fes mufcles 
droits. [ls ont encore l’ufage d'affermir 
l'œil dans tous fes mouvemens. On fait 
que l'orbite a la forme d’un entonnoir , 
dont la paroi intérieure eft parallèle à 
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elle de l'orbite du côté oppofé pendant 
que l'externe eft fort inclinée de derrière 
en devant & de dedans en dehors , & 
que le plan de fou ouverture antérieure 
eft incliné en dehors, Le globe de l'œil 
placé au bord de cette cavité , porte fur 
fa partie interne , À& il eft éloigné de 
l'externe. Ledegment de fphère qui éft 
en dehors n'eft pas parallé le au plan de 
Piris. Cela uofé, il u'auroit point d'appui 
du côté externe , fi les mufcles obliques 
ne lui en fournifloient un. ‘Tel eft le 
principal ufage d-s mufcles obliques. Il 
a été expofé avec beaucoup de fasacité 
par Winfiow , dans un Mémoire im- 
prime parmi ceux de l'Académie royale 
des Sciences pour l'année 1721. 


Des Paupieres. 


Les paupières fe divifent en fupérieure 
& en inférieure. La premiere, plus large 
& plus mobile, defcend au-deffous de 
la partie moyenne de l'œil. L'inférieure 
monte un peu au-deffus de cette partie 
moyenne. Elles font unies du côté du 
nez, & du côté des tempes par des an- 
gles dont le premier eft appelé l'angle 
interne , ou le grand angle des paupié- 
res; & le fecond , l'angle externe , ou le 
petit angle. 

Les paupières font effentiellement for- 
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mées par des ligamens qui foutiennent 
des cartilages fort minces, cour D fur 
leur longueur , X que l'on nommè les 
cartilages tarfes, & bordées d'une ran- 
gée de poils qui font connus fous le nom 
de cils. ‘Toutes deux font mues par un 
mufcle qui leur eft commun ; cef lor- 
biculaire des paupières. La fupérieure en 
a un autre qui lui eft particulier, & que 
l'on appelle le releveur de la paupière 
fupérieure. Elles font couvertes en dehors 
par les révumens communs , tapifiées en 
dedans par une membrane connue fous 
le nom de conjonctive , & arrofées par 
l'humeur des larmes. Enfin , la fupérieure 
eft furmontée par une protubérance des 
tégumens , dont la forme eft arquée & 
qui eft hériffée de poils : cet ce que 
l'on appelle le fourcii. 

Les ligamens des paupières font = 
productions membraneufes qui naiïffe 
de tout le contour de l'orbite, & qui vont 
aboutir au bord inférieur de la paupière 
fupérieure , & au bord fupérieur de l'in- 
férieure. Wiaflow, qui les a décrits le 
premier , dit qu'ils tirent leur origine du 
périofte qui tapiffe l'orbite , & du péri- 
crâne. Leur largeur eft relative à celle 
des paupières , c'eftà-dire , que le liga- 
ment de la fupérieure eft plus large que 
celui de l'inférieure. Ils font percés en 
plufieurs endroits pour le paffage des 
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ufleaux fanguins & des nerfs, Plus ils 
approchent des cartilages tarfes , plus 
ils perdent ‘de leur épaiffeur & de leur 
confiftance ; de forte qu'ils dégénerent à 
Ja fin en ‘un tifu purement cellulaire. 
Les Anaromiftes les révoquent en doute. 
JT me femble pourtant que je les ai ren- 
contrés toutes les fois que je les ai cher- 
chés, 

Chaque paupière a fon cartilage tarfe 
qui eft ütué au bord inférieur de la fu- 
périenre, & au fupérieur de linférieure, 
Ces cartilages , convexes en devant Sg 
cConcavesen arriere , ont deux bords ©? 
deux extrémités, Le bord par lequel tis 
fe touchent ef plat , épais & en queique 
forte arrondi vers le globe de l'œil, de 
manière qu'ils forment par leur rappro- 
chement un canal triangulaire , qui fe 
termine en pointe du côté de la tempe, 
& qui eft afez Tarpe du côté du nez. Le 
bord oppofé des cartilages tarles , eft 
beaucoup plus mince & plus éleve à fa 
partie moyenne. Leur extrémité externe 
elt pointue. L’interne eft moufle , & ter- 
minée par un tubercule qui fait uue faillie 
remarquable fur le bord de chaque pau- 
piere , près leur angle interne. Le car- 
tilage tarfe de la paupiere fupérieure eft 
plus grand dans toutes fes dimenfions, 
& celui de l'inférieure eft beaucoup plus 
petit, 
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On voit à la face interne de ces car: 
tilages , des fillons où font reçus des 
follicules ronds , rangés les uns au bout 
des autres , & qui peut être s'ouvrent 
dans un canal commun qui va aboutir 
au bord des paupieres. Peut-être aufi 
ces follicules , au lieu d'avoir un canal 
commun, communiquent-ils direétement 
eafemble, Quoiqu'il en foit, les li ignes 
qu'ils repréfente nt, plus nombreufes à la 
paupière fupérieure où l'on en compte 
de treute à quarante quà la paupière 
inférieure où elles ne font que de vingt 
à trente, & plus longues à la partie 
moyenne qu'à l'extrémité des paupières , 
font d'un blanc tirant fur le jaune , 
parallèles, tantôt droites, tantôt flexueu- 
fes, à fimples ou formées de l'union de 
deux. Leurs ouvertures font une & quel- 
quefois deux rangées fur le bord des pau- 
pières, & verfent une humeur onCtueufe, 
grafe & coulante pendant la vie, la- 
quelle sépaifit après la mort , & fort 
de fes canaux fous la forme de petits 
vers , lorfqu'on les comprime. Ces folli- 
cules , gravées autrefois par Cafférius, ont 
été fort bien décrits par Méibomius , qui 
dit les avoir découverts trois ans aupa- 
ravant , dans une lettre publiée en 1666, 
de vafis palpebrarum novis. Vs avoient 
été un peu négligés par les Anatomifées; 
mais Morgagni les a fait revivre. L'hu- 
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t ar qu'ils féparent du fang , diminue 
les effets du frottement qui réfulte du 
r clignotement perpétuel des paupieres, & 
empêche que l'humeur des larmes qui 
s'en écoule ne tombe fur les joues. 

Les cils font les poils qui fe trouvent 
fur le bord des paupieres. [ls font plus 
nombreux , plus longs & plus forts à la 
fupérieure qu'à l'inférieure. Leur difpo- 
fition eft telle, qu'ils font courbés de 
bas en haut , au lieu qu’à l'inférieure, 
ils le font de haut en bas. Ils font im- 
plantés dans les tégumens , & tirent, 
comme les autres poils, leur nourriture 
d'une efpece d’oignon ou bulbe dont il 
fera parlé dans la fuite, Les cils em- 
pêchent que les ordures ou les infectes 
qui voltigent dars lair , ne s'introduifent 
entre les paupieres, Ils fervent aufi à 
modérer l'impreffion de la lumiere, lorf- 
qu'elle eft trop forte, 

L'orbiculaire eft un mufcle de peu d'é- 
paiileur , mais fort large , qui fe voit 
au devant des ligamens & des cartilages 
des paupieres , 2 qui s'étend au-delà “de 
leurs bords , plus d'un côté de la tempe , 
& moins du côté du nez. La plus sg grande 
partie des fibres dont il eft compofé i 
tirent leur origine d'un ligament tendu 
traufver(alement entre l'apophyfe mon- 
tante de l'os maxillaire & l'angle interne 
des paupieres, où il fe bifurque pour fe 
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perdre dans leur épailleur. Elles m 
du bord fupérieur de ce ligament , © 
après avoir fait un cercle entier , elles 
viennent fe terminer à fon bord inférieur. 
Il y en a beaucoup anfi qui nailient 
des bords fupérieur & inférieur de lor- 
bite, près du nez. Celles qui s'étendent 
fur les paupieres , au lieu de fermer des 
cercles entiers , ne repréfeatent que des 
courbes alongées , concentriques les unes 
aux autres , dont les plus grandes ont 
leurs extrémités fort éloignées & vers 
les angles de chaque paupiere , & les 
plus petites les ont plus rapprochées. 
Ces fibres, dont la difpolition particu- 
liere a été apperçue par Riolan, for- 
ment deux portions continues au refte 
de l'orbiculaire ; mais pourtant diitinctes, 
qu'il a nommées les mufclesciliaires. Elles 
tiennent forternent aux tégumens des pau» 
pieres. La partie fupérieure de l’orbicu- 
laire s'entrelace avec le bord inférieur du 
mufcle occipito frontal, & avec les fibres 
du furcilier, d'une maniere telle , qu'il 
et impoffible de les féparer. 

Le principal ufage de l'orbiculaire ef 
de rapprocher les paupieres l'une de 
l'autre , de les froncer & de les ferrer 
avec plus ou moins de force contre la 
partie antérieure du globe de l'œil. En 
exécutant ces divers mouvemens , il les 
ramène du côté externe aw côté interne, 
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: il les entraîne en quelque forte vers 
le nez. Ce mufcle abaiffe aufi le fourcil 
qu'il approche de la paupiere fupérieure, 
afin de mettre l'œil à l'abri de la lu- 
miere , quand elle eft trop vive , & de 
former une ombre fous laquelle il puiffe 
fe dilater , pour appercevoir plus diftinc- 
tement les objets qui font éloignés. 

Le releveur de la paupiere fupérieure 
naît du fond de l'orbite , au voifinage 
de la partie fupérieure du trou optique, 
mais plus antérieurement que le releveur 
X l’abducteur de l'œil , qui ne font 
écartés par aucun intervalle, [l eft légé- 
rement tendineux à cet endroit , & de- 
vient charnu , à mefure qu'il fe porte 
en devant. Ses fibres internes font droites, 
mais les externes fe courbent & préfen- 
tent leur concavité du côté de la tempe. 
Devenu aponévrotico- tendineux à fa 
pariie antérieure , il va fe fixer au bord 
fupérieur du cartilage tarfe de la pau- 
piere fupérieure, Zinn dit pourtant l'a- 
voir vu s'avancerentre ce cartilage & les 
tégumens , & fe terminer au bord de la 
paupicre. Arantius S'attribue la décou- 
verte de ce toufcle , qu'il dir avoir vu 
en 1648. Fallope affure lavoir apperçu 
Je premier-en 1553 ; mais tous deux ont 
été prévenus par les Arahes , & fans 
doute aufi par Galien, que les Médecins 
de cette Nation n'ont fait que tranfcrire 
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en ce qui concerne l'anatomie. L'ufage 
du releveur de la paup'ere vér ele 
eft fufñfamment indiqué par fon nom. 

Les tégumens des paupieres font ex- 
trêémement minces. Ils tiennent , au moyen 
d'un tiflu cellulaire fort ferré, à quelques 
parties du mufcle orbiculaire. Les fronce- 
mens qu'ils éprouvent perpétuellement 
par l'aétion de ce mufcle , leur font con- 
trater des rides , dont la difpolition eft 
allez régulière , ëx qui paroillent plus à 
un âge avancé que dans la premiere jeu- 
nelle. À la paupiere fupérisure , ces 
rides font arquécs , & préfentent Jeur 
convexité en haut , & leur concavité en 
bas ; à l'inférieure , elles le font de la 
même maniere, mais à contre- fens. En- 
fin , vers leur angle externe , elles font 
comme rayonnées ; mais le plus grand 
nombre eft au-deflus de cet angle , & 
le plus petit au-deffous. 

La conjonétion eft une membrane qui, 
après avoir tapiilé le dedans des pau- 
pieres , fe réfléchit fur la face antérieure 
du globe de læœil qu'elle recouvre eu 
entier. Elle paroît formée par les tégu- 
imens communs fort amincis. Cette mem- 
brane eft afez fortement tendue au-de- 
vant des cartilages tarfes. Plus loin, elle 
ne tient plus aux paupieres & au elobe 
de l'œil, que par un tifu cellulaire fort 
jäche , & qui lui permet de prêter en 

tous 
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s fens. On la trouve parfemée de: 
beaucoup de vatfleaux fanguins , fur- 
tout à la face intérieure dés paupières. 
Sans doute elle reçoit aufi un grand 
nombre de nerfs, car elle eft fort fen- 
fible. Quoiqu'elle foit fi adhérente à la 
face antérieure de la cornée , qu'on ne 
peut len féparer à l’aide du fcalimi, 

ne peut douter qu'elle n'en forme la cou- 
che la plus antérieure. La macération 
long-temps continuée l'en détache, D'ail- 
leurs, fon exiftence et prouvée par les 
puitules que l'on voit naître au devant 
de la cornée. Lorfque l'œil et tourné 
du côté du nez, cette membrane ‘fe re. 
plie fur elle-même, & forme une efpèce 
de croiffant femblable à la troifieme 
paupière des oifeaux , & dont la con- 
vexité regarde le nez. Ce croiffant dif- 
paroît quand on tourne l'œil du côté de 
la tempe. On mettoit autrefois la con- 
jonctive au nombre des tuniques de Pœil, 
Elle joint le globe avec les paupières qui 
le couvrent. La laxité de fes adhérences 
favorite leur mouvement. 

On s'eft long-temps mépris fur la NS 
des larmes. Les anciens-ont cru qu'elles 
étoient fournies par un tubercule rou- 
geâtre , fitué entre le grand angle des 
paupieres & la partie antérieure & in- 
terne du globe de l'œil, & que fa ref- 
femblance avec les parties charnues & 

Tome IlI. 
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‘la fon@ion qu'on lui attribuoit, ont fait 
nommer la caroncule lacrymale; mais … 
les follicules dont il et compofé , & qui 
font pour l'ordinaire au nombre de fept, 
rangés deux à deux , avec un impair qui 
regarde l'union des paupieres, ont tout 
autre ufage. Ils verfent au dedans des 
paupières une humeur mucilagineufe qui 
invifque les .corpufcules étrangers qui 
pourroient s'y être engagés, & qui les 
empêche de s'introduire dans les points 
ou dans les conduits lacrymaux. Cette 
humeur eft elle-même retenue par de 
petits poils qui naiffent de chacun de. 
ces follicules, & qui font à peine vili- 
bles à l'œil fimple, & dont le trop grand 
accroiflement peut, quand ils fe tour- 
nent vers le globe de l'œil, occaïñonner 
des inflammations d'autant plus opintä- 
tres, que la caufe en eft moins connue, 
On en trouve un exemple dans les Annos 
tations académiques d'Albinus. 

Le corps glanduleux qui eft fitué au- 
deffous de l'apophyfe angulaire externe 
du coronal, & qui étoit connu fous le 
nom de glande ignominée , a paru plus 
propre à la fecrétion de l'humeur lacry- 
male. Ce corps apolati fur deux faces į 
dont la fupérieure et convexe & l'infé- 
rieure concave , pour s'accommoder à 
l'enfoncement du coronal & à la con- 
vexité du globe de l'œil partagé en quel- 
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gue forte en deux lobes , un qui eft fi 

“pétieur & interne, & l'autre qui eit iu 

_férieur & externe, formés tous deux de 
pluli ieurs grains blanc hâtres unis par un 
tiffu cellulaire, à la manière des glandes 
conglomérées , Š parfémés d'un grand 
nombre de vatifeaux finpuins & de nerfs, 
a été enfin reconnu pour l'organe qui la 
fournit. Ce nétoit cependant que par 
une forte de p'élomption tirée de fa 
reffemblance avec les glandes falivaires , 
de fon voifinage avec le globe de l'œil, 
& de la néceflité d'afigner la fource des 
Jarines , lorfque Strenon découvrit en 
1661, fur l'œil de bœuf, qu'il en par- 
toit des canaux excréteurs , lefquels ve- 
noient des intervalles des lobules qui 
forment cette glande, IDs étoient au nom- 
bre de dix sd douze , defcendoient le 
long de la face interne de la paupière 
fupérieure , & s'ouvroient dans la con~ 
jouctive de cette nes par des em- 
Has laubes d'itinétes, fituées plus en ar- 
rière & plus en haut a le cartilage 
tarfe. 

Ces canaux font très-faciles à apper- 
cevoir daus le bœuf & dans le mouton. Si 
on renverfe la paupière deu haut fur un 
de ces animaux vivans , on voit les larmes 
en fortir en grande quantité. Chaque fois 
que l’on euie la partie , & qu'on la met 
à fec, les ouvertures par où elless’échap- 
3 N z 
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pent deviennent plus manifeites. Mais il 
n'eft pas également aifé de les appercevoir 
dans l'homme. Quoique Winflow & Lieu- 
taud aient indiqué des moyens pour les 
rendre fenfibles , Morgagni , Zinn & 
Haller ne les ont jamais vus. Peut-être 
refleroit-il encore des doutes fur leur exil- 
tence , fi Monro le fiis, après plulieurs 
-tentatives faites avant 1753, ne les eût 
enfin rencontrés fur un œil tenu quelque 
temps en macération dans de l'eau fan- 
guinolente, qui les avoit colorés jufques 
dans la glande lacrymale. ÍI les a, dit- 
ou, remplis depuis avec du vif-argent. 
Ces canaux font au nombre de fix à fept : 
ils n'ont aucune communication les uns 
avec les autres : enfin on les voit defcendre 
le long de la face interne de la paupière 
fapérieure, & s'ouvrir du côté du petit- 
angle, quelques lignes au-deilus du carti- 
lage tarfe de cette paupière. 

On trouve fur le bord de chacune des 
- deux paupières, près leur angle interne, 
un tubcroule afez élevé, percé d'une 
ouverture ronde toujours béante, & dans 
laquelle en introduir facilement un ftyler. 
Ces ouvertures, connues fous le nom de 
points lacrymaux , aboutiffent à deux 
canaux que l'on appelle conduits facry- 
masx, lefquels fe portent vers le bord 
jotrae de lorbire, dans des direétions 
différentes. Le fupéfieur monie de bas en 
haut; après quoi, fe courbant, pour 
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ainfi dire, à angle droit, il defcend en fe 
portant vers le nez. L’inférieur defcend de 
même de haut en bas, puis il marche 
horizontalement, ou plutôt de bas en 
haut, Îls fout extrêmement étroits, à 
garnis intérieurement d'une membrane 
rougeâtre , porcule, & qui paroît eiye 
une continuation de celle qui tapiffe ! 
fac lacrymal. Ces conduits font plus près 
de la face interne que de la face externe 
des paupières , où ils font recouverts par 
Je mufcle orbiculeire. Quoique petits, ils 
font connus depuis long-temps. Gallien 
en a parlé de manière à ne pas s'y mé- 
prendre. Bérenger de Carpi en a aufi 
fait mention; mais perfonne ne les a mieux 
décrits que Fallope. {ls s’uniflent au-delà 
de langle interne des paupières, pour ne 
plus former qu'un feul canal long d'à- 
peu-près une ligne , lequel s'ouvre à la 
partie interne & un peu au-deffus du 
milieu de la hauteur du fac nafal. Quel- 
quefois ces deux canaux ne fe réuniflent 
qu'à leur entrée dans ce fac, lequel eft 
un réceptacle oblong , fitué dans un en- 
foncement formé par l'os unguis , par 
lapophyfe montante de l'os maxillaire , 
& qui eft couvert par une membrane 
Hoimenteufe avec laquelle le ligament de 
J'othiculaire & quelques fibres de ce muf- 
cle ont de fortes adhérences, Il eft fait 
d'une membrane épaiffe. blanche eu 
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dehors & fort adhérente aux o# à qu'elle 
fert de périofte , rougeâtre ,‘apulpeufe y 
vafculeufe & couverte de mucofté en 
dedans, & toute femblable à la mem- 
breve- biruiraire qui paroît lui donner 
naiflance. 

Le fac lacrymal, defcendu vis å.vis 
le tendon de l'ablique inferieur , fe ré- 
trécit d'ünemanèré (enfible , .&-dépgénère 
en un condui Homme canal nafal , Îc- 
quel defcend obliquement de devant en 
arrière, & un peu de debors en dedans , 
jufques dans la cavité dé narines, cuil 
s'ouvre au deffous de la partie moyenne 
& antérieure du cornet imferiéur du nez. 
T eft logé dans un conduit cffeux: formé 
par la réunion de lapaphyfe montante 
de l'os maxillaire , du bec qui term'- 
ne inférieurement la gouttière -de l'os 
unguis, & de l'avance ofleufe qui s'élève 
du bord fupérieur du cornet inférieur du 
nez, & quien fat la petite apophyfe. 
La membrane dont il eft fait, efi la 
continuation de celle qui conititue le fac 
Jacrymal, On n'y vit point de valvule 
qui le fépare d'avec” ce fac. Il s'élargit 
infenfiblement de hant en bas, & fon 
extrémité inférieure eft bouchée par une 
efpèce de diaphragme qui vient de la 
membrane pituitaire , & qui nef percé 
que d irid ouverture tantôt plus petite &€ 
tantôt plus grande , mais jamais égale à 
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Ja capacité de la partie inférieure du 
canal. 

L'humeur féparée dans la glande lacry- 
male, après avoir abftergé le globe de 
l'œil, & s'être mêlée avec la férofite qui 
fuinte par les pores de la cornée tranf- 
parente & avec .ceile qui tranfpire de 
toutes les parres de la conjonctive, coule 
du petit au grand angle, Te long du canal 
CARTES formé par les cartilages tarfes, 
Elle y elt déterminée par la forme de ce 
canal, qui s'élargit infenfiblement du 
côté du nez , par la coupe des paupières 
qui eft oblique de dehors en dedans & de 
haut en bas, & fur-tout par l'action du 
mufcle orbiculaire , que fes atraches à 
fon ligament & au bord interne de l'orbite 
ramenent continuellement du côté du nez. 
Arrivée au voilinage des points lacry- 
maux, elle sy introduit aifément, foit 
qu'elle y foit pouifée par la contraion 
de l'orbiculaire , foit que les conduits 
Jacrymaux , que leur petiteffe permet de 
regarder comme des tuyaux capillaires, 
Ja pompent par une efpèce d'abforption. 
Elle trouve nn palage libre à travers ces 
ouvertures & ces conduits dans tous les 
temps de la vie; car les paie lacryniaux 
étant pratiqués dans les cartilages tarfes , 
dont la coupe eft oblique de "dehors en 
dedans & de haut en bas à la paupière 
inférieure, & de bas en haut à la fupé- 
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rieure, ils ne s'entre-touchent jamais q 
par la partie externe de leurs bords, & 
font ouverts lors même que des paupières 
fout rapprochées Pune de l'autre. Les 
mêmes caufes déterminent les larmes à 
tomber dans le fac lacrymal , d'on elle 
font conduites dans les narines au moyen 
du capal nafal, 


Les poils dont les fourcils font recou- 
verts , font roides & forte. Leur pointe fe 
porte obliquement en haut X en dekors, 
Ils font es plus grande quantité du côté 
du nez que du côté de la reimpe, ce qu! 
permet de divier les fourcils en tête, 
en partie moyenne & en queue. La forme, 
lépatleur & la couleur des fourcils va- 
rient beaucoup dans les différens indi- 
vidus. ils donnent de la grace au vifage, 
X empêchent que la fueur qui coule le 
long du front, s'introduife entre les pau- 
pières. Leur mobilité les rend propres à 
d’autres ufages , & fur-tout à modérer 
l'impreffion d'une lumière trop vive, 
&X à former une ombre fous laquelle la 
prunelle fe dilate, pour mieux diftinguer 
Jes objets éloignés ou peu éclairés. Cette 
mobilité dépend de l'orbiculaire des pau- 
pière qui les abaiffe, de l'occipito- frontal 
qui les relève & qui fronce la peau du 
front à laquelle il fait faire des rides pla- 
cees en travers, & du furcilier qui les 
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approche, les abailfe & fronce la peau du 
front en long: 

On a long-temps regardé les deux por- 
tions dont l'occipito-frontal et compofé 
comme deux mufcles diftinéts, X on 
leur a donné le nom d'occipital & de 
frontal. Mais il eft facile de voir qu’étant 
unis par une même aponévrofe , ils men 
font qu'un feul qui eft du genre des digaf- 
tiques , c'eft-à dire, des mufcles à 
deux ventres, & qu'on peut appeler le 
mufcle occipito- frontal, le releveur de la 
peau du fronti8tides fourcils , © autre 
ment encore l'epicranium. Sa porpion 
poftérieure ou occipitale eft fixée à la partie 
fupérieure & latérale de la grande arcade 
occipitale , par des fibres tendineufes 
fort courtes. Devenue charnue elle monte 
de bas en haut , & après deux pouces de 
chemin, elle PTOA en une aponévrofe 
qui couvre tont le pariétal, & qui > avance 
jufqu'au bord fupérieur gü coronal. Lorf- 
que cette aponévrofe y ef tieehei ý 

elle fe termine par la partie antérieure où 
Ferice du mufcie. Celle-ci eft plus 
ADR ge que lautre , & oc cupe Re. 
fa partie latérale du co: on, en s’avançant 
par en Basa pis fa partie moyenne, 
Pes fibres dont elle eft formée defcendent 
ke long de cet os jufqu’à fa partie infé- 
rieure, où-quelques unes fe fixent au bord 
fupérieur. de Ferbite ; d’autres-, pis 
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nombreufes, s’entrelacent avec la partie 
fupérieure de l’orbiculaire des paupières 
& avec le mufcle furcilier ; & d'autres, 
qui répondent à la racine du nez, fe pro- 
Jongent fur le dos de cet organe , où elles 
s'écartent les unes dis autres , & fur 
l'extrémité duquel elles dégénerenten une 
aponévrofe qui s'uniten partie avec celle 
du mufcle tranfverfal du nez, & va anfi 
fe fixer en partie au bord fupérieur du 
cartilage qui en forme le bout, 
L’'aponévrofe mitoyenne de l'occinito- 
frontal , & la partie antérieure & imfé- 
rieure de ce mulcle , ont de fortes adhé- 
rences avec les tégumens qui les recou- 
vrent. Auf les entraîne-t-il dans fes 
contractions, & les force t-il à fe froncer 
en même temps qu'il élève le fourci}, 
On a vu fouvent des perfounes chez qui 
ce mulcle agifloit avec atisz de force 
pour déranger À chafier les portions de 
vétemens dont leur tête étoit couverte, 
Le furcilier eft un fort petit mufcle : 
il tire fon nom de ce qu'il eff placé dans 
Ja direction des fourcis. Ses attaches font 
à la partie interne & fupérieure de l'ar- 
cade furcilière de l'os corcnal, à laquelle 
il tient par trois ou quatre portions dif 
tiuêtes. Les fibres qui le forment mon- 
tent de bas en haut & de dedans en de< 
hors, & s'entreiacent bientôt avec celles 
ge l'occipito-frontal & celles de l'orbicu- 
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Jaire des paupières, C'eft fans doute ce 
qui a engagé Cowper, & après lui Mor- 
gagni, à le regarder comme une partie 
de ce dernier mufcle, Ses ufages. ont été 
indiqués plus haut, 

Prefque toutes les parties de l'œil re- 
çoivent leur artères de l'ophrhalimique, 
Cette artère eft celle que la carotide in- 
terne ou la cérébrale donne à fon entrée 
dans le crâne. Elle fort de la convexité 
de ce tronc, à l'endroit où il fe réfléchit 
en arrière & en dehors, pour gagner la 
grande fciffure de Silvius. On la trouve 
au deffous du bord externe du nerf op- 
tique, avec lequel elle fort du crâne pour 
aller dans l'orbite. 

Ses divifions & fa marche dans cette 
cavité n'ont rien de bien conftant. Les 
premiers rameaux qu'elle y fournit font 
trop petits. lls vont à la dure-mère & à 
la partie la plus reculée des mufcles de 
l'œil, Elle produit aufi le rameau lacry- 
mal, & l'artère ciliaire externe ; après 
quoi l'ophthalmique , couverte par les 
mufcles releveurs de l'œil & de la pat- 
pière, commence à fe détourner de de- 
hors en dedans , entre ces mufcles & le 
nerf optique dont elle croife la direction, 
en formant avec iui un angle plusou moins 
a eu. Avant de quitter rour-à fait le côté 
externe de ce nerf, elle donne la ciiaire 
antérieure, puis deux rejettons qui vont 
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aux mufcles releveurs de l'œil & de la 
paupière, & enfin l’erhmoïidale poté: 
rieure, La centrale de la rétine en nait 
aum. 

L’'artère ophthalmique donne , pendant 
le trajet qu'elle parcourt au-deflus du 
nerf optique , les mufculaires fupérieure 
X inférieure, & d'autres ciliaires. Cela 
fait > elle abandonne le nerf optique au 
côté interne duquel elle eft fituée , & fe 
porte le long de l’ethmoïde au-deflous du 
grand oblique & de l'adduéteur de l'œil, 
Ces mufcles , le périofte de Ja partie 
interne de l'orbite & le nerf optique en 
reçoivent qaelques ramifications. Elle 
produit aufi l'ethmoïdale antérieure. Son 
tronc defcend au-deffous de la poulie 
cartilaoineufe du grand oblique. [l donne 
{ouvent en cet endroit un rameau qui fe 
jette fur le fac nafal. Les artères des 
paupières en nailent aufi. Enfin il fe 
divife en quatre branches, qui font la 
furcilière , la nafale , la frontale pro- 
fonde X la frontale fuperficielle, qui vont 
toutes fe diftribuer hors de l'orbite. 

Il y a des variétés fans nombre en tout 
ceci. Cependant on peut dire que les ra. 
meaux les plus confidérables que produit 
Foghthalnique, font l'artère lacrymale, 
ethmoidale poftérieure, les ciliaires, la. 
centrale de la rétine , la fus-orbitaire, 
ja mufculaire inférieure > l’exhmoïdals 
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antérieure , l'artère ou les artères des 
paupières , la furciliere , la naïfale & 
les deux frontales. Les autres font fort 
incertaines. 


Outre ces artères, diverfes portions de 
l'œil en reçoivent d'artères accelloires 
ou voifines. La fous-orbitaire , qui vient 
de la maxillaire inférieure , en donne 
plufieurs au périofte de l'orbite , à la 
fclérotique & à la paupière inférieure , 
ainfi qu'à fon mufcle orbiculaire, La tem: 
porale profonde envoie quelques ramifi- 
cations à la glande lacrymale & aux ara 
cades artérielles des paupières, à travers 
le trou de la pommeite. Enfin la tempo. 
rale fuperficielle en fournit aux pau- 
pières, 


Les veines qui répondent à ces artères 
font moins connues, & leur hiftoire mef 
pas, à beaucoup près , completre, puifs 
qu'on ne fait à quoi s’en tenir fur celles 
qui appartiennent au corps vitré , au 
crittallin & au corps ciliaire. Leur prin- 
cipaltronc eatre dans le crâne par Ja partie 
la plus large de la fente fphénoïdale, & 
va s'inférer à la partie inférieure & arté- 
tieure du finus caverneux. Quelquefois 
il communique avec la partie antérieure 
du finus circulaire de la {felle turcique , 
& quelquefois avec celle du fous pétreux 
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fupérieur. C'eft ce que François Petits 
& d'antres après lui, ont appelé mal-à- 
propos le finus ophihalmique. Ce tronc 
veineux donne la veine centrale de la 
rétine, l’ethmoïdale poftérieure & quel- 
ques ciliaires ; après quoi il fe divife en 
deux branches, dont une eft fupérieure , 
& l’autre eft inférieure. 

La premiere produit d'abord la veine 
lacrymale, dont la marche & la diftri- 
bution reffemblent à celles de l'artère du 
même nom , fi ce u'eft qu'elle s’anafto- 
mofe avec fon tronc, puts elle produit 
des ciliaires , des rameaux qui vont au 
releveur de l'œil & de la paupière , au 
mufcle adduéteur & au grand oblique, 
& plus loin les veines frontales, palpé- 
brales & nafales. Elle fort enfuite de 
l'orbite par le grand angle des paupières, 
& va communiquer hors de cette cavité 
avec la veine angulaire ou faciale, par 
des anaftomofes très marquées. La feconde 
branche envoie des rameaux aux mufcles 
abaiffeur , æbduCteur & petit oblique. 
Elle fournit aufi des veines ciliaires, & 
d'autres pelires veines qui fe perdent dans 
le périolte de l'orbite, ou qui fe jettent 
fur les paupières, Celles ci s’un:{fent aux 
palpébrales qui naitfent de la premiere 
branche. 

La veine centrale de la rétine, au lieu 
de naître du tronc de l’ophthalmique 3 
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vient fouvent de la partie antérieure du 
finus caverneux. Elle perce les enveloppes 
du nerf optique , & pénètre avec lui dans 
l'intérieur de l'œil où elle fe diftribue fur 
la rétine, par des ramifications affez noms 
breufes, qui accompagnent celles de l'ar- 
tère du même nom. 

Parmi les veines ciliaires, il y en a qui 
répondent aux artères ciliatres courtes, 
d'autres aux artères ciliaires longues, & 
d'autres enfin aux artères ciliaires anté- 
rieutes, Les premieres font ordinairement 
au nombre de quatre , placées deux à 
deux au côté interne & au côté externe 
de la partie moyenne du globe de l'œil, 
Elles percent la fclérotique , & , par- 
venues à la face externe de la choroïde, 
elles fe partagent en une infinité de rami- 
fications dont les unes fe contournent en 
devant X les autres en arrière, & forment 
des courbes concenrriques. Cette difpo- 
fiuon leur. a fait donner par Stenon le 
nom de yafx vorticofa. Tous les Anato- 
milles fans exception, les ont prifes pour 
des artères, jufqu'à Haller qui seft con- 
vaincu que c'éioient des veines, & qu'elles 
alloient s'ouvrir dans le tronc de la veine 
ophthalmique. Si quelquefois elles- fe 
rempiiffent en même temps que les artères. 
cela vient de ce que les inieét'ons poutises 
avec fuccès, pallent des artères dans les 
yeines, 
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Les veines ciliaires longues & courtes 
font difpolées comme les artères dont 
elles por'ent le nom. Les longues , au 
nombre de deux, rampent entre la fclé- 
rotique & la choroïde jufqu'au cercle 
ciliaire, où elles fe divifenr chacune en 
deux branches, lefquelles fe réuuillent 
vers le grand bord de l'iris , pour former 
un cercle d'où partent une infinité de 
ramifications qui fe répandent fur la face 
antérieure de cette partie. Les ciliaires 
courtes percent le globe de l'œil à fa 
partie antérieure, & vont fe joindre à 
celles dont on vient de parler. La. veine 
faciale, la fous-orbifaire & la tempo- 
rale envoient aufi quelques rameaux aux 
paupières, à la conjonétive & aux voies 
łacry males. | 

Le nerf optique n'eft pas le feul qui fe 
porte au globe de l'œil, Cetre partie en 
reçoit d'autres qui lui font fournis par le 
moteur commun & par l’ophthalmique: 
de Willis, fous le nom de nerfs- cilraires. 
Ses mufcles & les paupières reçoivent les 
leurs du moteur commun, du pathétique, 
de l'ophthalmique de Willis, du moteur 
externe , & de quelques rameaux du 
maxillaire fupérieur & de la portion dure 
du nerf auditif. | 

Les veux font les organes de la vue, 
Les rayons de lumière-qui partent des 
gbjets éclairés & qui tombent fur lacornéæ 
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. tranfparente, fouffrent, en la traverfant , 
des réfractions différentes, fuivant leurs 
degrés différens d'inclinailon. Ils en 
éprouvent d'autres, à mefure qu'ils paf- 
fent à travers l'humeur aqueufe, le crif- 
tallin & le corps vitré; & lorfqu'ils font 
parvenus au fond de l'œil , ils s'y rafem- 
blent pour peindre fur la rétine les objets 
defquels ils viennent, mais en raccourci 
& dans une fituation renverfée. L'im- 
preffion qu'ils excitent fur cette mem- 
brane eft enfuite communiquée au fiège 
de lame , par le moyen du nerf optique. 
Les mufcles qui meuvent le globe de 
l'œil, & les paupières qui le couvrent, 
concourent à la même action, foit en le 
dirigeant du côté qui convient, foit en 
l'abftergeant, en le mettant à l'abri d'une 
lumière trop vive, ou même en łe cou- 
vrant tout-à-fait dans les temps de repos, 
pour empêcher qu'il ne foit defféché par 
l'action de lair ou bleflé par les agens 
extérieurs, 


DU NEZ ET DES NARINES. 


he nez eft une partie très-conaue. H 
couvre les ouvertures antérieures des 
narines en manière de chapiteau. On y 
diftingue plufieurs régions que l'on dé- 
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figne fous des noms différens. La fupe- 
rieure en eft la racine , l'inférieure en 
eft le bout; celle qui eft entre deux en 
forme le dos; les latérales inférieures eu 
font les ailes, & ce qui fépare les ouver- 
tures des narines en eft la fous-cloifon. H 
eft fait de parties offeufes , de cartilages, 
de mufcles & des tégumens communs. Les 
os propres du nez, l'apophyfe montante 
des os maxillaires , & l'épine antérieure 
des narines, font les . parties offeufes 
qui entrent dans fa cempolition. Ses 
cartilages font pour l'ordinaire au nombre 
de cinq, un grand & impair, & quatre 
autres plus petits, Le premier, après 
voir complété la cloifon qui fépare les 
folles nafales, & que j'ai dit être princi- 
palement formée par la lame perpendi- 
culaire de l'os ethmoïde & par le vomer, 
fe divife en deux feuillets qui, s'écartant 
l'un de l'autre , & fe courbant en dehors 
& en arrière, vont fe fixer au bord 
inférieur des os propres du nez , & au 
bord antérieur de l’apophyfe montante 
des os maxillaires. Deux autres cartilages 
aflez confidérables, recourbés & comine 
reployés fur eux-mêmes, & adoflés l'un 
à l'autre par leur partie la plus étroite, 
fe trouvent au bout du nez , & les deux 
qui reftent font logés dans l’épaiffeur de fes 
ailes. Ces derniers font fort minces & 
de forme peu conftante, On trouve quel- 
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uefois à leur place plufieurs fesmens qui 
m'ont rien de régulier. Ces cartilages 
tiennent entre eux & aux parties voilines 
par uu tifu cellulaire & comme ligamen- 
tenx, 

Ils font mus par cinq mufcles de chaque 
côté, dont le premier eft une forte d'ap- 
pendice de l'occipito- frontal, & defcend 
de la partie antérieure & interne de ce 
mufcle jufqu'au bord fupérieur des carti» 
lages du bout du nez, où il fe termine 
par une large aponévrofe. C'eft ce que 
Pon a appelé le mofcle pyramidal, & 
ce que Santorini nomme mufculus pro- 
cerus, le mufcle alongé. Le fecond & le 
troifeme font communs au nez & à la 
lèvre fupérieure, & feront décrits Ci- 
après fous le nom de mufcle releveur de 
l'aile du nez & de la lèvre fupérieure , 
& fous celui de mufcle nafalis labii fu- 
perioris. Le quatrieme & cinquieme font 
propres au nez : ce font le tranfverfe X 
l'abaiffeur de l'aile du nez. 

Le tranfverfe eft ainfi appelé , à caufe 
de fa polition qui elt prefque tranfver- 
fale. Ce petit mufcle naît de deflous le 
releveur de l'aile du nez & de la lèvre 
fupérieure , avec lequel fes fibres font 
entremélées. Il monte de bas en haut fur 
Ja partie latérale & moyenne du dos du 
nez, & forme une arcade dont la con- 
vexité eft en haut & la concavité en bas, 
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Sa partie charnue fait bientôt place à un 
aponévrofe qui s'unit avec celle de Papag 
peudice de l'occipito frontal , & qui eft 
continue avec celle du tranfverfe du côté 
oppofé ; de forte que ces deux muicles 
men forment qu'un feul, qui eft du 
genre des digaftriques. Albinus nomme 
je tranfverfe mufculus comprefor nafi, 
parce qu'il ne peut fe contracter fans 
que la partie latérale du nez sapprocne 
de la cloifon qui fépare les narines, X 
fans que les ouvertures anférieures de 
ces cavités foient rétrécies. Ce mufcle 
agit d’une maniere peu fenfible fur les per- 
fonnes bien conftituées ; mais fur celles 
dont la refpiration eft gênée, comme les 
afthmatiques, ceux qui ont des maladies 
inflammatoires à la poitrine , & ceux qui 
font près de rendre les derniers foupirs , 
fon aétion eft très-marquée. à 

L'abaiffeur de l'aile du nez vient de 
la partie antérieure de l'os maxillaire , 
au-devant des alvéoles des deux dents 
incifives & de la dent canine , par un 
principe large & mince qui me paroit être 
entièrement charnu. I! monte de has en 
haut, & va fe fixer au bord inférieur de 
l'ouverture de la narine, depuis la fous- 
cloifon jofawà l'aile du nez, dont il 
embraffe la partie inférieure & externe 
Ce mufcle -a des connexions avec le rele- 
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veur de l'aile du nez & de la livre fupé- 
rieure, avec l'orbiculaire de cette même 
dèvre & avec le tranfverfe. I! entraine de 
haut en bas les parties auxquelles il eft 
attaché , & contribue à rapprocher les 
ailes du nez de la cloifon des narines. 
La lèvre fupérieure eft aufi foumife à 
fon action, Aui prefque tous les Ana- 
tomiites l'ont-ils mis au nombre des muf- 
cles des lèvres. Oa l'appelle communé- 
ment le myrtiforme , & quelquefois le 
petit incifif de la lèvre {upérieure. 

Les tégumens dont les diverfes parties 
qui forment le nez font couvertes, ne 
different en rien de ceux des parties voi- 
fiaes , fi ce n’eft que leur tifu cellulaire 
cit ferme , compaële , & qu'il contient 
très- peu de fuc adipeux , que la peau eft 
fort tendue, & qu'elle renferme dans fon 
épalfleur beaucoup de glandes fébacées , 
lefquelles verfent continuellement fur 
cette partie une humeur muqueule & 
graffe , propre à la lubrifier. 

Les narines font les cavités qui ont été 
décrites en Oftéologie fous le nom de 
foffes nafales. Elles font formées par la 
rencontre des os maxillaires, de ceux 
du palais, des os propres du nez, des 
os unguis, de l'ethmoide , du-fphé- 
noide , du vomer, & des cornets infé- 
rieurs, ('haçune a deux ouvertures, l’une 
antérieure , d'autre poftérieure. Cette 
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dernière , plus large & plus évafée, elt 
parallèle à celle de lautre narine , œ~ 


e 


regarde la cavité de l'arrière bouche. Les 
narines peuvent être divifées en parue 
inférieure , en partie moyenne & en par- 
tie fupérieure. On y coniidere aufi deux. 
parois, l’une interne, l'autre externe, 
La partie inférieure prélente une gout- 
tière horizontale, qui s'étend de devant 
en arriere : c’eft la plus large, & celle 
dans laquelle on peut plus facilement 
porter les inftrumens convenables , foit 
pour opérer fur ks narines elles mêmes , 
foit pour les conduire au-delà de cette 
cavité dans celle de l'arricre-bouche. 
Elle permet auffi fans inconvénient l'in- 
troduétion de corps longs & grêles ; Ol 
c'eft dans cette partie des narines que 
Jes Charlatans fe font entrer des clous 
fort longs , comme s'ils avoient le fecret 
de les pouffer à travers les parties les 
plus fenfibles , fans fe bleffer. La partie 
moyenne des narines eft un peu moins 
large. La fupérieure eft plus étroite & 
plus courte. Elle a la forme d'une voùte 
au fommet de laquelle répondent les trous 

e la lame cribleufe de l'os ethmoïde. La 
paroi interne de cette cavité eft liffe & 
fans afpérirés , comme la cloifon offeufe 
& cartilagineufe qui la forme. L'externe 
eft très-anfraétueufe , eu égard aux cor- 
nets ethmoïdaux & à celui qu on nomme 
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_ Je cornet inférieur , qui y eft fixé & com- 
= me fufpendu. 

Les narines font tapiflées intérieure- 
ment par une membrane blanchâtre & 
d'un tilfu fort ferré au dehors , rougeâtre , 
molle & fongueule en dedans, garnies 
de beaucoup de vailleaux fanguins & de 
nerfs , fort attachée aux os & aux carti- 
lages, & comme confondues, avec leur 
périofte & leur péricoudre. On l'appelle 
la membrane pituitaire, à caufe de la 
mucofité dont elle eft toujours enduite , 
& membrane de Schneïder , du nom de 
l'Anatomifte qui en a donné la meilleure 
defcription. Elle eft moins épaiffe , moins 
pulpeufe , moins rouge à l'ouverture an- 
térieure des narines , que par-tout ailleurs. 
On la trouve aufi garnie en cet endroit 
de poils affez longs chez quelques-uns , & 
que lon a défignés fous le nom particu- 
lier de vibriffæ. Sa reffemblance avec les 
tégumens communs y eft fi remarquable, 
que l'on peut dire que toute la membrane 
pituitaire en eft en quelque forte la conti- 
nuation, Par-tout ailleurs cette membrane 
eft plus épaifle & plus mollaffe, fur-tout 
fur les cornets tant fupérieurs qu’infé- 
rieurs, & à la partie la plus reculée des 
narines. L'organifation nen eft pas bien 
connue. Stenon , & d’autres après lui, 
ont dit qu’elle contenoit un grand nombre 
de corps glanduleux, deftinés à la fecrétion 
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de la morve. Mais on n'y voit rien de 
femblable. La feule chofe qu'on puiffe y 
découvrir à la vue fimple & à la loupe, 
c'eft qu'elle eft fongueufe comme la mem- 
brane interne de l'eflomac &t des intel 
tins, & percée de beaucoup d'ouvertu- 
res qui, fans doute, font les orifices de 
follicules muqueux , très-différeus de ce 
qu'on appelle proprement des glandes. 
Ces ouvertures fe remarquent principa- 
lement fur les côtés de la cloifon , fur 
les cornets moyen & inférieur , le long 
du plancher inférieur des narines , X 
{ur-tout en arrière & vers l'arrière- 
bouche. 


La membrane pituitaire ne recouvre 
pas feulement les foffes nafales ; elle 
s'étend jufqu'à diverfes cavités qui Com- 
muniquent avec ces folles , tels que les 
finus frontaux , fphénoïdaux & maxil- 
laires. Mais elle y eft plus mince, & 
n'y conferve ni fa couleur, ni fa fon- 
guolité. Ces cavités ne different de l'état 
où elles fe trouvent dans les os fecs, 
qu’en ce que les ouvertures en font plus 
étroites & plus difficiles à appercevoir. 
Celle du finus frontal eft au-deffous du cor- 
net inferieur de l'os ethmoïde. Elle aboutit 
à une efpèce de conduit ou de gouttiere qui 
deifcend de devant en arriere , & donr la 
partie inférieure avoifine beaucoup lou 

verture 
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erture du finus maxillaire. Celle-ci eft 
également fituée dans l'intervalle du cornet 
de l'os ethmoïde & de celuique l’on nomme 
le cornet inférieur du nez. Elle eft un yeu 
plus large & rép ond à la partie antérieure 
X la plus élevée des finus. Souvent il y 
en a une feconde plus grande & fitué 

plus ‘en arrière. "L'ouverture dur (itué 
fphénoïdal ef vis-à-vis l'extrémité pof- 
térieure des cornets. inférieurs de l'os 
ethmoïde. Elle a peu de largeur & répond 
à la partie antérieure & fupérieure du 
finus. La membrane pituitatre a d’autres 
prolongemens qui s’enfoncent de chaque 
côté dans le canal nafal, dans la trompe 
d'Éuftache , & dans le conduit palati 
de Stenon. Le or a été décrit en 
parlant de l'œil ; les deux autres le feront 
dans l'hiftoire de l'oreille & du palais. 

Les artères du nez viennent de la la: 
biale , de la fous-orbitaire, & du rameau 
nafal de l'ophthalmique. 

Les veines qui répondent à ces artères 
ont à-peu-près la même marche , mais 
elles font moins counues., On fait feule- 
ment qu'elles s’ouvrentdans letronc de la 
veine ophthaïmique & dans celui de la 
veine faciale , laquelle eft logée fur Île 
du nez , & monte ju (qu au grand 
angle de l'œil, pour fe coutinuer fur le 
front. 

Les neifs du nez lui font fournis par 
Tome IL 
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la brauche fupérieure de la portion dure 
du nerfauditif, par le nerf fous-orbitaire; 
lequel n’eft autre chofe que l'extrémité 
du maxillaire fupérieur , & peut- être 
aufi par le nerf nafal , qui cit un des 
rameaux de l'ophthalmique de Willis , 
& qui, après être forti de l'orbite, fe 
divife en beaucoup de filamens qui fe 
répondent fur les parties voifines. 

! Les narines ont leurs vaiffeaux & 
leurs nerfs particuliers : les artères qui s'y 
remarquent tirent leur origine des ethmot- 
dales antérieures & poftérieures , de la 
fphéno-palatine antérieure & poftérieure, 
de la dentaire fupérieure & poftérieure , 
de l'artère palatine & de la fous-orbi- 
taire. 

Les veines que lon vojt dans ces cavi- 
tés, répondent afez aux artères. L'oph- 
thalmique donne des ethmoïdales anté- 
rieures & poflérienres. Les veines fphé- 
no-palatines vont s'ouvrir dans un des 
rameaux profonds de la jugulaire interne, 
qui fournit celles du pharinx , de f'arrié- 
re-bouche , du palais & de ja langue, 
& qui communique avec les émiffaires 
de Santorini. On dit auf que quelques 
veines des finus fohémoidaux vont s'ou- 
vrir dans les fiaus de la dure mere ; mais 
je ne les ai jamais vues. Les autres , fi 
elles exiftent, ne font point connues, 

Les narines font parfemées d'un grand 
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ombre de nerfs , dout les plus conli- 
= dérables appartienneut au nerf olfaif, 
& les autres à Pophthalmique de Willis 
e&t au maxillaire fupérieur, 

e nez n'a d'autres fouétions que de 


pra de chapiteau aux narines : celles- 


ci font principalement deftinées à rece- 
voir, les impreflions des odeurs qu'elles 
traufimettent au Lu de. l'ame: parade 
moyen des nerfs olfaëtifs, Mais fi ces 
nerfs ne fe répandent que fur la portion 
de la membrane pituitaire qvi forme la 
voûte des narines , & fur {a clo‘fon qui 
les fépare, quel eft donc l'ufase du refte 
de ces cavités? [I y a apparence qu'elles 
fervent à modifier l'air qui les traverfe 
dans Ja refpiration naturelle, à lui pro- 
curer un degré de chaleur convenable, 
à lecha roer d une certaine quantité d'hu- 
midité , fans laquelle il feroit fur les pou- 
mons bne impreffion trop forte & trop 
vive, À qu'outre cela elles contribuent 
au reflentiment de la es Ce d'rnier 
ufose eft peut-être le feul que l'on puille 
attribuer aux finus frontaux , fphénor- 
daux & maxillaires ; car la productiott 
de la membrane pituitaire qui lestapiffe , 
a trop peu d épaiffeur pour -contenir un 
grand nombre de.follicules muqueux , 
& les ouvertures par lefquelies ils com- 
muniquent avec les narines , font trop 
petites pour laïler écouler l'humeur 
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qu'ils contiendroient, s’il sy en féparoit 
effeétivement. On peut dire qu "ils fervent 
à l'odorat; car, comme ils n'ont qu'une 
feule ouverture , ou tout au plus deux , 
lair ne s'y introduit pas avec aflez de 
facilité pour y porter autant de particules 
odorantes qu’il en faudroit pour y exciter 
le fentiment de l'odorat , quand bien 
même les finus recevroient des filets de 
nerfs olfaétifs, ce qui n’eft pas prouvé. 
Quant à l'humeur mucilagineufe fournie 
par la membrane pituitaire , elle eft né- 
ceffaire pour que l'organe foit maintenu 
dans l'état qui convient , afin qu'il foit 
ébranlé par les corpufcules odorans , & 
pour empêcher que le paffage continuel 
de l’airn'y caufe un defféchement nuifible. 


DES OR EE, ls ENS: 


Lrs oreilles , au nombre de deux, 
font {ituées de chaque côté à la partie 
inférieure & latérale de la tête. On les 
divife en deux parties , féparées par la 
membrane du tambour. L'une eff l'oreille 
externe, & l’autre l'oreille interne. 


De l'Oreille externe. 


L'oreille externe comprend le pavillon 
de l'oreille & le conduit auditif. 
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_ Le pavillon de l'oreille repréfente un 
Cornet ovale & applati, dont le grand 
diamètre s'étend de haut en bas , & dont 
la grofe extrémité eft en haut. On y 
diftingue deux faces , une externe & un 
peu antérieure ,. laquelle eff concave 
l'autre interne & un peu poftérieure , qui 
et convexe. La premicre a des eminen- 
ces À des enfoncemens auxquels on donne 
des noms particuliers. La plus extérieure 
des émiuences porte celui d'hélix ou de 
grand repli de l'oreille. Elle commence 
au milieu de la face antérieure du pavil- 
lon, par une pointe alfez aiguë, & après 
avoir marché de derriere en devant 
dans une direction preîque horizontale, 
elle fe porte de bas en haut , puis de 
devaut en arriere , & enfin de haut en 
bas , en formant une courbe alongée à 
fa derniere extrémité , laquelle s’applatit 
& difparoît d'une maniere infenfible. 
L'éminence qui fuit eff appelée anthélix 
ou le fecoud.resli de l'oreille : elle eft 
plus épaiile que l'hélis. Sa pue fupé- 
rieure et comme Lieu : l'infétieure 
eit Ample en arriere, & ne ‘defcend pas 
auffi bas que celle de l'hélix, On nomme 
tragus € antitragus les deux qui reftent , 
parce que l'une eft couverte de poils, 
X que l'autre Jui eft oppofée. La pre- 
miere eft à la partie antérieure , moyen- 
ne & inférieure du pavillon de Poreille, 
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Sa forme eft plate & en quelque forte 
arrondie ; elle couvre l'ouverture jiz 
conduit auditif. La feconde elt au bas d 
l'anthélix. La partie qui termine ini? 
rieurement le pavillon de l'oreille, ¿i 
ce qu'ou en appelle le Iobule, Elle eft 
plus molle que le reĝe , n'étant faite que 
par lestégumens & par un tilfu cellulaire 
& graifleux. On a de tout temps été dans 
l'ufage de la percer pour y fufpeudre 
des bijoux. L'enfoncement qui fépare 
l'hbélix agati Panrhélix , eft ce que les 
uns nomment laprande LUS de lhélix , 
& les autres la foffe naviculaire, Celui 
qui eft entre les deux biis de lan- 
thélix n'a point de nom. Enfin on ap? 
pelle la cenque celui qui eit circon ferit 
par l'atrbélik , je tragus K l’'antitraons. 
Jl et divi en deux parties par le 
commencement de !hélix, une fupérieure 
plus étroite , & une AR fedie plus large. 

La face poñérieure du pavillon de 
l'oreille préleute une convexité affez uni- 
forme , & à peine interrompue par quel- 
ques enfoncernens qui répondent aux émi- 
nences de fa face antérieure. 

‘Le pavillon de l'oreille eft effentietle- 
ment fait par un cart ilage que plulieurs 
ligamens &xent à l'os des tempes , qui 
eft mu par divers mufcles dont quelques- 
uns ru appliqués fur fes deux faces À 
qui ek recouvert par les tépumens com 
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uns. Lorfque ce cartilage eft bien dé- 
. pouillé des parties qui l'envirounent , il 
a la même forme , X on y voit les mêmes 
éminences & les mêmes enfoncemens que 
fur la totalité de l'oreille , excepté qu'il 
ne -'étend pas jufqu'à la partie qu'on eu 
nomme le lobule. On le trouve lésérermenit 
fendu dans l'intervalle qui fépare Pan- 
thélix d'avec l'antitraous, & il porte au- 
deffus du tragus une faillie qut ne peut 
être apperçuc qu'au moyen de la diffec- 
tion , & qui donne attache au grand 
mufcle de l'hélix.' Le tragus & lhélix 
font auf féparés l'un de l'autre, X n'ont 
aucune efpece de conuexité enfemble. 


Les ligamens qui retiennent le cartilage 
de l'oreille, font au nombre de trois, 
un antérieur qui vient de la racine de 
l'apophyfe zygomatique , un fugérieur 
qui tire fon origine de la partie rtié tél re 
de l'aponév rofe fous laquelle le maffeter 
elt enfoncé, & un poftérieur qui naît de 
la partie antérieure de l'apophyfe maf- 
toide. Tous trois font attachés à la con- 
vexité de la conque , & font plutôt cel- 
lulaires que véritablement lisamenteux. 


Les mufcles de l'oreille externe peu- 
veut être rangés fous deux claffes , les 
uns la msuvent en entier , & les autres 
n'apiffent que fur diverfes portions de 
fon cartilage. Les premiers {ont au nom- 
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bre de trois , le fupérieur , l'anterieu 
&. le poltérieur. | 

Le mufle fupérieur eft plus confidé- 
räble que les autres; néanmoins il ef 
fouventr afez mince & difficile à apper- 
cevoir. Sa forme elt rayonnée & en quel- 
que forte femblable à celle du crota- 
phyte , au-deffus duquel il et pofé. Il 
tire fon origine de l'aponévrofe mitoyen- 
ne de loccipito- frontal , & fes fibres def- 
cendent avec différentes direétions , les 
antérieures de devant en arriere , les 
moyennes de haut en bas, & les pofté- 
rieures de derriere en devant, pour for- 
mer une aponévrofe qui fe fixe à la partie 
fupéricure & convexe de la couque. En 
général , ce mufcle defcend un peu de 
devant en arriere; il é'èvé le pavillon de 
l'oreilie, & quand cette partie eft retenue 
par fes autres mutcles, il rend l’aponé- 
vrofe de l’occipito-frental à laquelle ıl 
eft attaché par en haut. 

L'antér'eur eft plus mince & a moins 
d'étendue. If naît de la même aponévro.- 
fe de l'occipito- frontal, un peu au-deffus 
de la racine de l'apophyfe zygomatique, 
& defcendavt de deyant en arriere , il 
va fe terminer à la partie antérieure , 
fupérieure & convexe de la conque., Ce 
petit mufcle ma toujours paru faire par- 
tie du fupérieur , dont on le fépare au 
moyen du fcalpel. Cependant il eft décrit 
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par les plus habiles Anatomiftes comme 
un mufcie diflinét. I] éleve le pavillon 
de l'oreille & le porte en devant. 

Le mufcle poftérieur eft toujours fait 
de plufieurs autres aflez femblables & 
dont le nombre eft incertain. Souvent 
jen at rencontré deux , trois ou quatre. 
IHs naiflent de la racine de l'apophyfe 
imaftoïde , par un tendon fort court, & 
s'attachent parun autre tendon à la partie 
poftérieure & inférieure de la convexité 
de la conque. Leur direëtion eft prefque 
tranfverfale ; cependant ils paroiflent 
defcendre un peu, Ces mufles entrainent 
l'oreille en arriere, Leur ation , ain 
que celle du fupérieur K de l'antérieur, 
ek bornée & à peine fenfible fur le plus 
grand nombre des hommes ; ce qui paroît 
venir fpécialement de habitude où nous 
fommes de nous ferrer la tête pendant 
ja nuit. Cependant il y en a quelques- 
uns où ils agifent d'une maniere mani- 
fete , & telle qu'ils peuvent élever & 
abaiffer l'oreille f ou la porter en devant 
& en arriere à volonté. Ces mouvemens 
font bien plus fenfibles en plufieurs efpe- 
ces de quadrupedes qui dirisent l'oreille 
vers le côté d'où vient le fon. Lorfque 
les mufcles qui viennent d'être ‘décrits 
agiffent ea même temps, ils ne changent 
point la polition de l'oreille ; mais ils 
tendent le cartilage dont elle eft princt- 
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palement formée, & peut-être le rendent 
plus propre à réfléchir les rayons fonores, 
en le mettant en quelque forte à l’un'ffon 
avec les corps defquels ces rayons par- 
tent. 

Les mufcles qui n'agiffent que fur 
diverfes portions du cartilage de l'oreille 
font forts petits : où en compte cinq, fa~ 
voir, le grand & le petit mufcle de l'hé- 
lix , ceux du tragus & de l'antitrapgus, 
& le tranfverfal de l'oreille. 

Le grand mufcle de l'hélix eft long & 
grêle : il naît de l'éminence de l'hélix que 
Pon voit au deffus du tragus, & montant 
de bas en haut fur le bord antér'eur de 
Fhélix il s'amincit & difparoît enfin en- 
tiérement , après trois ou quatre lignes 
de chemin. Le petit mufcle de Phelix cit 
le plus mince de tous & celui qui manque 
le plus fouvent : 1} naît de la partie de 


- ,lhélix qui divife la conque du bas & s'y 


termine prefaque auf tôt. 

Le mufcle du tragus eff afez large : 
il eft appliqué à la face antérieure & 
externe de la partie du cartilage de l'o« 
reille qui forme cette éminence , & ne fe 
porte point au. delà, Ses extrémités font 
lécérement aponévrotiques, & fa partie 
moyenne eft charnue & aflez épaïile ; 
la direction de fes fibres eft tranfverfale.. 
Le mufcle de l'antitragus moins large , 
mais un peu plus épais , monte oblique- 
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= ment de bas en haut & de devant en ar- 
= riere, du bord fupérieur del’ antitragus , 
a l'extrémité do féridusé & inférieure de 

l'anthelix, 

Le tranfverfal de l'oreille neft pas tou- 
jours également apparent, H eft afez 
large & compofé de fibres qui regnent 
travfveríalement fur la face poftérieure 
& interne du cartilage de Lip dk & A 
s'étendent de la convexiré de la conque : 
au dos de l'anthélix. I feroit difficile 
d'indiquer Pufage de ces perits mufcles 
d'une maniere fort précife, Cependant 
ils paroiffent propre à relâcher le car- 
tiläge de Poreille , quand ils asiffent feuls 
& qu'ils ne font pas contre-balancés par 
les grands mufcles , & à le tendre , lorf- 
que leur action eft fimulranée avec celle 
de ces mufcles 

Les tégumens communs qui recouvrent 
Je pavillon de l'oreille , ont peu 4 émaif- 
feur. Ils y font fort étroitement collés. 
n'étant féparés de fes mufcles & de fon 
cartilage que par un tiffu cellulaire ferré , 
& qui ne contient prel que point de gratffe.. 
Hs font parfemés de follicules qui verfent 
fur fes deux faces une humeur fébacée 
& noguineufe , qui en entretient la iou- 
pleife , qualité néceff: jire pour luface 
auquel cette partie eft leftinée. Cet ufage: 
eft fans doute de réfléchir les rayons {0< 
Bares , & de les conduire dans ies antres 
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partie de l'oreille. Un célèbre Géomètre, 
prié, dit-on, par Boerhaave, de mefurer 
les angles fous lefquels des lignes de- 
voient tomber fur toutes les parties de 
l'oreille , & en être séfléchies dans quel- 
que direction qu’elles s'y portalient, a 
trouvé qu'après avoir formé un nombre 
plus ou moins coufidérable d'angles d'in- 
cidence & deréflexion , elles étoient tou- 
tes dirigées vers le conduit auditif. Au 
refte, cette fonétion du pavillon de l'o- 
reille eft bien prouvée par la diminution 
de l'ouïe en ceux qui en font privés , par 
la facilité plus grande que nous acqué- 
rous de percevoir & de diftirguer les 
fous , iorfque nous approchons les mains 
des oreiilss , de maniere à en ahgmenter 
léiesdue , & par le fecours que les fourds 
tirent des cornets acoultiques, dont lufa- 
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partie inférieure , antérieure & interns 
de la coque , jufqu'à Ja membrane du 
tambour. Il eft plutôt ovale qu'arrondi., 
& plus étroit à fa partie moyenne qu'à 
fes extrémités, Sa direëtion ef -telle 
qu'il fe porte de derriere en devant, 
& de dehors en dedans , mais il eft una 
peu courbé fur fa longueur; & , après 
avoir marché de bas en haut , il defcend 
de baut en bas. Ce conduit eft en partie 
 gartilagineux & en partie offeux, Sa par= 
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tie cartilagineufe , qui eft la plus externe, 
eft continue au cartilage qui forme le pa- 
villon de l'oreille. Elle eft courbée & re- 
pliée fur elle-même de bas en haut & de 
derriere en devant. On y remarque di- 
verfes fentes ou interruptions qui ont été 
obfervées pour la premiere fois par Du- 
verney , & que l’on nomme les incifures 
du conduit auditif, Ces incifures font 
recouvertes en dehors , par un mufcle 
dont l’exiftence melt pas douteufe, quoi- 
que Morgagni X Albinus laient omis, 
C'eft celui que Santoriui appelle mu/culus 
incifuræ majoris. Ses fibres font quelque- 
fois écartées , de maniere à former deux 
branches. II a le même ufage que ceux 
qui font répandus fur le pavillon de lo- 
reille, & qui ont été décrits plus haut, 
L'extrémité de la partie carrilasgineufe 
du conduit auditif tient aux afpérités qui 
fe remarquent au bord de fa portion of- 
feufe. Celle-ci a un peu plus de longueur: 
elle fe termine par une rainure de forme 
à-peu-près circulaire, inclinée de haut 
en bas & de dehors en dedans , interrom- 
pue à {a partie fupérieure & paftérieure, 
laquel'e eft creufée dans le fœtus , au- 
dedans du cercle qui tien: lieu du can- 
doit auditif offeux. Les deux portions 
du conduit auditif font rapiffées intérieu- 
rement par les tégumenscomimuns qui s’y 
infiauent, mais dont l'épaifleur diminue 
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d'autant plus , que l'on approche davat- 
tage de la membrane du tambour , de 
forte qu’ils font extrêmement minces en 
cet endroit. À l'extrémité oppofée ils font 
parnis de poils affez longs , qui empê- 
chent que les corpulcules qui voltigent 
dans lair & les infeétes , ne s'introduifent 
facilement dans le conduit de l'oreille. 
Le tiffu cellulaire qui les accompagne , 
y repréfeute une efpece de réfeau , dont 
les mailles font remplies par des corpuf- 
cules de figure ronde ou ovale , & de 
couleur jaune foncée , tirant fur le brun, 
lefquels ne font autre chofe que des glan- 
des du genre de celles que l’on nomme 
fébacées. Chacune a fon canal excréteur 
qui perce la pean , & qui verfe au dedans 
du conduit auditif une humeur jaunâtre, 
amère, femblable à une huile ténue , 
mais qui s'apaiffit bientôt par l’action de 
l'air , & qui prend beaucoup de confif- 
tance. Cette humeur, connue fous le nom 
-de cerumen des oreilles , fert à Inbrifier 
le conduit auditif, & à écarter les infe dtes 
qui voudroient y penétrer. Elle s’amafté 
quelquefois en affez grande quantité pour 
‘former une efpece de bouchon qu! in- 
tercepte les rayons fonores , & qui rend 
louie difficile & dure. Ce penre de furdi- 
té ,très-ordinaire aux perfonnes avancées 
en âge , fe guérit aifément en verfant 
ans l'oreille quelques gouttes d'huile ox 
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d'eau de favon, qui détrempent X délaient 
l'humeur amañflée , & qui en facilitent 
l'extraction. La connoiffance des glandes 
qui fourniffent cette humeur ef due à 
Stenon , qui les a décrites dans fa difer- 
tation de glandulis oris , Xc. Cependant 
quelques-uns les ont appelées les glandes. 
cérumineufes de Duverney. 

La membrane du tambour qui fe trou- 
ve à l'extrémité du conduit auditif, & qui 
fépare l'oreille externe d'avec l'interne , 
eft ainfi nommée `, parce qu'elle eft ten- 
due au-devant d’une cavité pratiquée dans 
l'épaiffeur de l'os des tempes , & qui a 
été comparée à une caifle de tambour. 
Elle eft féche X en quelque forte tranf- 
parente , de forme circulaire , enfoncée 
du côté du conduit auditif, convexe du 
côté de la caile , & fituée obliquement 
comme la rainure offeufe dans laquelle 
elle et enchâffée. Le manche du mar- 
teau , Pun des offelets contenus dans la 
caife ,eft collé à fa face interne , depuis 
fa partie fupérieure jufqu'à fa partie 
moyenne & centrale. H eftf accompagné 
de deux troncs de vaiffeaux fanguins , qui 
fe divifent au centre de la membrane en 
un grand nombre de ramifications qui vont 
à {a circonférence. Ces vaifleaux , très- 
faciles à appercevoir dans le fœtus , 
difoaroiffent en quelque forte dans l’âge 
adulte, 
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La membrane du tambour eft faïte de. 
plufieurs couches appliquées les unes aux 
autres. Les deux plus extérieures font 
la continuation de la peau & de l'épider- 
me qui tapille le conduit auditif; celle 
qui fuit lui eft propre. La quatrieme , 
qui elt la plus intérieure , eft le périofe 
de la caifle ; elle couvre & affujettit le 
manche du marteau dans toute fa lon- 
gueur. 

[I y a déjà long-temps que les Anato- 
miftes ont penfé que la membrane du 
tambour devoit être percée d'une ouver- 
ture par laquelle le conduit extérieur de 
l'oreille pût communiquer avec la caïffe 
du tambour , & avec les autres cavités 
intérieures. La faciliré avec laquelle quel. 
ques perfonnes font fortir par l'areille la a 
fumée de tabac qu’elles ont tirée par la 
bouche , X la fréquence des écoulemens 
qui fe font par cer endroit, les ont enga- 
gés à faire des recherches à ce fujet, 
Rivinus , Profeffeur en Médecine à Leip- 
fick , eft le premier qui ait cru apperce- 
voir qu'il y en a.effectivemenut une, Sa 
découverte ef 


k du.mois de Septembre 
1680. Il la communiqua par lettres à 
Nuck , en 1691; mais celui-ciétant mort 
peu de temps après , Il n'en reçut point 
de réponfe. Munick en fit mention dans 
fon Traité d Anatomie, imprimé en 1697. 
Riviaus lui même démontra publique- 
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ment l'ouverture de la membrane du tam- 
bour en 1704, fur un fujet humain , dans 
fes leçons publiques ; & depuis ce temps, 
cette ouverture a été admife par le plus 
grand nombre de ceux qui ont écrit fur 
l Apatomie : mais fi on fe donne la peine 
de comparer la defcription qu'ils en don- 
nent , on verra combien l'exiftence en eft 
incertaine. Les uns la placent au centre 
de la membrane du tambour; les autres 
à {a partie fupérieure , près l'apophyfe 
du manche du marteau , & d’autres à 
l'endroit où la rainure offeule marque. 
Ceux-ci la font grande , ceux-là petite 
& garnie d'une efpece de fphincter, qui 
ne permet de l'appercevoir que lorfqu'on 
_y introduit un ftylet ou une foie de porc. 
Ne peut-on pas croire qu'alors {i la mem- 
brane du tambour fe trouve percée , c'elt 
qu'on y a fait un trou accidentellement ? 
Cela paroît d'autant plus vraifemblable, 
que lorfqu'elle n'a fouffert aucuue vio- 
lence , les injections , même celles de 
vif-argent, ne pañlent point du conduit 
auditif dans la caife , & de la caiffe 
dans le conduit auditif, C’eft ce que Wal- 
ter, un des fucceffeurs de Rivinus dans 
l'Univerfité de Leipfick , affure dans une 
excellente Differtation de membrana rym- 
pani. Ruyfch & Morgagni ont vu la même 
chofe. J'ai aufi obtenu un réfultat 
pareil , foit que je verfalfe une infulioa 
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de fafran ou de mercure dans l'une ot 
l'autre de ces deux cavités ; d'où il {uit 
que la membrane du tambour n'eft point 
percée dans l'état naturel , & que Îles 
perfonnes qui rendent la fumée de tabac 
par l'oreille, l'ont en ouverte acciden- 
tellement , ce qui ne peut qu'entrainer 
un léger affoibliffement daus l'organe de 
l guig. 

Les rayons fonores , réfléchis de tous 
les points de la face externe ou antérieu- 
re du pavillon de l'oreille , fe plongent 
dans le conduit auditif, & vont frapper 
la membrane du tambour. Celle-ci en 
eft ébranlée ; mais il faut , pour qu'elle 
le foit d'une maniere propre à tranfmet- 
tre les fons aux cavités intérieures de 
l'oreille , qu'elle fe mette à l'unilfon avec 
les corps d'où ces rayons partent. Il eft 
vraifemblable que cette membrane eft 
tendue ou relâchée par l’aétion des muf- 
cles du marteau , qui ne peut fe mouvoir 
fans l’entraîner avec lui. On penfe qu'elle 
eft tendue pour la perception des fons 
aigus , & relâchée pour celle des fons 
graves. Cependant il y a des Phyficiens 
qui fe font perfuadés le contraire, & qui 
ont cru que fi elle ne fe relâchoit lorfque 
l'oreille eft frappée par des fons aigus, 
elle feroit trop fortement ébranlée ; & que 
fi elle ne fe tendoit lorfque l'on entend 
des fons graves, elle n'éprouveroit pas 
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de vibrations fuffantes : mais cette opi- 
nion e univerlellement rejettée. 

On a dit que la membrane du tambour 
nértoit pas abfolumeut nécefaire pour 
entendre, [I faut convenir que la fen- 
fation de louie eit, en quelque forte , 
indépendante de fon aétion ; car on voit 
tous les jours des perionnes en qui elle 
eft vraiment ouverte, pulfqu'eiles rendent 
de la fumée de tabac , ou fimplement de 
l'air par l'oreiile extérieure , À qui n'ont 
pas perdu pour cela la faculté d'entendre, 
Les animaux auxquels on l'a percée avec 
un inftrument porté profondément dans 
le conduit auditif , n'en éprouvent d'autre 
jacomimodité que d'avoir louie un peu 
dure pendant quelque temps s mais. ils 
reviennent bientôt à leur état ordinaire, 
fans doute parce que des ouvertures ainft 
pratiquées fe referment profondément 
d'elles-mêmes. Cependant on ne peut 
nier que la membrane du tambour ne 
foit néceffaire , jufqu'à un certain point, 
pour garantir les parties renfermées dans 
la caiffe du tambour de l'impreflion des 
corps extérieurs , & fur-tout pour Com- 
muniquer plus fürement celle des corps 
fonores aux parties les plus antérieures 
de l’organe de Fonie. 

Cette derniere fonction ne peut avoir 
lieu , lorfque la membrane dont il s’agit 
tombe dans le relâchement , ou qu'elle 
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contracte un trop grand épaillement, 
Quelques-uns ont dit que dans ce dere 
nier cas , il feroit pofible de rétablir la 
faculté d'entendre , en y pratiquant une 
ouverture artificielle ;: & Chefelden nous 
apprend que l'on a voulu tenter ce pro- 
cédé en Angleterre fur un criminel qui 
étoit fourd , & à qui l'on avoit accordé 
fa grace , à condition qu'il s’y foumet- 
troit. Mais cet homme ayant été pris de 
la fevre pendant quelque temps, ét l'opé- 
ration ayant été différée , il s'éleva une 
rumeur publique fi confidérable contre 
cet effai, qu'il fut défendu de le faire. 
On ne voir cependant pas qu'il fût ex- 
trémement dangereux, & il y avoit quel- 
que raifon d'en efpérer du fuccès, puif- 
que Rioland dit qu'un fourd , qui s'étoit 
rompu inopinément la membrane du tam- 
bour avec un cure-oreiile , recouvra la 
faculté d'entendre. 

| De lOreille interne. 

L'oreille interne eft faite de plufieurs 
cavités pratiquées dans l'os des tempes, 
Ces cavités font la caife du tambour , 
le veftibule , le limaçon & les trois ca- 
naux demi-circulaires, Les trois dernieres 
forment ce que l'on appelle’ le labyrinthe. 

La caife du tambour a été ainfi nom- 
mée par rapport à fa reffemblance avec 
une caife militaire. Elle et demi- fphé- 
rique : fon ouverture , qui ef fermée 
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par la membrane du tambour , eft en 
dehors & un peuen arriere , & fon fond 
en dedans & un peu en devant. Elle 
n'eft féparée de la cavité du crâne que 
par une lame olfeufe , affez mince , qui 
fait partie de la face fupérieure du rocher. 
Cette partie préfente trois éminences & 
quatre grandes ouvertures , fans parler 
de plufieurs autres que leur pctiteile ne 
permet pas toujours de reconnoitre. Elle 
renferme quatre offelets , dont deux font 
mus par des mufcles qui leur appartien- 
nent, On y voit un cordon nerveux & 
prefque ifolé , qui ne reffemble pas mal 
à la corde qui foutient la peau des caiffes 
militaires , & que Von appelle la corde 
du tambour. Enfin elle eft tapiflée d'un 
périofte parfemé d'un grand nombre de 
vaiffeaux fanguins. 

Les éminences de la caife du tambour 
font un tubercule affez gros , qui fe trou- 
ve à fa partie moyenne , entre la fenétre 
ovale & la fenêtre ronde , & auquel on 
donne le nom de promontoire ; une py- 
ramide , fituée derriere & un peu au- 
deffus de ce tubercule , X percée à fon 
fommet d'une ouverture très-apparente , 
qui mene à une cavité pratiquée dans 
fon épaifleur ; X une efpece de bec de 
cuiller fitué devant , X de même un peu 
au-deffus. 11 faut y joindre un ou deux 
filets offeux qui s'étendent fouvent du 
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thbercule mitoyen à la bafe de la pyra- 
mide , & qui les joignent l'un à l'autre. 

Les quatre grandes ouvertures de la 
caife du tambour font celles de la trome 
` pe d'Evftache , l'entrée des cellules maf- 
toïdiennes , la fenêtre ovale & [a fenêtre 
ronde. 

La trompe d'Euftache et un conduit 
eu partie offeux , en partie cartilagineux 
X membraneux , qui s'étend obliquement 
de haut en bas, de dehors en dedans, 
& de derriere en devant, de la caifle 
du tambour à la cavité de l'arriere bou- 
che. Sa portion offeufe , fituée au-def- 
fus du canal de la carotide , commence 
a paroître à la partie antérieure & fupé- 
rieure de la caïfle , & finit au-deffous 
de l'apophyle épineufe du fphénoïde. Elle 
eft d'abord aflez large , après quoi elle 
fe rétrécit pour s'élargir de nouveau, Elle 
elt un peu applatie fur fes deux faces , 
de maniere que la coupe en eft ovale. 
La portion qui fuit eft faite par un car- 
tilage triangulaire , dont la partie la plus 
étroite eft en haut & la plus large eft en 
bas. Ce cartilage tient aux parties voi- 
fines par des produétions membraneufes 
qui augmentent la largeur de la trompe, 
& qui lui permettent de changer de di- 
menfions, La trompe d'Euftache fe ter- 
mine par un pavillon évalé , en quelque 
forte applati de dedans en dehors, dont 
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= je bord interne forme un bourrelet fort 
faillant , & qui répond à la partie fupé- 
rieure & poltérieure de l'aile interne de 
l'apophyfe ptérygoide. Elle et tapilfée 
intérieurement par une membrane rouge , 
épaiffe & mollafte , qui eft une des pro- 
ductions de la membrane pituitaire , & 
qui prend une confiftance plus ferme & 
plus approchante du périofte , à mefure 
qu'elle s'avance vers la caiffe du tambour. 
Cette trompe eft ouverte dans prefque 
tous les temps de la vie. Elle établit une 
communication libre entre l'air de l'atmo- 
fphere & celui qui eft contenu dans la 
cavité du tambour, fans laquelle la mem- 
brane qui bouche cette cavité du côté 
du conduit auditif, ne pourroit fe tendre, 
ni fe relâcher pour fe mettre à l'uniffon 
avec les corps fonores. On croit qu'elle 
peut être élargie par l'action du mufcle 
 périftaphylin externe ; ou circumflexus 
palati , Et rétrécie par celle du périfta- 
phylin interne , ou Zevator palati mollis 9 
ce qui paroîtaflez vraifemblable. L'aétion 
du voile du palais, qui fe releve en ar- 
riere pour boucher les ouvertures des ar- 
riere-narines pendant la déglutition , em- 
pêche que les alimens ne puiffent S'y 
introduire. Ce conduit, quoique restan- 
ciennement connu, porte le nom d’Eufta- 
cht, parce que cet Anatomifte eft le premier 
qui en ait donné une bonne defcription. 
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Les cellules maftoïdiennes font des 
cavités pratiquées dans l'épaifleur de. 
l'apophyfe maftoide. On en trouve à 
peine quelques veltiges dans les enfans 
nouveau - nés. Quelques - uns penient 
qu'elles font produites par le tiraille- 
ment que les mufcles voifins de l'apo- 
phyfe maftoide , tels que le ftylo-mal- 
toïdien & le digaftrique exercent tur 
elle ; mais le tendon du premier s'iM- 
plante à fa bafe, & celui du fecond , 
au-deffous de fa partie inférieure , & 
par conféquent ils ne peuvent écarter 
les lames oifeufes dont le temporal eft 
formé en cet endroit. Quoiqu'il en foit , 
les cellules maftoïdiennes communiquent 
toutes enfemble, & font couvertes iu- 
térieurement par une efpece de périoite 
qui eft continu à celui de la caille du 
tambour. Leur entrée répond à la par- 
tie fupérieure & poftérieure de cette ca- 
vité. Elle eft large , évafée , de forme 
triangulaire , & neft bouchée par au- 
cune membrane. L'ufage de ces cellules 
paroît être de réfléchir les fons & d'en 
augmenter ja force. 

La fenêtre ovale eft fituée au fond 
de la caife du tambour , au-deffus du 
tubercule mitoyen ou du promontoire de 
cette caille. Elle eft ovale fupérieure- 
ment X plate inférieurement, Le contour 
en eft allez élevé. Cette ouverture con- 

duit 
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ui au veftibule, qui efla premiere des 
: cavités du labyrinthe. Elle et bouchée 
dans l'état naturel par la bafe de l'étrier, 
qui non-feulement y eft appliquée, mais 
eucore retenue par la continuité du pé- 
riofte qui vient la recouvrir, après avoir 
garni le fond de la caife. 


La feuêtre rod: eft plus petite. Elle eft 
{ituée au-deffous de Ia fenêtre ovale , dont 
elle eft féparée par le promontoire. Onla 
trouve inclinée en arriere ,'&R fermée par 
ue m embrane mince , qui nent autre 
chofe qu'une production du périofte ; elle 
mene à la rampe interne du Reed Tune 
des cavités du labyrinthe. 


Les petites ouvertures qui fe remar- 
quent dans la caifie, donnenr paflage 

la corde du tambour au tendon du 
mufcle interne du marteau, & aux ar- 
térioles qui pénètrent dans cette cavité. 
Parmi ces dernieres, celles qui répondent 
à la partie fupérieure de la caiffe ont 
été décrites par Valfalva , comme des 
voies de communication entre cette caille 
&x la cavité interne du crâne, au moyen 
defquelles le fang & le pus qui s’y font 
amallés, peuvent quelquefois S ‘échapper 
au dehors. [H fe fait à la vérité, des 
écouiemens de pus & de fang par les 
oreilles, affez abondans pour penfer 

Tome II. 
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qu'ils viennent des parties intérieures de 
la tête; mais pour l'ordinaire ils font. 
fournis par les vaiffeaux nombreux qui. 
rampent dans l'épaifeur des tégumens 
du conduit auditif externe , & dans celle 
du périofle de la caiïffe du tambour. 
L'extrême adhérence de la dure-mere à 
la face fupérieure du rocher , ne permet 
point de croire qu'ils aient une autre 
fource, à moins que le défordre ne foit 
exceffif & même mortel, ainfi qu'on l’a 
vu arriver plufieurs fois. % 

Les offelets renfermés dans la caiffe du 
tambour fout le marteau, l'enclume, l'os 
lenticulaire & l'étrier. 

Le marteau ef le plus long de tous. 
Jl et compofé d'uve tête, d'un col, & 
d'un manche. La tête en eft la partie 
la plus épaifle. Elle préfente des émi- 
nences féparées par un enfoncement mi- 
toyen. La forme en eft ovale & aïlez 
alongée. Elle s'articule avec le corps de 
l'enclume. Le col eit épais & court. Il 
porte antérieurement une apophyfe plus 
ou moins longue , & d’une extrême té- 
nuité , qui ef nommée l'apophyfe grêle 
du marteau, où lapophyfe du Rau, 
guoiqu’elle paroifle avoir été connue 
avant lui, & que Fabrice d'Aquapeu- 
dente, & Coœcilius Folius Valent fait 
graver, On conferve rarement cette apo- 
phyfe en fon entier, parce qu'elle eff 
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ET fragile que mince. Elie donne at- 
tache au tendon du muicle antérieur du 
marteau. Le manche de cet os fait un 
angle très-aigu avec fon col. left iong 
en quelque forte applati fur deux faces . ‘ 
aflez épais à fa bafe, de laquelle s'éleve 
un gros tubercule qu'on appelle lapo- 
phyle du manche du marteau, & ter- 
miné à fa derniere extrémité par une 
pointe moule. 


Le marteau, compaëte en dehors , & 
lépérement celluleux. en dedans , eft litué 
à l'entrée de la caïfle du in si Sa tête 
& fon col font en dedans , en arriere & 

n haut, & répondent à l'ouverture des 
cellules maftoïdiennes. Son manche eften 
dehors, en devant & en bas, Il defcend 


collé à la face interne de la membrane- 


du tambour , doat il fait un demi- 
diamètre, & qu'il entraîne du côté de la 
caille. Cet oseit articulé avec l'enclume , 
dont il n'eft féparé que par une lame car- 
tilagineufe fort mince. Sa grofleur & fa 
forme fout prefque les mêmes dans le 
fœtus à terme, que daas l'âge le plus 
avancé; mais il a beaucoup moins de 
confiftance, & paroit comme fpongieux. 
L'apophyfe qui s'élève de la partie anté- 
rieure de fon col, détermine fa portion, 
& fait aifément connoître le côté auquel 
il appartient. | 
P 2 


http://rcin.org.pl 


re n 


340 TRAITÉ D'ANATOMIE. | 

L'enclume eft un peu plus groffe , mais 
moins longue que le marteau. Elle relfem- 
ble affez bien à une dent molaire, dont 
les racines feroient fort écartées. On la 
divife en corps & en deux branches, 
Pune fupérieure, l’autre inférieure. Le 
corps en eft la partie la plus épaiffe. Il 
repréfente un ovale qui a fon graud 
diametre de haut en bas, On y voit anté- 
rieurement deux éminences féparées par 
un enfoncement mitoyen, & qui répon- 
dent aux cavités & enfoncemens de la 
tête du marteau. La branche fupérieure 
de l'enclume eft courte & d'une épaitfeur 
affez confidérable. La bafe en eft conique 
& applatie. Elle s'élève de la partie fu- 
périeure & poftérieure du corps de cet 
os, & fe porte horizontalement de de- 
vant en arriere., La branche inférieure eft 
grêle & longue. EHe naît de la partie 
inférieure du corps , & defcend prefque 
perpendiculairement en bas. Sa partie 
inférieure préfente une légère courbure , 
dont la convexité eft en dehors, & la 
concavité en dedans. Enfin, elle eft creu- 
fée en dedans, à fa derniere extrémité, 
pour recevoir une des faces de l'os lenti- 
culaire qui y refte ordinairement attaché. 


La ftruQure intérieure de l'enclume 


eft la même que celle du marteau, Cet 
os eft fitué un peu plus intérieurement; 
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fon corps en eft la partie la plus élevée. 
{lef caché, ainfi que celui du marteau, 
derriere la rainure offeufe & circulaire 
cui donne attache à la membrane du tam- 
bour, & retenu à l'enirée des cellules 
mafioidiennes. $a longue branche defcend 
prelque perpendiculairement en bas, & 
dans une direction parallele à celle du 
marteau; mals elle eft plus en dedans & 
plus en arricre, Cet os a, dans le fœtus 
a terme, les dimeufions qui Jui font pro- 
pres, & ne differe de l'état où on le 
trouve dans ladulte , que par fa confif- 
tance qui eft moins ferme. Outre fes con- 
nexions avec le marteau , il en a d’autres 
avec la tête de l'étrier , par l'intermede 
de los lenticulaire. On diftingue aifément 
le côté auquel il appartient par la cour- 
bure de fa longue branche, dont la con- 
vexité doit être en dehors, & la conca- 
vité en dedans, 


L'enclume &t le marteau ne paroif- 
fent point avoir été connus des Anato- 
mifies Grecs. Carpi dit que la décou- 
verte en à été faite de fon temps; & 
Mafa, qu'elle l’a été du temps d'Achilli- 
nus, ce qui répond à la fin du quinzieme 
fiècle; mais on ne fait pas à qui Ton en 
eft redevable, Véfaie eft le premier qui 
leur ait donné les noms fous lefquels on 
les défigue, 


P 3 
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L'os lenticulaire eft très- petit. Il eft 
plat à iégérement convexe fur fes deux 
faces qui répondent lune à la longue 
branche de l'enclume, & l'autre à la 
tête de l'étrier. On pourroit avec railon le 
prendre pour un appendice de lenclume , 
au bas de laquelle il ef toujours attaché, 
Morgagni croit en avoir trouvé quelques 
veftiges dans Ârantius; maïs on en attri- 
bue communément la découverte à Fran- 


çois Syivius Deleboë. 


L'étrier eĝ le plus intérieur des ofe- 
lets de louie. Il reffemble parfaitement 
à l'inflrument dont il porte le nom. On 
je divife en bafe , en branche & en tête, 
La bafe en ef la partie la plus large. 
Le pourtour en eft ovale d’un côte, e 
plat de l'autre, comme la fenêtre ovale fur 
aquelle certe bafe eft appuyée. Des deux 
branches que l'on y voit , l'une eft an- 
térieure, pius grande & moins courbe 
l'autre rone érieure , un peu plus épaitfe 
& 7 us courbée, Toutes deux font can- 
nelces du côté par lequel elles fe regars 
dent, & forment, avec la face ex rech 
de fa bafe, une rainure à laquelle s'at 
tache wne membrane très-délitée qui 
remplit le vide qu'elles laifent entre 
elles. La tête de l’étrier eff foutenue 
fur un col court, RE par la réunion 
de fes branches, Elle e cit concave à fon 
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fommet ponr recevoir la face interne de 
l'os lenticulaire. 

On ne trouve dans l'étrier que de [a 
fubflance compaéte. Cet os eft fait dans 
le fœtus comme dans l'adulte. Sa fitua- 
tion elt horizontale, & telle que fa bafe 
et en dedans & la tête en A. chors. Le 
pourtour de la premiere tient au bord 
de la fenêtre ovale , par une produétion 
membraneufe qui ne paroît être autre 
chofe que la continuation du périofte 
qui paffe de l'un à l’autre, L’étrier s'ar- 
NE À avec l'os lenticulaire, & par fon 
moyen avec la longue branche de Lx 
clume. La longueur , la courbure & 1] 
pailleur inégale de fes deux AE S à 
jointes à la forme de fa bafe , indiquent 
fort exactement s'il appartient à l'oreille 


droite ou à l’oretile gauche. 

Eufache, Ingraffias, Colombus & 
Véfale s’attribuent la découverte de cet 
cs, en forte qu'il eft difücile de décider 
lequel en a eu la connoiffance le pre- 
mier, Bertin & Haller penfent que c'eft 
Euflache , auquel on ef redevable de 
plufieurs autres particularités concernant 
la ffru@ure de l'organe de l'ouïe; mais 
que répondre à lngraflias , qui rapporte 
la maniere dont il la trouvée, dans 
le temps où il enfeignoit publiquement 
l'anatomie à Naples? Id officulum non 
invenimus , fed reperimus ; illud enim 
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mon quærebamus, quia de illo nullam no= 
zitiam habebamus. ll le vit fortir de lo- 
reille pendant qu'il en ouvroit les ca- 
vités avec un cifeau & un marteau. Frap- 
pé de cette nouveauté, Ingraflias ouvrit 
plufieurs têtes de bœufs, & enfuite des 
têtes d'hommes , fur lefquelles il la 
conflamment trouvé. Cet Anatomiite a 
d’ailleurs pour lui le témoignage .de 
Fallope , qui s'en explique en ces ter- 
mes: « J'enfeignois, dit-il , l'anatomie 
à Pife ,en 1448 , pour la premiere fois ; 
& Véfale & Cclombus qui m'avoient pré- 
cédé, l'un de plufieurs années, & l'autre 
d’une feule, n’avoient fair aucune mention 
de l'étrier. Un jeune homme très-infiruit, 
qui fuivoit mes Iccons, ra’avertit que 
Philippe Ingraffias, dont il étoit allié, 
avoit trouvé dans la cavité du tympan un 
troiieme ofielet, auquel il avoit donné 
le nom d'étrier, par rapport à fa figure. 
Je me mis auff-tôt à faire des recherches 
à ce fujet, X l'ayant rencontré, j'en fis 
une démonftration publique , au grand 
étonnement de tout le monde, "R J'en 
écrivis à plufieurs de mes amis qui étoient 
à Rome. Ils me répondirent que Colom. 
bus, qui venoit dy donner des leçons 
n'en avoit pas parlé, & qu'ils u'en 
avoient entenou rien dire à perforne, 
parce qu'il n'y avoit alors en Italie que 
Colombus & Cannanus qui enfeiguaffent 
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l'Anatomie avec luccès. Telle ef l'hiftoire 
de cette découverte ; & quoique je me 
la fois attribuée quelquefois, & que d'au- 
tres en aient fait autant, Dieu fait qu'elle 
appartient à Ingraflias ». 


Les offelets qui viennent d’être décrits, 
font recouverts d'un périofte très-fin , 
fur lequel on apperçoit, dans le fœtus, 
ùn Sieno nombre de vaifleaux fanguins 
qui dilparoiffent avec l'âge. Cette memm- 
brane , palatt: de fun E l'autre , en 
affermit les articulations & leur tient lieu 
de ligamens. Ñs font mus par des muf- 
cles qui appartiennent au marteau & à 
l'étrier, & dont l’ufage eft de tendre ou 
de reMGhet la-mérabrane da tambour, & 
celle qui unit la bafe de l'étrier au con- 
tour de la fenêtre ovale. Les mufcles du 
marteau font au nombre detrois, linter- 
ne, l'antérieur & l'externe, L' étrier n'en 
a QU'EN. 


Le mufcle interne du marteau, quoi- 
que fort mince , eft cependant celui dont 
le volume eft le plus confidérable. H 
naît, par des fibres tendineufes, de la 
partie heak or G de la trompe d'Euf- 
tache, & de la pointe de los pierreux, 
qui eftentre le tron petit rond où épineux 
du fphénoïde , & l'ouverture inférieure 
du canal de la carotide. Devenu charnu, 
ce. mufcle: s'engage de es et arriere. 
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de dedans en dehors & de bas en haut, 
dans un demi-canal offeux, pratiqué dans 
l'épaiffeur du rocher, au-deffus de la 
portion offeufe de la trompe d'Euftache, 
41 y eft renfermé comme dans une gaîne, 
& contenu par une membrane très-forte. 
Le tendon qui le termine fe contourne 
fur une traverfe offeufe de l'éminence de 
la caife, quia été nommée le bec de 
cueiller , & fe porte de dedans en dehors 
& un peu de haut en bas. Il va s'implan- 
ter à la partie inférieure du manche du 
marteau , au- deffous de l'apophyfe grêle, 
& du côté qui regarde le fond de la 
caife. 

< On ne peut douter que ce foit un véri- 
table mufcle. Il a été décrit obfcurément 
par Véfale; mais Euftache n'en eft pas 
moins regardé comme l'inventeur, parce 
qu'il eft le premier qui l'ait fair connoître 
d'une maniere exacte, Son ufage eft d'en- 
traîner le marteau & la membrane du 
tambour à laquelle cet offelerelt atraché., 
vers le fond de fa caille, & par confé- 
quent de tendre cette membrane. Auf ja 
plupart des Anatomifies le nomment-ils 
avec Albinus mufculus tenfor tympani. 
frantius autrefois a penfé qu’il devoit re- 
lâcher le tymoan, parce que la tête & 
le col du marteau ne peuvent étre entrai- 
nés en dedans, fans que le manche de cet 
os ue foit porté du côté du conduit angis 
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tif, par un mouvement de bafcule: mais 
il eft aifé de s’atfurer du contraire ; car 
fi on coupe le tendon de ce mufcle, la 
membrane du tambour fe relâche in le 
champ. 


Le mufcle antérieur du marteau eft 
grêle & mince. fl vient de l'apophyfeé épi- 
neufe du fphénoïde, & de la partie vol- 
fine & externe de Ja IRPA d'Euflache , 
par des fibres tendineufes de peu de lon- 
guent, Son corps charnu remoute de de- 
dans en dehors & de devant en arriere, 
& s'engage dans la fcifure articulaire de 
los ay tempes, au moyen de laquelle 1l 
fe elife dans i caiffe du tambour, Avant 
d'y arriver, il fe termine par un tendon 
qui s'attache à l'extrémité de lapophyts 
grêle tiy marteau. 


De fort habiles ge: ares bee 
de ce mufcle , en Jui attribuant lufage 
de relâcher la membrane du Paiton s 
mais ily eu a beaucoup qui en doutent : 
tels font L entend , Mieckel, Haller, & 
d'autres. Il ef difficile de décider la quef- 
tion. J'ai montré le mufcle antérieur du 
marteau , toutes les fois que je l'ai voulu; 
mais j'ai toujours douté fice que pavois 
fous les yeux étoit véritablement un amas 
de fibres mufculeufes, Coœcilius Folius 
pafle pour en être l'inventeur. 
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` Le mufcle externe du marteau , ainfi 
nommé par Cafférius qui l'a décrit le pre- 
mier, & par Fabrice d'Aquapendente, 
eft encore plus obfcur. Il eft, dit-on, 
placé à la partie interne, fupérieure & 
poitérieure du conduit auditif, Ses fibres 
{e raflemblent bientôt pour former un 
tendon qui fe porte de haut en bas, de 
devant en arreire & de dehors en dedans, 
&: qui, pénétrant dans la caife du tam- 
bour par le défaut de la rainure circulaire 
à laquelle eft fixée la membrane qui ferme 
cette cavité , va s'attacher à la partie exte- 
rieure du col du marteau. 


Si c’eft un mufcle ,il relâche le tympan. 
qu'il entraîne en dehors; mais il y a long- 
remps qu'on en a douté. Morgagni ët 
Haller ont cherché à s'en affurer, au 
moyen de la loupe , fans avoir pu y réufür. 
Licutaud le regarde comme un ligament 
qu'il nomme externe. Je ne fuis pas bien 
convaincu de fa réalité. 


Le mufcle de l'étrier, quoique le plus 
petit de ceux qui fe rencontrent dans 
le corps humain , ne peut être révoqué 
en doute. IH naft de la cavité de la py- 
ramide que j'ai dit fe trouver à la par- 
tie poftérieure & fupérieure de la caiffe 
du tambour, Le tendon qui le termine , 
fort par le trou de cette pyramide, & va 
fe fixer à la convexité de la longue brana, 
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= che ou de labranche pofterieure de l'étrier, 
mopres la tête de cet os. Ce-mufcle, décrit 
autrefois par Varole & par Cafférius, & 
admis par tous les AÂnatomiftes modernes, 
fair faire à l'étrier une forte de bafcule 
qui produit une tenfion plus où moins 
forte dans la membrane, au moyen de 
laquelle la bafe de Pétrier tient au con- 
tour de la fenêtre ovale, 


La corde du tambour entre dans cette 
cavité par une ouverture fituée à fa partie 
fupérieure, poftérieure &t externe, & qui 
eft affez voiline de la bafe de la pyramide. 
Elle marche fous la courte branche de 
lenclume , & pailant entre la longue 
branche de cet os & la partie fupérieure 
du manche du marteau , elle monte de 
bas en haut & de derriere en devant, 
jufqu'au lieu de l’infertion du tendon du 
mufcle interne du marteau. Après avoir 
contracté quelques adhérences avec ce 
tendon & avoir palè par-defus, lą 
corde du tambour devient plus épaiffe & 
d’une confiftance plus ferme. Elle defcend 
enfuite avec celui du mufcie antérieur 


du marteau, & fort enfin de la caiffe. 


du tambour , par une ouverture qui ef 
voifine de celle par laquelle ce tendon 
s’y introduit. Euflache eft le premier qui 
l'ait connue. Fallope , qui Pa apperçue 


après lui, ena ignoré la nature, & na: 
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pu déterminer fi c'étoit un nerf ou un 
tendon, 


ap 


Le périofte de la caife du tambour eft 
fort mince. On le trouve parfemé de beau- 
coup de vaifleaux fanguins dans le fœtus 
& dans les jeunes enfans, & couvert 
dune humeur légérement muqueufe, qui 
fuinte de tous les points de fa furface ; 
mais dans un âge avancé, fes vaifieaux 
difparoifient, & il fe deffeche au point 
qu'on a de la peine à le reconnoître. 
Celui qui couvre & qui unit les offelers, 
en eft une continuation, aufi bien que 
les membranes qui ferment les fenêtres 
ovale & ronde, I! donne avfi naiffance 
au périofte dont les cellules mañto’diennes 
font garnies, & tient à la tunique inté- 
rieure de da trompe d'Euñftache. 


Le labyrinthe eft fait de plufieurs ca- 
vités qui communiquent enfemble. Le 
veftibule en eft la partie moyenne ; le 
limaçou , la partie antérieure; & les trois 
canaux demi-circulaires , la partie pofié- 
rieure, 


La forme du veñibule eft prefque fphé. 
rique. Cette cavité eft fituée au-delà de la 
caiffe du tambour , dont elle eft féparée 
par la fenêtre ovale & par. le promon- 
toire. Elle a plus de capacité en devant 
qu'en arriere, Le fond en elt partagé en 
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deux enfoncemens fuperficiels » Un infé- 
rieur voilin de l'extrémité antérieure de 
la fenêtre ovale, dont la forme eft ronde, 
& que Morgagni a nommé demi-fphéri- 
que; l'autre fupérieur , de forme F Ep 
qui s'étend de devant en arriere , & ip il 
appelle demi-ovale. Le premier eft le pius 
profond, & paroît être fait d' pos fubf- 
iance offeufe | plus blanche & plus com- 
pacte que l'autre. Lis {ont gs parune 
épine offeufe , aflez faillante , qui s'élève 
ce la paroi du fond du veitibule, & qui 
fe porte en devant & en dehors. Cette 
épine eff terminée , vers Je milien du 
bord fupérieur de la fenêtre ovale, par 
une pyramide offeufe , fort petite, dont 
la bafe eft triangulaire, & le fommet 
applati & garni de quelques afpérités. 
Le veftibule préfente fept ouvertures, 
dont une ef la fenêtre ovale , une feconde 
appartient au limaçon, & les cinq autres 
aux canaux demi-circulaires. 


Le limaçon tire fon nom de fa ref- 
femblance avec la coquille d'un infe&te 
teftacée très-connu. Il eft fitué exté- 
rieurement par rapport aux autres par- 
ties du labyrinthe. On y peut diftinguer 
une bafe qui eften arriere & en dedans, 
vers le fond du conduit offeux , dans 
lequel font reçues les deux portions du 
serf auditif . X un fommet, qui ekea 
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devant & en dehors, du côré dela 
trompe d'Euftache. La bafe en eft aui 
un peu plus clevée que le fommet. Elle 
eft creufe & percée de plufieurs trous 
qui communiquent au-dedans de la cavité 
du limaçon. 


Cette cavité repréfen:2 un cornet fpiral 
double, qui tourne d'abord autour d'un 
noyau commun, lequel eft offeux , de 
forme conique, & fe termine vers le 
milieu de la longueur du limaçon , par 
une efpèce d’entonnoir. Elle fait deux 
tours & demi, feparés lun de l'autre 
par une cloifon offenfe entiere , que l'on 
somme la cloifon des contours, pour la 
diftinguer d'un aatré cloifon qui eft offeufe 
du côté du noyau commun, membra- 
neufe du côté qui regarde la paroi oppo- 
fée de la cavité, & que l'on appelle la 
demi-cloifon. Celle-ci et mince & flexi- 
ble. Celle de fes denx faces qui regarde 
le veftibule, eft inégale & pleine d’afpc- 
rités , au lieu que celle qui regarde, la 
caife du tambour, préfente des lignes 
faillantes & difpofées en maniere de 
rayons. À l'endroit où le noyau commun. 
manque , la demi-cioifon tient aux parois 
de l'entonnoir, elle eft totalement mem- 
braneuie à fa derniere extrémité, où fe 
voit une ouverture très fenfible.. 


La démi-cloifon dont on vient de 
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parler fépare le cornet fpirai du ! limaçon 
en deux parties diftinètes; l'une eft interne 
& proche de la bafe du limaçon , lautre 
eft externe & du côté de fa pointe. La 
première, plus large, mais plus courte , 
fe termine à la fenêtre ronde. La fecon- 
de , plus étroite & plus longue , s'ouvre 
à la partie inférieure & antérieure du 
veftibule. On les nomme les rampes inter- 
nes & externes du liinaçon, & en latin 
feala tympani, © feala veflibuli. Elles 
communiquent enfemble vers le fommet 
du limaçon , de forte qu'une liqueur qui 
feroit verfée dans la caifle du tambour, 
pourroit pénétrer de la bafe au fommet 
de cette cavité, par fa rampe ou fon 
cornet interne, fi elle n'en étoit empê- 
chée par la membrane qui bouche la fe- 
rêtre ronde, & retournerojt à contre fens 
de fon fommet à fa bafe, par fa rampe 
ou fon cornet externe , pour fe répandre 
dans le veftibule, La forme du limaçon 
de l'oreille droite eft femblable à celle 
de toutes les coquilles ; celle du limaçon 
gauohe eft à contre-fens , & na que peu 
de femblables dans la nature : à cette 
marque, il eft facile de les diftinguer 
l'un de l'autre. 


Les trois canaux demi-circulaires par. 


tent du veftibule , & y rentrent aprés 
avoir parcouru un certain cfpace de 
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chemin dans l'épaiffeur du rocher. 
forme de leur courbure leur a fait donner 
le nom de demi-circulaires, quoique Cha- 
cun d'eux excede un demisovale. Hs ne 
préfentent que cinq ouvertures au- dedans 
du veftibule, parce que les deux plus 
longs fe réuniflent pour former un canal 
commun. Les noms fous lefquels on les 
défigne, font tirés de leur fituarion. Le 
premier eft le vertical fupérieur; Je fe- 
cond , le vertical poftérieur; & le troi- 
fieme, l'horizontal ou l'externe. 


Le canal vertical fupérieur naît de la 
partie antérieure fupérieure du veftibule; 
& après s'être élevé au-deffus des autres, 
il décrit une courbe perpendiculaire à 
l'horifon. Il fe porte vers la partie pofté- 
rieure du veflibule , & s’y ouvre avec le 
vertical poftérieur. Son orifice antérieur a 
une forme elliptique & plus alongée en 
arriere qu'en devant. Sa cavité eft égale- 
ment elliptique , & plus grande en devant 
qu'en arriere. Sa longueur eft mitoyenne 
entre celle du poftérieur & celle de 
l'externe. 


Le canal vertical poftérieur nait où 
finit le fupérieur, Il lui eft d’abord un: , 
& forme avec lui un canal commun, de 
deux lignes de long , dont la cavité, allez 
large aucommencement, fe rétrécitenfuire 
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en Maniere d'entonnoir, & fe termine 
par une ouverture qui fe voit à la partie 
poftérieure & interne du veftibule. Après 
cela il fe porte en arriere, puis reve- 
nant en devant , il finit à la partie infé- 
rieure , poftérieure & externe. du vefi- 
bule. L'orifice propre par lequel il com- 
munique avec cette cavité, a aufi une 
forme elliptique. C'eft le plus long des trois, 


Le canal horizontal ou externe , eft 
prefque parallele à l'horizon. Il eft fitue 
entre le fupérieur & le poflérieur. Ce 
canal nait antérieurement de la partie fu- 
périeure du veftibule , entre l'orifice du 
vertical fupérieur & la fenêtre ovale, & 
fe termine à la partie poftérieure de cette 
cavité, entre le canal commun & la par- 
tie inférieure du vertical poftérieur. Son 
orifice antérieur eft large, elliptique, & 
féparé de celui du vertical fupérieur, par 
une petite avarce ofleufe; le poftérieur 
eft plus étroit & plus rond. Cette diffé- 
rence de capacité eft fenfible dans toute 
fa longueur; car fa moitié antérieure eft 
la plus large. Il eft le plus petit des trois. 


Toutes les parties du labyrinthe font 
couvertes par un périofte extrêmement 
mince, fur lequel rampent des vaiffeaux 
fanguins & des nerfs, & remplies d'une 
férofité limpide , qui et fans doute 
fournie par l'extrémité des artères , 6 
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qui tranfimet aux nerfs les ébran temis 
qui lui ont éré communiqués par la mem- 
brane qui bouche la fenêtre ronde, & 
fur-tout par la bafe de l'étrier qui pole 
fur la fenêtre ovale. Lorfque cette férolité 
devient trop abondante , où qu'elle eft 
pouffée par cet os qui s'enfonce phis où 
moins du côté du veltibule, elle s'en 
échappe par deux conduits ou aqueducs, 
dont la connoiffance avoit échappé à tous 
les Anatomiftes, & qui viennent d'être 
découverte par M. Cotunni, Docteur en 
Médecine à Naples. L'un appartient au 
veftibule & l'autre au limaçon. 


er € 


Le premier a fon orifice au fond du 
veftibule, au-deffous de celui du canal 
commun, près l'efpèce d'épine qui divife 
la cavité dont il s'agir. Cet orifice a 
d'abord été apperçu par Caffebohm , & 
enfuite par Morgagni qui en a donné une 
excellente defcription; « Ila, dit-il, la 
forme d’un triangle dont le fommet ré- 
pond au canal que cet orifice termine, & 
dont les deux côtés defcendent en s'écar- 
tant Pun en devaut, l'autre en arrjere. Je 

e fais quel en eft l'ufage, mais cet orl- 
fice eft trop grand pour n'être qu'une 
ouverture aveugle ». L'aqueduc du vefti- 
bule ; né de cet orifice `; monte de bas en 
haut dans l'épaiffeur du rocher, en 
paffant derriere le canal commun. Lorf- 
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qu'il a parcouru une ligne de chemin 
dans cette direction , 1l fe courbe en 
arriere & en bas, & fe termine à la face 
poftérieure du rocher, au-deffous de la 
partie moyenne de fon bord fupérieur, 
par une fente longue de trois lignes & 
large d'une demie, & dont le bord fupé- 
rieur eft élevé. La capacité de cet aque- 
duc met pas la même dans toute fon 
étendue ; il décroit depuis fon orifice 
jufqu’au lieu de fa courbure , où il eft 
fort étroit ; enfuite il s'élargit beaucoup 
ët repréfente le pavillon d'une trompe 
qui feroit applatie. Sa longueur varie 
depuis deux jufqu’à quatre lignes. [l eft 
tapiité intérieurement par une membrane 
qui vient de la lame externe dela dure- 
mère , & qui fe continue au périofte du 
veftibule ; de forte que l'on pourroit dire 
que ce périofte tire fon origine de la 
dure-mère. A l'endroit où il s'ouvre dans 
le crâne , la lame interne de la "HE 
mère eft écartée de l'externe, & il fe 
trouve entre elles une petite cavité de 
forme triangulaire, & qui eft toujours 
pleine d'eau. Pour trouver cette cavité, il 
faut, après avoir coupé la rente du cer- 
veler le long du bord fupérieur du rocher, 
promener l'extrémité du doigt fur la face 
poftérieure de cette partie, jufqu’à ce 
qu on trouve la fente à laquelle elle ré- 
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pond. On coupe enfuite légérement la 
face interne de la dure-mère , parallèle- 
ment à cette fente ; puis après avoir fait 
une feconde incifion qui defcend de haut 
en bas, & qui, jointe à la premiere , dé- 
critun T, on fouleve les lambeaux mem- 
braneux , X on rencontre la cavité que 
l'on cherche. 

Cette cavité découverte, on introduit 
facilement une foie dans l’aqueduc, & 
on la poufle dans le veftibule , ou fi on 
la porte par l'orifice qui fe trouve dans 
cette cavité, on la fait pénétrer dans le 
crâne ; mais il faut pour cela que les 
parties n'aient fouflert aucune violence. 
Il faut aufi employer, non une foie de 
porc, qui eft trop groile, ou qui auroit 
trop peu de confiitance , fi elle étoit 
mince, mais une de celles que les chats 
ou les renards portent au mufeau , lef- 
quelles ayant une forme conique , & 
étant fort minces à leur extrémité , ré- 
pondent bien aux vues que l’on fe pro- 
pofe. On peut encore injecter du mercure, 
foit du côté du crâne, foit du côté du 
veftibule, à l’aide de la feringue d'Anel, 
dont les fiphons font capillaires, Lortf- 
qu'on le fait entrer par le veftibule, & 
qu'il remplit la cavité triangulaire de 
la dure-mère , fi on prelle iégérement 
de haut en bas fur cette cavité, on le 
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voit s'introduire dans de. petits vailleaux 
qui rampent dans l'épaiifeur de la dure- 
mère, au voifinage du {inus latéral, & 
X qui vont enfin s'ouvrir dans ce finus, 
de forte que l'on peut préfumer , avec 
beaucoup de raifon , que la liqueur de 
l'aqueduc du veitibule eft verfée dans 
ce finus. 

L'aqueduc du limaçon a fon orifice à 
la partie inférieure de fa rampe interne , 
tout près de la fenêtre ronde. Cet orifice 
a été connu & décrit par Duverney , qui 
a cru qu'il fervoit à tranfmettre une 
artere & une veine au dedans du limaçon. 
Caflebohm & Morgagni en ont auffi fait 
mention & lui attribuent le même ufage; 
mais il en a certainement un autre. C'eft 
le commencement d'un canal offeux très- 
étroit , creufé dans l'épaitfeur du rocher, 
lequel fe dilate peu après fa naiffance , 
& fe portant de haut en bas, l'efpace 
de trois ou quatre lignes, vient enfin fe 
terminer au dedans du crâne, deffous le 
trou auditif interne , par une ouverture 
dont la forme eft triangulaire & un peu 
applatie, & qui eft afez évafée, Ce canal 
eft tapiffé intérieurement par la dures 
mère , qui eft continue avec le périofte 
dans la rampe interne du limaçon. Dans 
l’état frais, {on orifice inférieur repréfente 
une arcade fous la partie antérieure de 
laquelle paffe la partie antérieure du nerf 
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de la huitieme paire qui va à la langue 
Le mercure poulfé dans cet orifice , pè- 
nètre aifément dans le limaçon ; & celui 
que l'on faitentrer par l'orifice qui regarde 
cette cavité, tombe dans celle du crâne. 
Sans doute la férolité qui s'échappe du 
limaçon vient aufi s'y rendre ; elle y 
eft bientôt réforbée , comme celle qui 
tranfpire de toutes les parties qui y font 
contenues. 


Les artères de l'oreille externe luïfont 
fournies par lauriculaire poftérieure , 
par la flylo-maftoïdienne & par la tem- 
porale. 


Les veines qui répondent à ces artères 
vont fe rendre dans la temporale, qui 
s'ouvre elle-même dans la jugulaire. Elles 
font peu connues. 


Les nerfs de l'oreille externe le font 
beaucoup. Ils tirent leur origine de la 
branche maxillaire inférieure de la cin- 
quicme paire, de la portion dure du 
nerf auditif, & de la feconde paire 


cervicale. 


Les artères qui fe diftribuent à l'oreille 
interne font très multipliées; ellés tisent 
leur origine de l'occipitale, de l’auriculaire 
poftérieure, de la ftylo maftoïdienne , de 
la méningée , de la pharyngienne fupérieu- 
re, de la carotide externe, de l'interne., 
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& du tronc bafilaire ou commun des 
artères vertébrales. 

Les veines de l'oreille interne ne font 
pas aufli connues. On fait cependant 
que le limaçon & le veltibule en ont 
chacun une qui leur font propres iy & 
qui s'ouvrent dans le finus latéral , & 
dans le golfe de Ia veine guise in- 
terne. Le tronc de celle du limaçon eft 
voilin de l'orifice de fon aqueduc. Il 
reçoit divers rameaux qui viennent de 
la rampe externe de cette cavité , de la 
lame fpirale ou de la demi cloifou of- 
feule , X même du veftibule. Ce tronc 
traverfe la fubftance diploïque de la par- 
tie inférieure du rocher , pour fe rendre 
dans le finus latéral. Celui de la veine 
du veftibule eft aufi voifin de laque- 
duc qui s’y remarque. Les ramifications 
qui les forment, viennent de cette cavité 
& de celle des canaux demi-circulaires. 
Il traveríe de même la fubftance du 
rocher, & verfe le fang qu'il contient 
dans le golfe de la veine jusulaire. 

Les nerfs de l'oreille interne tirent leur 
origine de la portion dure & de la por- 
tion molle du nerf auditif. 

Les oreilles font les organes de loutre. 
Les fons qui viennent frapper, la face 
antérieure de leur Sd TA font diver- 
femenut réfléchis par les contours de cette 


partie , & dirigés vers le conduit auditif 
Tore IT, Q 
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externe. Ils ébranlent la membrane du 
tambour , dont la tenfion varie felou 
qu'ils font plus graves ou plus aigus. 
Cette membrane communique fes ébran- 
lemens aux offelets de louie ; & par le 
moyen de l'étrier , qui eft le dernier de 
ces os, & dont la bafe eft appuyée fur 
la fenêtre ovale , à la liquiur qui eft 
contenue dans le labyrinthe, & aux rami- 
fications de la portion molle du nerf au- 
ditif , qui fe diftribuent dans les diffé- 
rentes parties de cette cavité. L'impref- 
jion qui en réfulte eft enfin portée au 
diéee de l'ame. 


DeL IFDVA BOU CHH E. 


Ox donne le nom de bouche à Pou- 
verture tran{verfale qui ef au - deflous 
du nez, & à la grande cavité à laquelle 
cette ouverture conduit. La bouche , 
dans le ‘premier fens , eft faite de deux 
lèvres , uue fupérieure & une in‘érieu- 
re, unies enfemble par deux angles ou 
cominiluress & dans le fecond , elle 
compreud l'efpace qui s'étend depuis les 
lèvres jufqu'aux vertèbres du cou. 


D: la Bouche proprement dite, 


Ees lèvres qui forment la boucle pro- 
prement dite, font compofées d'un grand 
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„nombre de mufcles , lefquels font cou- 
verts en dehors par les tégumens com- 
muns, & en dedans par la continua- 
tion des mêmes tégumens , qui , après 
s'être confidérablement amincis , vont 
fe répandre fur toutes les parties internes 
de la bouche qu'ils tapiffenre. 

Les mufcles des lèvres fe divifent eu 
propres & en communs. Les propres 
appartiennent à chacune des lèvres , 
les feconds les meuvent routes deux. 

Les mufcles propres à la lèvre funé- 
rieure font les releveurs de l'aile du nez 
& de la lèvre fupérieure , les incififs 
ou les releveurs de certe lèvre , & les 
canins ou les releveurs de l'angle des 
lèvres , un de chaque côté. 

Le releveur de l'aile du nez & de la 
lèvre fupérieure , eft un mufcle plat & 
grêle , étroit en haut, large en bas, 
{itué fur les côiés du nez, & qui de la 
partie fupérieure de l'apophyfe montante 
de l'os maxillaire , defcend vers l'aile 
du nez & jufqu'à la lèvre fupérieure. 
Il eft attaché par en haut à los maxil- 
laire , au-deffous du ligament de lor- 
biculaire , & enfuire au bord inférieur 
& interne de orbite. L'orbiculaire des 
paupieres le couvre en cet endroit. Lor(- 
qu'ileft arrivé à la partie inférieure du 
nez, il fe perd par quelques fibres dans 
l'épaifleur des graiffes Fes forment 

2 


& 
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l'aile, & paren bas dans celle du mufcle 
orbiculaire de la lèvre fupérieure. Sa 
direction eft un peu oblique de dedans 
en dehors. Il et étendu au-deffous des - 
tégumens , & au-devant d'une partie du 
releveur propre de Ja levre fupérieure. 
Ce mufcle n'a d'autres ufages que ceux 
que fon nom exprime. 


L'incifif ou le releveur propre de la 
lèvre fupérieure eft plus large , plus 
mince & moins long que Lie: précédent. 
Il en eft féparé à fa partie fupérieure 
par un efpace de forme triangulaire, qui 
elt rempli par des graiffes & fe porte 
obliquement de Haut En -Da & de dehors 
‘en dedans, depuis le bord inférieur & 
externe de l'orbite auquel il eft attaché , 
juiqu'au mufcle orbiculaire de la lèvre 
fupérieure où il fe termine. L'extrémité 
fupérisure de ce mufcle eft couverte 
par lorbiculaire des paupières. L'infé- 
rieure l’eft par une partie du releveur 
de Parle du nez & de la lèvre fupérieu- 
re , à laquelle elle eft intimement unie. 
Son S elt de relever la lèvre qu'il 
applatit en même temps, & qu'il ea- 
traîne nn peu en dehors. 


Le canin A le releveur de -Tangle 
des lèvres , ef fitué au-devant de Pal- 
véole de la dent canine de la mâchoire 
fupérieure, . Ce mufcle eft plus petit, 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCIHNOLOGIE. . 364 
X caché plus profondément que ceux 
dont on vient de parler. Il eft ‘aflez 
large à fa partie fupérieure , & étroit 
à l'inférieure. Ses attaches par en haut 
fout à la face antérieure de l'os maxil- 
laire. IH! defcend un peu obliquement de 
dedans en debors , & va fe perdre , 
comme le précédent , dans l'épaiffeur 
de lorbiculaire de la lèvre fupérieure , 
près Ja commiilure des lèvres, & der- 
rière l'extrémité du grand zigomatique. 
Le canin eft: en partie caché par lor- 
biculaire des paupières , par lincifif ou 
Je releveur propre de la lèvre fupérieure, 
& par le grand zigomatique. C'eft au- 
devant de ce mufcle que fe rencontrent 
les principaux rameaux de la portion 
dure du nerf auditif & des nerfs fous- 
orbitaires qui appartiennent au maxil- 
laire fupérieur, On y trouve avfi des 
ramifications nombreufes de l'artère la- 
biale. Il relève l'augle des lèvres, & le 
RER QE in peu du nez. 

lèvre inté- 


Les mufciles propres à Ja lès 
rieure nt fs abailfeura fes trele- 


veurs , un de CHARGE côté. 

L'abailfeur de la lèvre inférieure porte 
aufi le nom de quarré , qu'il emprunte 
de fa forme. Th elt attaché à Ja parrie 
latérale du menton , au-deffous du bord 
antérieur du triangulaire des lèvres. Ses 
fibres montent obliquement de bas en 


Q 3 
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haut & de dehors en dedans, Plufieurs 
fe perdent dans les répgumens auxanels 
ce mufcle elt extrêmement, adhérent. 
Plufñeurs fe croifent avec celles du cûté 
oppofé ; mais le plus grand nombre va 
à l'orbiculaire de la lèvre inférieure , 
avec lequel elles s’umiffent ë fe con- 
fondent. Sa difpofition a été comparée 
avec celle de foies d’une houppe à pou- 
drer , ce qui a fait appeler le mufcle 
dont il s'agit , la houppe du menton. 
I! abaïfle , élargit & applatit la lèvre 
à laquelle il appartient, 

Le releveur de la lèvre inférienre eft 
un petit mufcle fitné derrière le précé- 
dent. I eft fixé à la mâchoire , vis-à- 
vis les alvéolcs des dents incifives , & 
defcesd obliquement de dehors en dedans, 
en fe rapprochant de celur du côté op- 
pofé. Ses fibres s’uniffent & fe confon- 
dent avec celles de la face poltérieure 
du quarré, Ce mufcle relève la lèvre 
inférieure & le menton. 

Les mufcles communs aux deux lèvres, 
font les grands & les petits 2igomati- 
ques , les triangulaires ou les abaiffeurs 
de langle des lèvres, & les buccinateurs, 
un de chaque côté, l'orbiculaire , & les 
deux mufcles appelé rafales labii fupe- 
FIOTISe 

Le grandzygomatique eft ainfi appele, 
parce qu'il vient de la partie de l'ar- 
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. cade du zygoma qui eft formée par l'os 
de la pommette , d'ou il defcend jufqu'à 
la partie fupérieure de l'angle des lèvres, 
Sa direion cft oblique de haut en bas 
X de dehors en dedans. Lorfqu'il eft 
parvenu à fa deftination , il fe partage 
en deux faifceaux d'inéoale épaifleur y 
dont le plus confidérable fe perd dans 
l'orbiculaire de la lèvre fupérieure , & 
la plus mince fe jette derriere la partie 
fupérieure du triangulaire , pour s'unir 
à une portion du buccinateur , qu'elle 
accompagne dans l'épaiffeur de l'orbicu- 
laire de la lèvre inférieure. 

Ce mufcle et quelquefois accompa- 
goé d'un autre plus petit que lui, qui 
eft fitué le long de fon bord fupérieur, 
& quia la même direction & les mêmes 
attaches. Celui-ci eft connu fous le nom 
de petit zygomatique. Il vient pareille- 
ment de la partie antérieure de l'os de 
la pommette ; & defcendant obliquemgnt 
en bas, il fnit au bord interne du canin, 
avec lequel il fe porte vers l'orbiculaire 
de la lèvre fupérieure. Ce petit mufcle 
eff fouvent continu à la partie inférieure 
& externe de l'orbiculaire des paupières. 

Les deux zygomatiques relèvent la 
commiflure des lèvres , & l'écartent de 
celle du côté oppolé. Ce font eux dont 
Ja paralylie change les traits du vifage 
de la manière la plus feufible , parce 
Q 4 


LA 
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que , ne pouvant plus contrebalancer les. 
autres , leur défaut d'action donne lieu 
à la contorfion de la bouche. 

Le triangulaire ou l'abaifeur de Pair- 
gle des lèvres , prend fon nom de fa 
forme X de fon ufage. Il-eft attaché par 
7 Dale d la .lèwre Cxtértne depla parue 
latérale du menton , & fe portant de bas 
en haut & de dedans en dehors, il fe 
rétrécit & fe termine à l'angle des lèvres, 
au devant de l'extrémité inférieure du 
zygomatique. La plupart de fes fibres 
font inclinées & courbées de dehors en 
dedans. Il y en a quelques - unes qui 
fe continuent manifeflement avec celles 
de la lèvre fupérieure. On trouve fou- 
vent à la partie interne de ce mufcle, 
un plan de fibres qui s'élargit beaucoup 
de dedans en dehors & de haut ea bas. 
Il paroit comine rayonne., Les fibres qui 
le compofeur s'écartent les unes des 
B@tres , & vont gagner la face externe 
& le bord antérieur du mañfleter. Elles 
font en quelque forte continues au muf 
cle peaucier , dont on diroit qu'elles 
font partie ; cependant elles croifent ua 
peu fon extrémité fupérieure. Le trian- 
gulaire on labaïfleur de l'angle des 
lèvres , n'a d'autre ufage que celui que 
ce dernier nom indique. 

Le buccinateur , ainfi appellé parce 
qu'il forme une partie de l'épailleur des 
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joues ; a une étendue plus confidérable 
que le précédent. Il occupe tout l'inter- 
valle des os maxillaires , auxquels il eft 
attaché vis-à-vis les alvéoles des dents 
molaires. Sa partie moyehne eft aufi 
fixée en arriere à un ligament qui def- 
cend du bas de l'aile interne de l'apo- 
phyfe ptérigoide , jufqu'à la partie 
moyenne & interne de la branche de la 
mâchoire inférieure. Les fibres dont ce 
mufcle et compolé , marchent dans des 
directions différentes. Celles qui vien- 
‘nent de l'os maxillaire , defcendent obli- 
quement de derriere en devant ; celles 
qui partent de la mâchoire inférieure 
montent dans le même fens ; & celles 
qui tirent leur origine du ligament dont ! 
il vient d'être parlé , fe portent de der- 
riere en devant , dans une direction 
horizontale. Ce mufcle parvenu vers la 
commiflure des lèvres, fe divife en deux 

arties , dont une fe perd dans la por= 
tion de l'orbiculaire qui appartient à la 
lèvre fupérieure , & l’autre dans celle 
de ce mufcle qui appartient à la lèvre 
inférieure. Il eft couvert en dehors par 
une membrane blanchâtre , que lon a 
beaucoup de peine à en détacher , & 
percé vis-à-vis la troifieme dent molaire 
de la mâchoire fupérieure ; d'une ou- 
verture qui donne paflage à l'extrémité 
du canal excréteur de la parotide, Ce 


es 
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mufcle approche les joues des. dents ; 
& retire en même temps la commiflure 
des lèvres en arriere. 

Le mufcle orbiculaire weft pas uni- 
guement compofé de fibres difpofécs en 
rond, Š qui de la lèvre fupérieure def- 
cendent à l'inférieure, en fe continuant 
avec celles qui sy remarquent, S'il en 
a quelques- ds , elas font en petit 
nombre, & placées fur le bord des lèvres, 
Les autres, qui font la plus grande par- 
tie de fon ép aiffleur i Jui fout fournies 
par les sa qui viennent s y rendre , 
& notamment par les canins , les 2yg0- 
matiques , les bucci à areurs OU, les. trans 
gulaires , auxquels il faut joindre ceux 
qui appartiennent aux mufcles propres 
à chaque lèvre , & qui s'entrelac ent avec 
les premières d'une manière qu'il eft im- 
pofible de démêler. Le mufcle orbicu- 
laire des lèvres eft extrêmement adhé- 
rent aux técumens qui le recouvrent. Les 
mouvemens quil opere font multipliés: À 
il approche & ferre les lèvres l'une con-. 
tre l'autre ; il les fait alonger en devant, 
raccourcir X reculer en arriere ; il les 
appuie fur la portion des arcades alvéo- 
laires & fur les dents auxquelles elles 
répondent, Xc. 

Le mafele nafal enfin y le dcrnier des 
mufcles communs aux deux lèvres , oft 


yne partie de l'orbiculaire. Il eft coms 
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pofé de fibres qui s'attachent à Aa partie 
latérale & inférieure de la fous-cloifon 
du nez , près le globe qui termine cette 
partie, & qui vont enfvire de dedans en 
dehors , dans une diređtion femblable à 
celle du bord fupérieur de la portion de 
l'orbiculaire qui appartient à la lèvre 
voifine , en s’uniflant avec elle. Ses ufa- 
ges ont beaucoup de rapport avec ceux 
de l’orbiculaire, I! abaifle 'aufh la fous- 
‘cloifon & le bout du nez , en même 
temps qu'il fait froncer la. lèvre d'etr 
haut, & qu'il en approche les extré- 
mités. 

Les tévumens qui couvrent les lèvres, 
ne diffèrent en rien de ceux qui fe ren- 
contrent par-tout atileurs , fi ce neft 
qu'ils font garnis dans l'homme , à lå 
de puberté, d'un grand nombre de poils 
qui forment la barbe , & que le tifu 
cellulaire & adipeux qui ea fait par- 
tie , contient fort peu de graifle ; de 
forte qu'ils font très-adhérens à Ja plu- 
part des mufcles dont on vient de parler. 
Le dedans des lèvres eft tapifé d'une 
membrane rougeâtre , femblable à celle 
qui garnit l'intérieur de la bouche , fous 
laquelle fe fe trouvent beaucoup E perits 
corps glauduleux , ifolés pour la plupart , 
de forme ronde , & garnis, chacun d'um 
conduir excréteur qui perce dans la bou 
che , connus fous le nom de glandes 
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labiales , lefquelles verfent une falive 
gluante & vifqueufe propre à la lubri- 
fier, Quelques-uns ont cru que cette 
membrane couvroit un tiffu particulier, 
fufceptible de s étendre & de fe relâcher, 
à-peu-près comme celui du corps caver- 
neux de la verge. Mais ce tilfu n’exifte 
pas; elle forme au milieu de chaque lè- 
yre, à l'endroit où elles tiennent aux 
arcades alvéolaires, un repli que l'on 
nomme le frein des lèvres. 

Les artères qui fe diftribuent aux PE 
vres, font la labiale , la fubmentale , la 
2ran{verfale de la face ,la fous-orbitaire, 
la buccale , l'alvéolaire & la maxillaire 
inférieure. 

Les veines qui répondent à ces artères 
fuivent la même marche , & portent les 
mêmes noms. Elles vont toutes s'ouvrir 
dans la jugulaire interne , ou dans l'exter- 
ue, La plus connue eft célle que l'on 
nomme la veine faciale , & qui accom- 
pagne l'artère labiale dont elle imite un 
peu ia diftribution. 

Les lèvres, à les mufcles qui fervent 
à les mouvoir , ont aufli leurs nerfs qui 
viennent du fous-orbitaire , du maxillaire 


inférieur , & de la portion dure du nerf 
auditif. 


De la Cavité de la Bouche. 
La cavité de la bouche fe divife en 
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deux parties , dont l'une eft antérieure 
& l’autre poftérieure , & qui font fépa- 
rées l'une de l’autre par. une efpece de 
cloifon mobile, que l'on nomme le voile 
du palais. La premiere eft l'avant bouche, 
& la feconde, l'arrière-bouche , le golier 
ou le pharynx. 


De Ll Avant-Bouche. 


L'avant-bouche , outre les dents , les 
gencives À le palais, renferme aufi la 
langue. Où y voit encore les ouvertures 
des condui s excréteurs des glandes fali- 
vaires. 

Les dents , au nombre de trente. deux 
dans l'âge adulte , feize à chaque må- 
choire , bordent les arcades alvéolaires, 
On les divife, eu égard à leur forme 
& à leurs fongtions , en incilives , en 
canines & en molaires, Ce font des os 
d'une efpece particulière. Elles ont été 
décrites dans l'Offéolosie avec afez d'e- 
xaëtitude pour qu'il ne foit plus néceffaire 
d'y revenir. 

Les gencives font un tifu rougeâtre , 
ferme & ferré , qui couvre les deux 
arcades alvéolaires , & qui, fe conti- 
nuant entre les dents pour pafler de la 
face antérieure de ces arcades à la pof- 
térieure , en embraffe le collet auquel 
il eft fermement attaché. La nature de 
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ce tilfu eft peu connue. On fait feules 
iment qu’il fait corps avec le périofte , 
& qu'il contient une grande quantité de 
vaifleaux fanguins & de nerfs. ll reçoit 
{es artères des alvéolaires , de la fub- 
mentale, de la fous-orbitaire , de la 
maxillaire inférieure , de la buccale , & 
de la labiale, dont il a été parlé à lar- 
ticle des lèvres. Ses veines fe rendent dans 
Ja jugulaire interne & dans l'externe. 
Enfin les nerfs qui s'y rencontrent , ont 
prefque tous la même origine que ceux 
qui fe diftribuent anx lèvres. 

La voûte du palais offeux eft couverte 
par un tifu qui refiemble afez à celui 
des gencives. Cependant il ne reçoit pas 
un fi grand nombre de vaiffeaux fan- 
guins ; il renferme d'ailleurs, dans fon 
épaiffeur , beaucoup de glandes dont 
les tuyaux excréteurs s'ouvrent à fa fur- 
face. Ces glandes font connues fous le 
nom de palatires. Eles font ifolées à 
fa partie moyenne, & raffemblées à fa 
partie poftérieure., Le palais cft legere- 
ment enfoncé dans le milieu par une 
ligne blanchâtre qui le traverfe de devant 
en arriére. On y voit aim quelques 
rugofités qui répondent à l'intervalle des 
dents incifives , & entre les deux dents 
mitoyernes de cette claffe , nn toner- 
cule peu faillant , auquel aboutilfent des 
conduits qui , de la partie antérieure & 
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inférieure des narines , viennent s'ouvrir 
dans la bouche , fous le nom de con- 
duits palatins. Stenon eft le premier qui 
les ait apperçus ; mais il a cru que ces 
conduits , féparés du côté des narines, 
fe réuniffoient en un feul du côté du 
palais. Morgagni a regardé cette difpo- 
fition comme la plus ordinaire ; mais 
Santorini & Haller ont conftamment ob- 
fervé qu'ils defcendent l'un à côté de 
l'autre fans fe joindre enfemble. Pai vu 
la même chofe fur beaucoup de fujets. 
Cependant il s'en eft trouvé plufieurs 
en quije ne les ai pas rencontrés. C'eft 
fans doute la raifon pour laquelle Heif- 
ter & Bertin eu nient l'exifience. Le 
fecond de ces Anatomifies dit n'avoir 
rien négligé pour les appercevoir. Il s'eft 
fervi du ftylet, & a cffayé des injections 
fans fuccés. Les recherches qu'il a faites 
fur le cheval , dont les parties font plus 
amples & plus développées , ne lui ont 
pas mieux réufh que celles qu'il avoit 
faites [ur l'homme. M a feulement vu, 
qu'une branche afiez confiderable de- 
l'arrère palatine paffe de la bouche de 
cet animal dans fes nafeaux, par les trous 
dont les os maxillaires font percés à la 
partie antérieure du palais ; de forte 
qu il préfume que ces trous n’ont d'autre 
utiliré que de donner pallage à l'artère 
dont il s'agit. Heiïfter croit qu'ils reçois 
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vent une fubftance ligamenteufe , defti- 
née à foutenir le tifu membraneux qui 
recouvre la voûte offeufe du palais. H 
ne faut qu'avoir pratiqué un peu lana- 
tomie pour fentir combien ces opinions 
font peu fondées. On rencontre à la 
partie poftérieure du palais, à l'endroit 
où fe termine fa portion ofleufe , auprès 
de la ligne qui le divife fur fa longueur, 
un trou de chaque côté, auquel viennent 
faus doute aboutir les tuyaux excréteurs 
de quelques glandes. 

Les artéres , les veines & les nerfs du 
palais en prennent le nom. 

La langue eft un corps moilaffe & 
charnu, qui remplit toute l'arcade alvéo- 
laire de la mâchoire inférieure & Pin- 
tervalle des dents de cette mâchoire , X 
qui s'étend en arriere jufqu'à la partie 
inférieure & antérieure del'arriere-bouche. 
On la divife en bafe , en pointe, en face 
fupérieure , en face inférieure , & en 
deux bords. La bafe en eft la partie Ta 
plus large & la plus épatile ; elle eft 
fituée en arriere, La pointe en eft la 
partie la plus étroite & la plus mince ; 
on la trouve en devant. La face fupè- 
rieure regarde le voile du palais : une 
ligne légérement enfoncée , qui s'étend 
de derriere en devaut , & qui eft connue 
fous le nom de ligne médiane de la lan- 
gue, la fépare en deux parties latérales, 
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La face inférieure regarde la partie in- 
férieure de la bouche. Les deux bords, 
un à droite , l’autre à gauche, font min- 
ces X peu remarquables d’ailleurs. La 
langue tient à la partie inférieure de la 
bouche , au moyen des mufcles qu'elle 
reçoit des parties voilines , & qui vont 
fe perdre dans fon intérieur ; elle elt 
aufi retenue par plufieurs lisarnens qui 
ne font autre chofe que des replis de la 
membrane qui l'enveloppe , X qui tapie 
le dedans de la bouche. L'un eft anté- 
rieur & inferieur ; il fe trouve au-deffous 
de fa partie moyenne X antérieure , à 
peu de diftance de fa pointe ; on le 
nomme le frein de la tangue. Les autres, 
au nombre de trois , s'étendent de fa 
bafe à la partie moyenne, & aux parties 
latérales & fupéricures de l’épislotte. 
Les fibres charnues forment la plus 
grande partie de l'épaiffeur de la lan- 
gue, On en diftingue de deux fortes ; 
les unes font bornées à la langue même, 
au-delà de laquelle elles ne s'étendent 
as. Les autres font la continuité de fes 
mufcles. Les premieres ont été nommées 
mufcles intrinsèques de la langue par 
Stenon , qui , après Malpighy, seft le 
plus occupé de la ftructure de cet organe. 
Il a dit qu'elles formoient deux plans 
fitués le long de la face fupérieure de 
la langue , dont l'un éroit compofé de 
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fibres longitudinales , & l'autre , qui eft 
placé au deffous : l'étoit de fibres Tran 
verfales, lefquelles s’entrelaçoient en par- 
tie , & fe terminoient par leurs extrémi- 
tés vers les bords de la langue , ainfi 
que vers fa bafe X vers fa pointe : mais, 
avec quelque attention que l’on exa! nine 
ce corps , foit que l’on fe ferve de la 
langue humaine , où de celle du bœuf, 
dont l'organifation eft plus facile à déve- 
lopper , il eft impoflible d'appercevoir 
aucuns mufcles intrinsèques , tels que 
Stenon les a décrits. On y voit feule- 
ment un faifceau mufculeux affez con- 
fidérable entre le génio gloffe & l'hyo: 
gloffe. Douglaff , qui l'a obfervé le 
premier , en a fait un mufcle particulier, 
qu'il a nommé le mufcle lingual , muf: 
culus lingualis, dans fa Myographie 
comparée ; en quoi il a été fuivi par 
Albinus & par les Anatomifies qui font 
venus depuis. 

Les autres mufcles de la langue ca 
font les mufcles extrinsèques. On en 
compte trois paires ; favoir , les génio- 
glofles , les flylo-gloifes , & les hyo- 
oloffes , auxquels on doit joindre le 
mufcle lingual de chaque côté. Quelques- 
uns en admettent une cinquieme paire , 
qu'ils nomment lesmylo-gloffes. [ls difent 
que ce font de fort petits mufcles qui 
viennent de la partie la plus reculée de 
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arcade alvéolaire de Ja mâchoire infé- 
rieure, & qui vont de chaque côté gagner 
les parties latérales & poftérieures de 
Ja langue. Sans doute ils ne fe rencon- 
trent pas fouvent , car je n'ai jamais pu 
les voir. 

Le géniogloffe et plus confidérable 
que les autres. Il eft firué au-deffus du 
muicle gén'o-hyoïdien, auquel ilreflemble 
beaucoup.Ce mulcieelt fixé par des fibres 
tendineutes affez courtes, mais un peu 
plus longues en dehors qu'en dedans , à 
la partie fupérieure& latérale de la ligne 
qui divife intérieurement le menton. Hi 
devientcharnu , & defcend de devant en 
arriere & de dedansen dehors. Son épaif- 
{feur augmente de plus en plus à 1nefure 
qu'ils'éloigne du lieu de fon origine. Les. 
fibres qui le compoñfent vont fe perdre 
dans la langue avec différentes directions. 
Les premières fe courbent de bas en haut 
& de derriere en devant , pour aller à 
la pointe de ce corps. Les autres , moins 
courbées , fe rendent à fa partie moyenne. 
Les dernières parviennent droites à fa 
partie poftérieure. Îl en a quelques-unes 
qui viennent s'attacher en arrière & en 
bas , à la partie fupérieure de la petite 
corne de l'os hyoïde. D'autres fe conti- 
nuent plus loin , & defcendent jufques 
fur la partie latérale du pharynx , où 
elles fe confondent & s'uniffent avec les 
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mufcles qui s'y rencontrent. Enfin , leur 
difpofition générale eft telle , qu'elles 
paroïffent toutes s'écarter de la mächotre 
comme du centre du cercle sda Jamie 
conférence duquel elles iroitent aboutir. 
Le génio. -glotfe du côté droit n’eft féparé 
de celui du côté gauche que par une 
ligue graïffeufe de peu d'épaiffeur , qui 
pourtant fe continue dans infosida de 
Ja langue , & qui les diftingue toujours. 
Les ufages de ce mufcle doivent être 
multipliés : on ne peut les exprimer 
tous, eu égard à leur grand nombre. On 
voit feulement qu'il raccourcit la langue , 
dont il rapproche les deux extrémités en 
la courbant fur fa longueur ; qu'il Ta- 
mène en devant par le moyen de fes 
fibres poftérieures , & qu'il la retire en 
arrière par celles qui font antérieures , 
AC &c. 

Le ftylo-gloffe a ure forme oblongue ; ; 
il eft grêle. Ce mufcle eft fitué parallé- 
lement au ftylo-hycïdien , & s'étend de 
l'apophyfe ftyloïde de l'os des tempes 
Afii la langue. Il commence par: un 
tendon de peu de longueur qui s'attache 
à la bafe , & en même torpis à la partie 
fupérieure & interne de l'apophyfe que 
l'on vient de nommer. De-là il defcend 
en devant & en dedans, Le corps charnu, 
qi fuccède à fon tendon , s'élargit de 
plus en plus, & vient enfin fe terminer 
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à la partie latérale & inférieure. de la 
langue , un peu au-devant & au deflus de 
l'angle de la réunion des deux parties de 
l'hyo-gloffe. Ce mulcle élève la bafe de la 
langue vers la voûte dn palais. Il la 
retire en arriere ; & lorfqu'il agit avec 
celui du côté oppofé , ilen élargit la partie 
poftérieure. 

L'hyo-gloiffe eft un mufcle plat, large 
en bas , étroit en haut, étendu entre l'os 
hyoide & la partie latérale & inférieure 
de la langue , & couché au deflus du 
génio-hyoïdien , du digaftrique , & du 
itylo-hyoïdien. II eft attaché par en bas 
au bord inférieur & antérieur du corps 
de l'os hyoïde , & à la partie voifine de 
la grande corne de cet os ; puis au refte 
de cette grande corne , jufqu'à fon extré- 
mité, par deux portions diftinètes, entre 
lefquelles fe trouve un intervalle trian- 
oculaire que le tifu graiffeux remplit. La 
premiere monte obliquement en dehors, 
_en arriere & en haut, X va fe perdre fur la 
partie latérale de la langue. La feconde , 
au contraire,monte obliquement en devant 
X en dedans, & paflant au deffus de la pre: 
miere , elle fe termine aufi à la langue. 
L'hyo-gioffe finit à l'endroit où ces deux 
parties fe réuniffent. Quelquefois 11 s’en 
trouve une troifieme fixée par en bas à la 
petite corne de l'os hyoïde ,& qui fe joint 
à la premiere ; ce qui a donné lieu aux 
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anciens de faire de l'hyo - gloffe troi 
muicles, un qu'ils nomment bafo-gloffe, 
& les deux autres qu'ils appellent grand 
& petit kérato-plofles., Ce mufcle rétrécit 
la langue; il la courbe dans fa longueur, 
de maniere à lui faire repréfenter un canal 
alongé de devant e:r arriere ; il en abailfe 
Ja bale , &c. 

Le linguala une forme oblongue. Ce 
petit mufcle commence à la bafe de la 
langue , & fe termine vers fa pointe, 
fans avoir aucune adhérence avec les 
parties voilines. I! eft fitué entre l'hyo- 
gloffe & le génio-gloffe. On l'apperçoit 
bien mieux lorfque la langue eft déta- 
chée, que quand elle eft encore en place, 
Cependant il neft pas difficile à trouver 
dans cette derniere circonftance. Il rac- 
courcit la langue , & la plie de-deflus en 
deffous , en tirant fa pointe en arriers. 

Les mufcles de la langue font entourés 
d'un tiffu cellulaire, & couverts d'une 
membrane épaiffe qui eft une continua- 
tion de celle qui tapifle l'intérieur de la 
bouche, X par conféquent des tésumens 
communs, On y reconnoît aifément une 
forte d'épiderme , au-deffous duquel fe 
trouve le corps muqueux , dont l'épaif- 
feur eft d'autant plus confidérable , qu'il 
efit plus humeété que par-tout ailleurs. 
Cette difpofition eft fans doute néceffaire 
pour protéger les houppes nerveufes qui 
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font élevées au-deflus du corps de la 
peau, X dont la fenfibilité eft fort gran- 
de. Haller dit que Mery X Cowper , tous 
deux Chirurgiens , font les premiers qui 
laient apperçue. Quoiqu'ilen foit, la mem- 
brane qui enveloppe la langue eft garnie, 
à la face fupérieure de cet organe , d'un 
grand nombre de tubercules que les Ana- 
tomiftes rangent fous trois clafles ditfé- 
rentes. Les premiers ont une forme len- 
ticulaire. Le volume en eft affez confidé- 
rable. Ils font applatis & percés à leur 
milieu d’une ouverture qui conduit à un 
follicule muqueux , pratiqué dans leur 
épaifleur. Ces tubercules occupent toute 
Ja partie poftérieure de la langue, & ne 
font autre chofe que des glandes que l'on 
peut appeler linguales , & qui féparent 
une falive vifqueufe X tenace, Les tuber- 
cules de la feconde claffe reffeinblent à de 
petits champignons, ayant une tête pla- 
cée à l’extréimité d'un pédicule affez court, 
X fe trouvent commenichés dans des fof- 
fettes fuperfcielles. Ceux ci font fitués à 
Ja partie poitérieure & moyenne de lalan- 
gue. On en voit pourtant un grand nom- 
bre de petits qui font répandus çà & là fur 
toute fa furface. On ne fait trop quel en 
eft l'ufage. Les tubercules de la troifieme 
claffes fout plus petits & plus nombreux; 
ils couvrent le fommet & les parties laté- 
rales de la langue , & s'avancent jufques 


http://rcin.org.pl 


mt me ut Sue e 


384 TRAITÉ D'ANATOMIE. | 
dans les intervalles de ceux de la feconde 
claffe. On les regarde comme les extré- 
mités des nerfs de la langue. On voit 
auf, près la bafe & à la partie moyenne 
de ce corps , une ouverture aiľez conil- 
dérable , dont Morgagni a parlé le pre- 
Aier, & qu'il a nommée le trou aveugle 
de la langue , foramen cœcum linguæ. 
Ce n'eft autre chofe que la rencontre des 
conduits excréteurs de glandes fituées 
dans l’épaiffeur de la langue , & qui four- 
niflent une falive épaifie. Il arrive-affez 
fouvent, dans les maladies inflammatoires 
de la bouche , que cette humeur , deve- 
nue plus tenace qua l'ordinaire , vient 
s’amafler à l’embouchure des canaux qui 
la tranfmettent au dehors. Elle fe préfente 
alors fous la forme d'une croûte épaiffe, 
en quelque forte femblable à celle qui fe 
forme fur les aphthes gangréneux. On 
comimettroit une iméprife dangereufe, fi, 
n'en connoiffant pas la nature , on alloit 
la toucher avec un cauftique dont l’action 
pourroit s'étendre fur les parties organi- 
ques voifines & déjà enflammées. Morgat 
gni, qui fans doute l'a vu arriver plufieurs 
fois, n'a pas manqué d'en avertir les 
Praticiens ; mais cela n'empêche pas que 
plufieurs n'y tombent encore. 

Les artères de la laugue lui font prin- 
cipalement fournies par celles que l'on 
nomme linguales | &'qui viennent de 

la 
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ła carotide externe au-deffus de la thy- 
roidienne fupérieure & au-deflous de la 
labiale, & quelquefois par un tronc qui 
leur eft commun avec cette derniere. 

Sa bafe en reçoit encore quelques autres 
de peu de conféquence , qui viennent 
de la labiale par les rameaux palatins & 
tonfillaires. 

Les veines qui s'y diftribuent , quoique 
moins conftantes , méritent cependant une 
attention particuliere. Ce font la fubmen- 
tale , la veine fuperficielle de la langue, 
la ranine , la linguale , & quelques autres 
qui vont s'ouvrir dans celles du pharynx 
ou du larynx. 

Elles forment un beau réfeau à la face 
fupérieure & vers la bafe de la laugue , 
entre le trou de Morgagni & l'épiglorte. 
Ce réfeau a été pris pour un amas de ca- 
naux excréteurs, deftinés à verfer une 
efpèce de falive dans la bouche. 

On trouve conftamment au-deffous de 
la langue, & près du filet ou du frein qui 
la fixe à la partie inférieure de la bouche, 
un rameau confidérable de l'artère lin- 
guale qui accompaone la veine ranine, 
& qu'il faut prendre garde de ne pas 
intérelfer lorfqu'on ouvre cette veine avec 
Ja lancette, ou que l’on pratique l'opé. 
ration du filet fur les enfans nouveau-nés, 
de peur de donuer lieu à une hémorragie, 
qui feroit d’antant plus dificile à arrêier , 

Tome 11. R 
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que l’on manque en cet endroit d'un poin 
d'appui fur lequel on puiile faire la com- 
preffion de l'artère ouverte, que la langue 
elt très-mobile, & que l'écoulement du 
{fang dans la bouche, détermine l'enfant 
à exercer un mouvement de fuccion qui 
le fait fortir avec plus d'abondance. Si 
cet accident arrivoit , il faudroit toucher 
le lieu où l'artère eft ouverte avec lex- 
trémité d'une fonde d’acier rougie au feu; 
& en cas que ce moyen manquât, on 
pourroit avoir recours au procédé que le 

élébre Jean-Louis Petit a recommandé 
daus un Mémoire inféré parmi ceux de 
l'Académie royale des Sciences , pour 
l'aunée 1742. Il confifte à faire une com- 
preflion méthoc dique fur les parties vol- 
fines du filet de la langue , avec une 
fourche de bouleau , dont le manche ait 
quatre lignes de longueur, & chaque 
fourchon huit lignes. On enveloppe cette 
fourche avec une bandeleite de linge fin, 
puis ou la pote fous la langue, de” façon 
que le manche de la fourche foit appuyé 
fur la partie moyenne & interne de la 
mâchoire inférieure, & que les fourchons 
s'étendent latéralement (ous la langue. 
Petit dit que ce procédé ne lui a jamais 
manqué; mais il avoit foin d'arrêter la 
langue avec une bande de linge dont le 
milieu étoit appliqué fur la face fupé- 
rieure de cette partie, & dont les extré- 
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mités venoient fe fixer fous le menton, 
après avoir fait plulieurs circulaires au- 
tour de la mâchoire. 

L'hémorracie de l'artère ou des artères 
lingoales , n'eft pas le feul inconvénient 
qui puille réfulter de la fection du filet 
dons les enfans qui viennent de naitre, 
Cette opération en a une autre qui n'eft 
pas moins grave, & que le même Petit 
a eu occafion d'obferver plufieurs fois ; 
c'eft le renverfement de la langue de de- 
vant en arriere, de forte qu'elle s'engage 
dans le détroit du gofier, & le bouche , 
au point d'intercepter la refpiration , & 
de faire périr prefque fur le champ les 
enfans auxquels il arrive. 

Les nerfs de la langue appartiennent à 
la cinquieme paire, à la huirisme & à la 
euvieire. 

La langue ef le principal organe du 
goût. Fe fert encore à la maftication , 
à la déglutition, à la prononciation, B 
à l'espullion des crachats. Cependant 
cile peut être détruite ou manquer en 
grande partie , fans que ces fonctions 
cellent. On en a la preuve dans ure 
Difertation publiée par Roland, Chi 
rurgien de Saumur, fous le titre d'Aglof. 
foftomographie , ou defcription d'une 
bouche fans langue, où il rapporte qu'un 
enfant du Bas-Poitou , âgé de huit à 
neuf ans; qui avoit perdu la langue pa 
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une gangrène furvenue à la fuite de la 
petite-vérole , & qui l'avoit jetée par 
morceaux , parloit, crachoit, mâchoit , 
avaloit, & diltinguoit même les différen- 
tes faveurs. On trouve un fait femblable 
dans les Mémoires de l'Académie royale 
des Sciences pour launée 1718. Ces 
deux obfervations ne font pas les 
feules en leur genre : mais ce font les 
premières qui alent été connues , & en 
même temps les mieux détaillées. Elles 
donnent lieu de penfer avec Malpighy & 
avec quelques autres , que le palais fert 
au goût, ce dont on peut s'alfurer foi- 
même en y appliquant quelques corps 
favoureux: car on ne manque pas d'en 
diftinguer les faveurs , à mefure que fes 
parties fe développent afez pour y faire 
ampreflion. 

Les glandes falivaires, dont les canaux 
excréteurs s'ouvrent dans la bouche, font 
les parotides , les maxillaires , les fub- 
Hinguales , les molaires, les labiales & 
les buccales, auxquelles il faut joindre les 
palatines & les linguales, dont on a déjà 
fait mention en parlant du palais & de la 
langue. 

Les parotides fout d'un volume confi- 
dérable; elles occupent l'efpace compris 
entre la partie inférieure du conduit au- 
ditif externe , le devant de l’'apophyfe 
maftoide & le bord poftérieur de la må- 
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choire inférieure, & s'étendent jufques 
fur les parties voifines du mufcle mafleter. 
On les rencontre au-deffous des tégumens 
communs. Elles font A Dre couvertes 
parune membrane blanchâtre, & par quel- 
ques fibres qui appartiennent au mufcle 
peaucier. Leur couleur ef d'un blanctirant 
fur le rouge. Elles font compofées d’un 
grand nombre de grains glanduleux unis 
enfemble par un tiffu cellulaire , & par 
des vaifleaux qui palient de lun à l’autre. 
Le canal excréteur de ces glandes fort 
de leurs parties fupérieure &t antérieure. 
JI eft accompagné d'un prolongement de 
leur fubitance , qui les fuit afez loin fur 
le maffeter. Ce canal eft fait de la ren- 
contre d'un nombre prodigieux de tuyaux 
qui viennent chacun des grains dont elles 
font formées. Il fe porte dans une direc- 
tion prefque horizontale , & en faifant 
une efpèce d'arcade dont la convexité 
eft en haut, & la concavité en bas, juf- 
qu'au bord antérieur du mufcle dont il 
s'agit. Lorfqu'il y et parvenu , il sen- 
fonce dans les graiffes de la joue , pour 
aller percer le buccinateur & la membrane 
interne de la bouche, vis-à-vis l'intervalle 
de la feconde & de la troifiee dent mo- 
laire d'en haut, à trois lignes de l'arcade 
alvéolaire. Il porte le nom de canal fali- 
vaire fupérieur , pour le diftingrer de 
celui des glandes maxillaires. On le 
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, nomme encore le canal de Stenon , pare 
que cet Anatomifte eft le premier qui lait 
découvert en 1661. Il eft furprenant que 
ce canal ait été ignoré {i long. EPRA: gë 
tout le monde, fur-tout étant expofe , 
par fa pofition à être fouvent bi fé, ce 
qui donne lieu à des fiflules dont la falive 
fort comme d'une fource intariffable, Vis. 
à-vis le bord externe du maffeter , il en 
reçoit un & quelquefcis deux autres beau. 
coup plus petits, qui viennent d'un ou 

eux corps glanduieux, de pen de volu- 
me , couchés le long de fon bord fugérieur, 
& auxquels Haler a donnés le nom de 
glandes acceffoires de la parotide. Cette 
glande , dont perfonne n'avoit parlé avant 
lui , fe trouve pourtant gravée dans la 
premiere planche de Santorini, qui dit, 
dass l'explication qui y eft jointe, qu'elle 
fe trouve fouvent a dede Au del 
excréteur de la parotide, mais qui n'en 
fait aucune mention dans ie corps de fon 
ouvrage. 


Les parotides reçoivent leurs artères de 
la carotide & de latranfverfale de la face, 
qui paffeut à travers leur épaïffeur. Les 
veines qui s'y difiribuent vont fe rendre 
dans des troncs correfpondans. Leurs neris 
tirent leur origine de la portion dure du 
nerf auditif, & peut-être feulement du 
maxillaire inférieur de la cinquieme paire. 
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Les glandes maxillaires font placées à 
la face interne de la mâchoire inférieure, 
auprès de fes angles , derriere le bord 
poftérieur du mufcle mylo hyoïdien, & 
au-deffus du mufele peaucier. Leur volu- 
me eft beaucoup moindre que celui des 
parotides, & leur couleur & leur ftruc- 
ture font femblables à la leur. Elles ont 
une forme arrondie, & préfuntent aufi 
un canal excréteur, lequel, après s'être 
glie de derriere en devant, au-deffus 
du mufcle mylo-hyoïdien & le long de 
Ja glande fublinotale , va percer la mem- 
brane interne de la bouche, à côté du frein 
de la langue, Ce canal eft fort petit, & 
caché au milieu des parties graiffeufes 
& de produćłions glanduleufes”, par lef- 
quelles la glande maxillaire paroît fi biena 
communiquer avec la fublinguale , que 
Verrbeyen, & en dernier lieu Walther , 
ont dit que ces glandes n'en farfoient 
qwune feule. On lui donne le nom de 
canal falivaire inférieur, ou de Warthon: 
parce qu'on croit que cet Anatomiite eft 
le premier qui en ait parlé dans fon traité 
d'Adénographie , imprimé en 1654 ou 
1655; mais on le trouve décrit dans les 
Ifagoge breves in Anaromiam corporis hu- 
mani de Berenger de Carpi , Chirurgien 
de Boulogne, & l’un des reffaurateurs de 
l'Anatomie, imprimées dès l’année 16217, 
& plus anciennement dans les ouvrages 
R4 
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de Galien , dOribafe & de plufieurs 
autres, 

Les glandes maxillaires reçoivent leurs 
artères de la fnblinguale. Leurs veines fe 
rendent dans des troncs - correfpondans , 
tels que les linguales & les labiales, Leurs 
nerfs viennent du rameau lingual du 
maxillaire inférieur, lequel , arrivé au 
voifinage de ces glandes, donne quelques 
filets , dont la réunion forme un ganglion 
qui paroît leur être entiérement deitiné, 

Les fublinguales fe trouvent au deffus 
du mufcle mylo-hyordien , près des génio- 
hyoïliens & des génio-gloffes, & fous la 
membrane qui tapitle la bouche. Leur 
forme eft plus alongée & plus applatie 
que celle des précédentes , dont elles 
parolent être la continuation. Elles 
verfent la falive par p'ufieurs conduits 
excréteurs dont les orifices s'ouvrent anté- 
rieurement au-deflous de la langue, 
entre cet organe & lesgencives, & quel. 
quefois dans celui de Warthon. Le nombre 
de ces conduits eft fouvent de vingt de 
chaque côté, maïs ils font fort petits 
& difficiles à appercevoir. Les artères, 
les veines & les nerfs des glandes fublin- 
guales ont la même origine que ceux des 
maxillaires. 

Les glandes molaires font beaucoup 
plus petites. On les trouve entre le maf- 
feter & le buccinateur, vis-à-vis la 
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derniere dent molaire de la mâchoire 
fupérieure ; ce qui leur a fait donner le 
nom qu'elles portent, par Heifter, qui 
en a parlé le premier. Ces glandes font 
formées de l'aflemblage de plufieurs corps 
glanduleux , tous femblables aux glandes 
labiales & aux glandes buccales, qui font 
placées dans l'épailfeur des lèvres & des 
joues , entre les mufcles & la membrane 
de la bouche. 

Les vaifleaux & les nerfs de ces glana 
des leurs font communs avec les lèvres & 
les joues. 

La falive, que les glandes dontil vient 
d'être parlé verfent dans la bouche, eft 
une liqueur limpide , fans odeur, fans 
faveur, & légèrement favonneufe. On 
peut dire qu'elle et de deux efpèces , 
Fune plus coulante , qui elt fournie par 
les glandes parotides & maxiilaires , 
‘l'autre plus vifqueufe , que donnent les: 
glandes fublinguales , molaires , buc- 
cales , Xc. i 

La premiere ne paroît avoir d'autre 
ufage que celui de fe mêler avec les ali- 
mens dans le temps de la maftication , 
de les imbiber, de les pénétrer , & de 
les difpofer à être plus facilement digérés 
dans l'effomac : aufi ne fe porte-r-elle 
dans la bouche que lorifqu'elle eft pour 
sinfi dire exprimée des glandes qui læ 
féparent X des tuyaux qui la contiennent ,, 
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dans les mouvemens de la bouche & des 
mâchoires. C'eft fans doute la raifou 
pour laquelle ces glandes, au lieu d'être 
appuyées fur la membrane. interne de la 
bouche, comme celles d'où vient la fa- 
live de la feconde efpèce, en font fort 
éloignées , & expofées par leur pofition 
à être comprimées par les parties offeufes 
& par les mufcles du voilinages. La quan- 
tité de falive qu'elles donnent doit être 


confidérable. On a vu un foldat mouiller, 


en un repas fort court, plufieurs fer. 
viettes avec la falive que rendoit un des 
tuyaux fulivaires de Stenon, ouvert par 
une plaie devenue fifluleufe; d'ou lon 
peut inférer queile doit être la quantité 
de celles que fournifflent ces deux tuyaux 
& ceux de Warthon, pendant le'temps 
que l'on met ordinairement à manger, 
lorfqu'on fe donne le temps de mâcher 
les alimeus anihi long-temps qu'il le faut. 
Cette pr'caution eft donc extrémement 
utile pour.facilter la digeĝiðn , ñon- 
feuleiment parce que les alimens font 
mieux broyés , & par conféquent pius 
difpofés à être altérés par les forces digefa 
tives qui agiffent dans leffomac , mais 
gucore parce qu'ils fout imbikés d'une 
plus grande abondance de falive , qui 
elle-même eft une liqueur digeftive excel- 
lente, La feconde efpèce de falive, au 
iieu de couler dans la bouche en auf 
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grande quantité, ce qui l'auroit inondée 

fans lhumeéter , s'y porte que pen à 
peu; & au lieu de st un petit nombre 
de tuyaux excréteurs , elle fort à la fois 
de beaucoup de cauaux , ce qui la rend 
bien plus propre aux fonétions qu’elle 
doit remplir, & qui confiftent à lubrifier 
les différentes parties de la bouche, & à 
les maintenir dans l’état de fouple le & 


de fraîcheur qui leur eft nécelTaire. 
Pu Voile du Palais. 


Le voile du Palais , vezm pendulum 
palati, palatum molle , elt une produc- 
tion membraneulie, glanduleufe e & muf- 
culeufe , attachée à l'extrémité de la 
votre formée par les os maxillaires & les 
os du palais, qui termine là bouche en 
arriere, & qui fait fonction de val- 
vule tu cette cavité À celle aqui ef 
connue fous le nom d’arriere-bouche ou 
de pharynx. il neft pas feulement fxé 
à la partie la plus reculée du tios 
offeux ; il vient aul s'artacher à la bafe 
de la langue & aux parois du pharynx , 
par fes parties latérales & inférieures. Va 
par l'ouverture de la bouche , il repré- 
fente une arcade dont les piliers font 
aoubles de chaque côté, & qui eft par- 
tagée dans fon milieu per une forte d' 37 
pendice, De ces auatre piliers, deux 
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font antérieurs & les deux autres pofté- 
rieurs. L'antérieur & le woftérieur e 
chaque côté font écartés en bas, & fe rap- 
prochent en haut. L’efpace qui les fépare 
eft triangulaire, & renferme un corn 
glanduleux , de figure ovale & d’un vo- 
lume médiocre , qu'on appelle la glande 
amygdale, eu égard à {a reflemblance 
avec une amande couverte de fon enve- 
loppe ligneufe. Cette glande eft effe&tive- 
ment percée eu dehors de plufieurs trous 
qui font les orifices des cryptes dont elle 
eft compofée. Elle répand fur les parties 
qui lavoifinent une humeur muqueufe 
dont l’ufage eft le même que celui de 
l'humeur filtrée par les glandes fublin- 
guales , palatines , labiales & autres. 
L'appendice que l'on voit au milieu du 
palais , defcend en bas. Sa forme eft 
plus ou moins alongée , & en quelque 
forte conique : c'eft ce que lon: appelle 
la luette. Cette partie eft fort fujette à 
s'engorser & à fe tuméber : elle caufe 
alors un fentiment incommode cans le 
gofier , & détermine le malade: à exercer 
continuellement des mouremens fembla- 
bles à ceux de la déglutition. Quelque- 
fois aufi la luette: s'allonge beaucoup, 
fans devenir plus grotie qu'à l'ordinaire. 
Les perfonnes à qui cela arrive font tour- 
mentées de mouvemens finguliérs daas 
la porge, & quelquefois d'une toux fre- 
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quente , eu égard à l'irritation que la 
luette fait fur la bafe de la langue & fur 
la partie fupérieure du larynx. Lorfqu oit 
ne peut la rétablir dans fon état naturel 
avec des topiques convenables , il faut 
en retrancher une partie. Cette opération 
eit très-fimple , & n'entraîne aucun in- 
convénient, car la voix & la déclutition 
ne fouffrent de dérangement du défaut de 
Ja luette que lorfque l'extrémité du voile 
du palais manque en même temps. Cette 
remarque a déjà été faite par Fallope, 
qui dit, dans fes Obfervations anatomi- 
ques, en avoir vu un grand nombre d'exem- 
ples : elle eft confirmée par l'expérience. 


Les mufcles qui forment & qui meuvert 
le voile du palais font au nombre de dix, 
cinq de chaque côté : on les nomme tous 
muicles ftaphylins, parce qu'ils font fixés 
au voilinage de la luette. Leurs noms 
particuliers font ceux de gloffo- ftaphy- 
lias , pharyngo-ftaphylins , péri- ftaphy- 
lins internes ou fupérieurs, péri-ftaphy- 
lins externes ou inférieurs , & de palato- 
ftaphylins ; ils font enfermés entre deux 
feuillets membraneux , un fupérieur qui 

ell la continuation de la membrane pi- 
tuitaire, & un inférieur qui eft ceile de 
la fubftance glanduleufe qui tapiffe la 
voûte du palais, au deflous defquels on 
trouve un grand nombre de cryptes mus 
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queux , qui verfent dans les narines -êt 
dans l'avant-bouche une humeur de la 
nature de la morve, & de l’efpèce de 
falive qui eft vifqueufe & tenace. 


Les gloffo-ftaphylins font minces & 
alongés : ces mulcles font fitués dans 
l'épaiffeur des piliers antérieurs du voile 
du palais, & attachés aux parties laté- 
rales & poftérieures de la langue & au 
voile du palais par leurs extrémités. [ls 
fervent à approcher le voile du palais de 
la bafe de la langue, ce qu'ils font en 
abaiffant l'un & en élevant l'autre. Quel- 
ques-uns leur donnent , avec raifon, le 
nom de mufcles conftriéteurs du détroit: 
du golier , mufculi conffridores iffhmi 
faucium. Les pharyngo-ftaphylins font . 
enfermés de même dans les piliers pof- 
térieurs du voile du palais , & étendus 
entre cette partie & les parois du pharynx. 
Ils font étroits à leur partie moyenne &t 
larges à leurs extrémités, dont l'une s'at- 
tache au bord poftérieur du palais otfeux , 
& l'autre fe perd fur ies parties latérales 
du pharynx. Ces mufcles abaïffent le 
voile du palais; on les nomme quelque- 
fois hypéro ou palato-pharyngiens, parce 
que leurs atraches au palais étant à une 
partie folide , ils entraînent plutôt le 
pharynx de bas en kaut, que le palais 
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de haut en bas; ils aident aufi à l'action 
des glotio-flaphylins. 

Ees péri-ftaphylins internes ou fupé- 
rieurs font aufli nommés pétro: falpingo- 
ftaphylins , parce qu'ils font attachés à 
l'apophyfe pierreufe de l'os des tempes , 
entre les deux ouvertures de fon canal 
carotidien , & à la partie voiline du car- 
tilace de la trompe d'Euftache. Ils font 
plus confidérables que ceux dont il vient 
d'être parlé , & defcendent obliquement 
vers la partie fupérieure du voile du pa- 
lais, où ils s'élargiffent, & après avoir 
donné quelques fibres aux parties laté- 
rales du pharynx, ils fe joignent lun à 
Pautre par une aponévrofe.aflez mince. 
La partie fupérieure de ces mufclesrépond 
à l'angle fupérieur du pharynx, & fait 
faillie à travers la membrane qui T ta- 
piffe. Le nom de mufeuli ievatores pelatè 
mollis , fous leau.l on les défigne quel- 
quefois , leur convient d'autant mieux, 
qu'ils n'ont d'autre ufage que d'élargir 
& de relever le voile du palais qu'ils 
appliquent aux ouvertures poftérieures 
des narines. 

Les péri flaphylins externes ou infé- 
rieurs fout encore appelés fphéno-fal- 
pingo ftaphylins, eu égard à leurs atta- 
ches- des fp éis iie x à la trompe 
d'Eufache, & péri flaphylins contournés 
ou cirddbifex palati , parce que le teuden 
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qui les termine inférieurement, fe con- 
tourne fur le bec de l’apophyfe ptéri- 
goide. Ils font fixés fupérieurement à la 
foffette qui fe voit à la racine de l'aile 
interne de cette apophyfe, jufqu’au voi- 
finage du trou maxillaire inférieur, puis 
à la partie antérieure & externe de la 
trompe d'Euflache , près fa portion 
offeufe, & enfuite le long de la face 
externe de l’atie interne de l'apophyfe 
ptérigoide. Ces mufcles defcendent le long 
de cette apophyle, & leurs tendons , 
après avoir fait le contour dont on a 
parlé, vont s'épanouir & fe perdre fur 
les parties latérales du voile du palais. 
Ils paroiïffent n'avoir d’autre ufage que 
celui d'élargir cette partie, pour qu’elle 
s'applique plus exactement à l'ouverture 
des narines poftérieures , ou qu'elle bouche 
mieux l'ouverture du gofier , fuivant 
que leur aëtion fe combine avec celle des 
mufcies releveurs où abaifeurs du voile 
du palais. Valfaiva les a cru propres à 
ouvrir en même remps & à dilater la 
trompe d'Euftache, & les a nommés 
novi tubarum mafculi. 


Les palato-ftaphylins ou l'afygos uvulæ 
de Morgagni , mufcles dont Dionis, un 
des Chirurgiens qui ont le plus illuftré 
PEcole de Chirurgie de Paris, a parlé le 
premier dans fon Anatomie de l’homme à 
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font deux faifceaux mufculeux fitués pa- 
rallélement l'un à l’autre au milieu de la 
luette dont ils conftituent l'épaifleur, & 
qui defcendent de l'épine poftérieure des 
narines , formées par laréunion des deux 
os du palais; ils relèvent & raccourciilent 
la luette, & la ramènent de derriere en 
devant. 

Les artères du voile du palais font la 
palatine inférieure ou afcendante, la 
fupérieure ou defcendante , & quelques 
rameaux de la pharyngienne fupérieure. 

Les veines répondent aux artères, mais 
la marche en eft moins conftante. Elles 
fe réuniffent avec celles du pharynx , de 
la langue & de la partie fupérieure du 
larynx , pour s'ouvrir dans la jugulaire 
interne. Quelquefois elles fe rendent 
dans la veine labiale, qui a la même 
difpofition que l'artère dont elle porte le 
nom. 

Le voile du palais reçoit fes nerfs de 
ceux qu'on nomme palatin , qui viennent 
du ganglion fphéno-palatin , du maxil- 
laire fupérieur , & du nerf lingual du 
maxillaire inférieur. | 


De l Arrière- Boucle. 
L'arrière-bouche porte aufi le nom 


de pharnx ou de golier. C'eft une cavité 
affez étroite à fa partie fupérieure, plus 
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large à fa partie moyenne, & qui fe rë- 
trécit de nouveau à fa partie inférieure, 
La membrane dont elle eft tapiffée, ef 
garnie d'un grand nombre de glandes, 
ou plutôt de cryptes muueufes , qui 
fouraiflent une falive épatife propre à la 
luprifier & à facilirer la déglutition. Ces 
cryptes font plus abondantes à la partie 
fupérieure du pharynx que par-tout ail. 
Jeurs. 

On remarque dans cette cavité plu- 
fieurs ouvertures que l’on peut difiinguer, 
eu égard à leur fituation, en fupérieures 
& en inférieures. Les premières font au 
nombre de auatre; {avoir , deux qui ré- 
pondent dans les narines, & deux autres 
quicommuniquent avec les oreilles. Celles- 
ci font les extrémités des trompes d Euf- 
tache qui, de l'arrière bouche , montent 
en fe rétréciffant jufqu'à la partie anté- 
rieure & fupérieure de la caife du tam- 
bour. Elles font remarquables par leur 
figure évafée en maniere de trompette, 
& par leur bourrelet cartilagineux qui les 
forme en partie. La membrane pituitaire 
s'introduit dans ces conduits, quis'ouvrent 
plutôt dans la partie poftérieure des na- 
rines que dans le pharynx même. Les ou- 
vertures qui fe voient à la partie inférieure 
de l'arriere bouche font deux, l’une anté- 
rieure qui mene à la trachée.artère & aux 
poumons, & l’autre poftérieure qui conduit 
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à l'œfophase & à l'eftomac. La premiere 
ef connue fous le nom de glotte. Elle ef 
garnie d'une efpèce de valvule cartilapi- 
neufe qui tient à la langue par plufieurs 
plis membraneux, & quts bals quand 
on avale. Cette valvule eft appelée épi- 
plotte, La feconde ouvertureneft , à pro- 
prement parler, que le comme ncermenut de 
l'œfophage. 

Le pharyax ei et févriellerfiont cemnofé 
de pl fx s bandes charnues, qui fe réu- 
nifleat à {a partie poftérieure , pour for- 
mer une efpèce de lione teadineufe & 
blanche , étendue depuis le haut jufqu'en 
bas, Ces bandes charnues ont des attaches 
& des direëtions qui les ont fait regarder 
comme autant de mufcles diférens, & 
qui leur ont fait donner des noms pahat 
liers., On peu: les ranger fous trois claffes. 
La premiere comprend celles qui viennent 
de la bafe du crâne , Ja feconde, celles 
qui nailfent au voifinage de Fos hyoïde & 
de la langue, & la troifieme celles qui 
tirent leur origine des cartilages du larynx. 
Les mufcles de la premiere “claife font les 
ftylo-pharyñgiens , les pétro- falpingo- 
A A les ptérigo-pharyngiens, les 
périftaphyh: pharyrgions , & les fyndef- 
mo- pharyngieus ; ceux de la feconde font 
les gloffo & les hyo-pharyngiens ; & ceux 
de la troifieme, les thyro & ch crico= 
pharynotens, 
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Les ftylo-pharyngiens viennent de la. 
pophyfe ftyloïde. Ils font fort longs, & 
defcendent de devant en arriere fur les 
côtés du pharynx, dans l'épaifleu duquel 
ils s'engagent vers fes parties latérales ëz 
moyennes. Ces mufcles s’élargiffent à leur 
partie inférieure, & vont s'attacher par un 
grand nombre de fibres tout le long des 
bords polftérieurs du cartilage thyroïde, 
ils élèvent le pharynx, & rapprochent fa 
partie inférieure de la fupérieure. Le car- 
tilage thyroïde, & par conféquent la tota- 
lité du larynx , font aufi foumis à leur 
action , & ils les portent de bas en haut, 

Les pétro-falpingo-pharyngiens font 
beaucoup plus petits. Ils font attachés à 
l'os fphénoiïde & à la trompe d'Euftache, 
& defcendent en arriere, pour s'engager 
au-devant de la partie fupérieure des 
mufcles hyo-pharyngiens. Ils manquent 
fouvent : lorfqu'ils fe trouvent, ils rétré- 
ciffent le pharynx qu'ils tirent obliques 
ment en devant & en haut. 

Les ptérigo , périftaphyli & fyndefmo- 
pharyngiens forment un plan mufculeux 
fort mince de chaque côté. Ils viennent de 
la moitié inférieure du bord de l'aile in- 
terne de l'apophyfe ptérigoïde, du bec 
offeux qui la termine, & d'un petit liga- 
ment qui de ce bec va gagner la partie 
moyenne, fupérieure & interne de la må- 
choire inférieure, & qui par fon bord anté- 
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rieur donne attache à la partie moyenne 
du mufcle buccinateur. [ls fe portent 
prefque horizontalement de devant en ar- 
riere, en s'engapeant aufi au-devant des 
mufcles hyo pharyngiens. Ils amènent la 
partie poftérieure du pharynx de derriere 
eu devant , & le rétréciflent comme ceux 
dont il vient d'être parlé. 

Les gloffo-pharyngiens font formés 
par quelques trouffeaux mufculeux fort 
minces, qui, des parties latérales & pof- 
térieures de la langue, vont gagner les 
côtés du pharynx. Leur aĉtion eft fem- 
blable à celle des précédens. 

Les hyo-pharyngiens font beaucoup 
plus confidérables : ils naiffent latérale- 
ment du bord fupérieur d'une partie du 
corps de los hyoïde, de fes petites cornes, 
& de toute la longueur de fes grandes 
cornes. Leurs fibres montent obliquement 
en arrière & en haut, & vont en partie 
s'attacher à la partie moyenne de l'apo- 
phyfe bafilaire de P occipital, & en partie 
s'unir les unes aux autres à la moitié fupé- 
rieure de la face poftérieure du pharynx. 
Les fibres de ces mufcles qui fe portent 
vers l’occipital, ont été regardées comme 
des mufcles particuliers du pharynx, que 
l'on a nommés céphalo-pharyngiens ; mais 
cent àtort, puifqu'elles appartiennent aux 
hyo-pharyngiens,& l'on ne peut les coip- 
ter parmi les mufcles du pharynx, qu'en 
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prenant les mêmes fibres pour deux mufcles 
différens ; ce qui jette beaucoup de difi- 
cultés dans Ja defcription d’une partie dont 
la ftruéture elt déjà très-dificile à expli- 
quer par elle-même. 

Les thyro & les crico-pharyngiens 
viennent des parties latérales & pofté- 
rieures des cartilages thyroïde & cricoïde. 
Îls font larges tous deux, & montent de 
devant en arrrere dans une direëtion qui 
approche beaucoup de celle des hyo-pha- 
ryngiens; cependant ils ne forment pas un 
plan continu ni avec ces mufcles, ni entre 
eux; car le bord fupérieur du crico-pha- 
ringien couvre le bord inférieur du thyro- 
pharyngien, comme celui-ci couvre le 
bord inférieur de l'hyo-pharynsien. Les 
fibres de ces mufcles fe rencontrent en 
arrière , à la ligne blanche du pharynx, Ils 
ne peuvent avoir d'autre ufage que celui 
de rétrécir la partie inférieure de ce fac. 

Tous ces mufcles fe réuniffent pour for- 
mer trois efpèces de conftriCteurs ; un in- 
férieur & épais, qui provient du larynx ; 
. Un moyen dont l'épaiffeureft moins confi- 
dérable , & qui vient de l'os hyoïde & de 
la langue; & un troifieme plus mince, qui 
tire fon origine de la mâchoire inférieure 
ë de la fupérieure. 

Le confiriéteur inférieur eft attaché au 
cartilage cricoïde , derriere & au-deffous 
des mufcles crico-thyroïdiens & au carti- 
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fage thyroïde, derriere les mufcles crico 
& fteruo-thyroïdiens , à la ligne oblique 
qui regue de haut en bas fur fes parties 
latérales, & enfuite au bord fupérieur de 
ce cartilage. Ses fibres fe portent en ar- 
riere avec différentes directions. Les infé- 
rieures montent très- peu : elles forment , 
par leur rencontre avec celles du côté 
oppofé , une efpèce de croulant, deffous 
lequel defcendent les fibres mufculeufes 
& longitudinales de l'œfophage. Celles 
quifuivent , montent un peu plus oblique- 
ment ; & les fupérieures ont une obiiquité 
fi grande, qu’elles approchent un peu de 
la direction perpendiculaire , & qu’elles fe 
réuniffent en une pointe très-alongée qui 
couvre une grande partie du conitricteur 
moyen, & qui ne monte guère moins qu'à 
un pouce de diftance de l'apophyfe bafi- 
laire de l’occipital. [l eft formé de ce qu’on 
nomme las crico & les thyro-pharyngiens. 
Le conftricteur moyen tient à la partie 
fupérieure & latérale du corps de los 
hyoïde , au voifinage de fa petite corne, 
à cette petite corne, & à la moitié du bord 
fupérieur de la grande. lla aufi quelques 
fibres continues à l'extrémité du génio- 
slofte. Ileft en partie caché à fon origine 
par le mufcie hyo-gloffe. Celles de fes 
fibres qui naillcat de l'os hyoïde,fe portent 
en arriere, dans une direction qui ap- 
proche beaucoup de celle du confiriéteur 
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inférieur , c’eft à-dire , que celles qui 
font en bas, defcendent un peu, que les 
moyennes marchent horizontalement, x 
que celles qui font en haut, montent de 
plus en plus, jufqu'aux dernieres , qui 
font très-alongées. Celles-ci vont fe ter- 
miner en une pointe qui approche beau- 
coup de l’occipital. La portion moyenne 
du conftriéteur moyen eft prefque entiè- 
rement couverte en arriere par la partie 
fupérieure du précédent, qui paile der- 
riere elle. L'autre portion, celle qui vient 
du génio-ploffe, près fon attache à Pos 
hyoïde , & par conféquent du voilinage 
de la langue , monte jufqu'à l'apophyfe 
bafilaire elle-même , où elle fe termine. 
Elle eft féparée de la premiere par le paf- 
fage du tylo pharyngien. Le fecond conf- 
tricteur eft fait de la réunion des mufcles 
hyo & gloffo-pharyngiens. 

Le conftricteur fupérieur eft fitué plus 
antérieurement que ceux dont il vient 
d'être parlé : il en eft prefque entièrement 
caché en arrière. Ce mufcle vient de la 
partie la plus reculée de l'éminence oblique 
& interne de l'arc de la mâchoire infé- 
rieure , près d’un ligament qui fe porte du 
voifinage du trou par lequel les gros vaif ' 
feaux entrent dans l’épaifleur de cet os, 
au bec de l'aile interne de l'apophyfe pté- 
rigoide , enfuite de l'extrémité même de 
ce bec offeux , & enfin du bord de la 

moitié 
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Moitié inférieure de l'aile interne de l'apo- 
phyfe ptérigoïde. Toutes fes fibres vont de 
devant en arriere, & un peu de bas en 
haut, en formant une courbe dont la con- 
cavité elt fupérieure & la convexité infé- 
rieure. Íl comprend les génio, fynadefmo, 
périftaphyli, & ptérigo-pharyngiens. On 
ne voit au-deffas , vers l'angle fupérieur 
du pharynx , qu'un tifu membrareux & 
aponévrotique, fans aucune apparence ss 
mufcle fphéno pharyngieu, & pour le pu 
fouvent de pétro-pharyngien dont quil- 
ques-uns ont parlé. 

On peut voir par ce qui a été dit précés 
demment, que detous les mufcles qui en- 
trent daas la compolition du pharyux,iln'y 
en a pas un feul qui ferve à le dilater. Certe 
opinion s'écarte de celle qui eft le p'us 
généralement reçue ; mais elle répond à ia 
direction & à l'attache de ces mufcles, & 
n’a rien d'ailleurs de contraire aux fonc- 
tions du pharynx. Le paflage des alimens 
qui tombent ou qui font pouflés dans ce 
fac par l'aéion de la langue , fuffiten et- 
fet pour le dilater; & il n'a pas plus b:lo1a 
d’ agens mufculeux qui ausinertent fa ca- 
pacité, que les autres vifcères creux qui , 
comme lui, ne font entourés que de anni- 
cles s propres a des Tétré tin. 

Les artères du pharynx font counues 
fous les noms de pharyogienne inférieure. 
ou afcendante , & de pharyugienne fupé- 

Tome 11. S 
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rieure ou defcendante. Ses veines font re- 
marquables à la face poftérieure de ce fac ; 
élles fe réuniffent en des troncs qui s'ou- 
vrent dans la jugulaireinterne , au voifi- 
nage de l'os hyoïde, dans les veines thy- 
roïdiennes , ou dans les labiales. 

Ces vaitfeaux forment fur la membrane 
interne du pha'yox un réfeau très-fenñble. 
Si quelqu'un d'eux vient à fe dilater & à 
fe rompre, il arrive un crachement de fang 
qu’il eft facile de confondre avec celui qui 
réfulte de la rupture des vaiffeaux qui 
rampent fur la membrane dont iesbronches 
font tapiffées au-dedans des poumons. 
VanSwientenrapporte qu’il luieftune fois 
arrivé de fentir dans la gorge un chatouil- 
lement incommode qui fut fuivi d'un cra- 
chat fanguinolent, [leut aufi tôt une toux 
d'irritation , après laquelle il rendit d'au- 
tres crachats teints de fang. Curieux de 
voir. qu'elle en étoit la caufe , il prit un 
miroir, fe mit dans un endroit éclairé du 
foieil, X ouvrantla bouche, il en examina 
l'intérieur , & vit prèsde la luette une ar- 
tère capillaire fort dilatée , quireudoïit üne 
goutte de fang à chaque feconde: ce fang, 
qui couloit vers le larynx , produifoit la 
toux , & fortoitavec les crachats, Au bout 
de deux heures , les chofes revinrent dans 
l'état naturel. Le même auteur dit avoir vu 
un jeune homme rendre par la voie des 
Crachats du fang qui venoit des arriere- 
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narines , & qui tomboit enfuite dans la 
gorge. [| s'en aflura en faifant laver la 
bouche du malade avec de l'eau tiède, & 
en Jui faifant pencher la tête en devant ; 
car le jeun: homme cefla de touller & de 
rendre du fang par la bouche , pendant 
qu'il en fortoit encore par le nez. Lors 
donc qu'on a lieu de foupçonner que le 
fang qu'un malade rend par les crachats 
ne vient point de la poitrine , il faut s’en 
affurer par une recherche exaċłe , afin de 
bien juger la maladie , & de faire cefer 
les inquiétudes très-juftement fondées de 
celui qui cA eft attaqué. 

Les nerfs du pharynx appartiennent au 
gloffo-pharyngien, au tronc même de la 
huitième paire, & au nerf que cette paire 
envoie au laryux. 


Du Larynx. 


Le larynx eff une efpece de boîte carti- 
Jasineufe fufpendue à la partie fupérieure 
& antérieure du cou, au-devant de l'œfo- 
phage, & à la partie antérieure & infé- 
rieure du pharyux, les e fait le com- 
mencement de la trachée artère, Quoique 
cette partie ne foit pas du uombre de celles 
qui appartiennent à la tête , fa communt- 
cation avec l'arrière-bouche exige que l'on 
en joigne la defcription à celle de cette 
cavité. Cinq cartilages entrent dans fa 
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compolition , favoir , le cricoide, le ty= 
roïde , les deux aryténoïdes, & l'épiglotte. 

Le cricoïde tire fon nom de fa reilem- 
blance avec un anneau: il eft à la partie 
inférieure du larynx, dont il fait, pour 
ainfi dire, la bafe. Son bord inférieur eft 
coupé horizontalement & d'une maniere 
affez réguliere. Le premier l'eft oblique- 
ment de devant en arriere & de bas en 
haut , de forte que ce cartilage a très-peu 
de hauteur à fa partie antérieure , & qu'il 
en a beaucoup à fa partie poftérieure, où 
il offre une légere échancrure à fon milieu, 
& fur les côtés deux facettes convexes , 
avec lefquelles s'articule la bafe des carti- 
lages aryrénoïdes. On y voit antérieure- 
ment un tubercule mitoyen , auquel s'at- 
tachent les mufcles crico aryténoidiens ; 
fur les parties latérales, une éminence de 
forme ronde , convexe X polie à fon fom- 
met , qui fert à fon articulation avec l'ex- 
trémiré des petites cornes ou des cornes 
inférieures du cartilage thyroïde; & en ar- 
riere, deux foffes féparées par une ligne 
mitoyenne afez élevée , & deltinées à 
donner attache aux mufcles crico-aryté- 
noïdiens poftérieurs, 

Le cartilage thyroïde ou feutiforme ref- 
femble, dit-on, à une efpece de bouclier 
eu ufage parmi les anciens ; c'eft le plus 
grand des cartilages du larynx ; la forme 
en eft quarrée ; il occupe le partie anté- 
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rieure & fupérieure du larynx, où 1l fait 
une faillie confidérable, On peut y diftin- 
guer deux parties , une à droite & l'autre 
à gauche, inclinées de devant en arriere, 
& unies à fon milieu par un.angle fort aigu. 
Jes quatre bords qu'il préfente, le fupé 
rieur a trois échancrures , une moyenne 
plus profonde & plus étendue, & deux 
latérales & poftérieures plus fuperficielles 
& moins grandes, Son bord inférieur a de 
même trois échancrures , une au milieu & 
deux plus petites fur les côtés. Ses bords 
poltérieurs font droits & atlez épais ; Is fe 
terminent chacun par deux prolongemens 
ou cornes , dont la fupérieure, inclinée 
en arriere & un peu en dedans, eft mince 
& longue , & l'inférieure , légérement 
courbée en dedans , eft épaille & courte. 
Cette derniere a, du côté qui regarde la 
partie latérale du cartilage cricoïide , une 
facette polie , de forme ronde , & légé- 
ment concave , qui s'articule avec celle 
qui fe trouve fur ce cartilage. La face 
externe on antérieur du) cautilagenthy- 
roide n'offre tien de particulier qu'une 
ligne oblique & légérement faillante, qui 
defcend de chaque côté du voilinage de 
fon prolongement ou de fa corne fupé- 
rieure, au tubercule qui fépare l'échan- 
crure moyenne de fon bord inférieur 
d'avec celles qui font latérales ; quelque- 
fois aufi l'on y voit un trou par lequel 
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pallent quelques vaifleaux fanguins. La 
face poitérieure X interne eft life, & fans 
élévation ni enfoncemens. 

Les cartilages he ps font fitués à 
la partie fupérieure & poftérieure du la- 
ryox , au-deflus du bord fupérieur du car- 
tilage cricoïde , fur lequel ils s 'appuient, 
Le nom fous lequel on les défigne , vient 
de ce qu'ils repréfentent affez bien un bec 
d'aiguière, Chacun d'eux a la forme d’une 
pyramide triangulaire, courbée de devant 
en arriere fur fa longueur, On y difiingue 
une bafe , un fommet , trois faces & trois 
angles. Leur 1a en eft la partie la plus 
épaille ; elle ef creufée pour leur articu- 
cation avec la facette du bord lupérieur 
de la partie poftérieure du cartilage cri- 
forde, & terminée en dedans & fouvent 
en dehors par deux tubercules fort faillans. 
Leur fommet eft mince , & courbé non- 
feulement en arriere , mais encore vers le 
côté oppofé , de fost e rive les deux carti- 
Fages aryténoicdes fe croifentpar leur par- 
tie fupér.eure. Ce fommet elt fait d'une 
petite pointe cartilagineufe , de forme 
prefque ovale, qui nef liée an refte du 
cartilage dont il s'agit que par des portions 
membrateufes , se qui a par conléquent 
beaucoup de mobilité ; c'eft ce que l'en 
nomine les appendices fi cartilages ary- 
ténoides. Santorini , qui les a cennus le 
premier , les a appelés capitula cartilagi- 
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num arytenoïdearum. dit que ces pieces 
ne fe rencontrent en aucun des quadru- 
pèdes connus; que les mufcles du larynx 
ne s'étendent pas jufqu’à elles , X qu'enfn 
elles fervent à la modulation de la voix. 
Des trois faces des cartilages aryténoïdes, 
la poftérieure eft concave , l'antéricure eft 
concave aufh vers le bas de ces cartilages , 
convexe à leur partie moyenne, & mar- 
quée de quelques fillons dans lefquels 
s engagent des portions des glandes aryté- 
noides ; & l'interne plus étroite cft plate, 
x regarde le cartilage du côté oppofé. Les 
angles n’ont rien de remarquable & qui 
mérite d'être décrit. 

La ftruêture intérieure des cartilages 
dont on vient de parler , et la même en 
tous : ils offrent au dehors une couche de 
fubitance compaëte qui eft analogue à 
celle qui fait la partie extérieure des os, 
X au dedans une fubftance celluleufe , 
remplie d'un fuc dont la nature paroît 
femblable à celle du fuc mcé!leux contenu 
dans les ccllulofités des os. Ces deux fubf. 
tances s'ofhñent quelquefois en différens 
points chez les perfonnes avancéesen âge, 
fur-tout aux cartilages. thyroïde & cri- 
coïde. Le premier paroîr alors compofé de 
deux parties diftinétes , l'une à droite & 
lautre à gauche, quoiqu'elles foient véri» 
tablement unies & qu'elles ne foent qu'un 
tout, Colombus , qui s'eft laïflé tromper 
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par cette difpofition , a cru que les deux 
parties qu'il préfente , étoient deux carti- 
lages différens , en quoi il n’a été fuivi par 
aucun des Anatomiftes qui lui ont fuccédé. 

L'épiglotte eft le dernier des cartilages 
du larynx ; elle eft ainfi appelée parce 
qu'elle couvre la glotte ; fa forme eft à- 
peu-prés femblable à celle d'une feuille de 
pourpier; ello naît de la partie poftérieure, 
fipérieure & internedu cartilage thyroïde, 
& , fe portant de devant en arriere & de 
bas en haut, elle s'élargit "& fe termine 
enfin par un ‘bord mince, ovale , fégére- 
ment courbe en haut, & un peu échancré 
a fon milieu. Ce cartilage eft comme plié 
fur {a longueur ; il a deux faces , une fupé- 
rieure qui regarde la bafe de la langue & 
qui elt convexe ; & une inférieure, tournée 
vers la glotte, & qui eft concave. Sa fubf- 
tance ne relfemble point à celle des autres 
cartilages du larynx ; elle paroît fibreufe. 
L'épiglotte eft d'ailleurs creufée fur {es 
deux faces par un grand nombre d’enfon- 
cemens irréguliers , & percée de trous qui 
la font paroitre comme un crible. 

Les cartilages du larynx tiennent en- 
femble & aux parties voifines par diverfes 
produétions membraneufes & ligamen- 
teufes, Le bord inférieur du cricoïde e’t 
lié au bord fupérieur des anneaux de la 
trachée. artère, par une membrane épaiffe 


qui paffe de l'un à l'autre, Le bord fupé- 
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rieur de la partie antérieure de ce carti- 
lage eft jointe à l’échancrure moyenne & 
inférieure du thyroïde, par une membrans 
toute femblable , & de couleur jaunâtre. 
Ses deux articulations , avec les produce 
tions ou cornes inférieures du cartilage 
thyroïde , font entourées d'une efpece de 
ligament capfulaire, qui retient la fynovie 
dont elles font arrofées. Ces ar:icularions 
font en outre affermics par deux lisamens, 
uu fupérieur & un inférieur , qui, del'ex= 
trémité de la corne du cartilage thyroïde, 
montent & defcendenten arriere fe perdre, 
à une ou deux lignes de diftance, fur le 
cartilage cricoïde , & qui ne permettent 
d'autres mouvemenus que ceux de bafcule , 
au moyen defquels le cartilage thyroïde fe 
balance fur le cricoïde de devant en ar- 
riere, & de derriere en devant , pour le 
raccourcifflement & l'alongenert de la 
glotte. On voit encore une capfule , ou 
plutôt une efpece de ligament orbiculaire 
affez lâche , autour des facettes articu= 
laires du bord fupérieur du cartilage cri- 
coïde , & de celles qui fe trouvent à la 
bafe des aryténoïdes. 

Le cartilage thyroïde a d’autres con  ! 
nexions que celles dont il vient d’être parlé. 
Ba partie moyenne de fon bord fupérieur 
tient au bord inférieur & à la face pofté- 

. rieure du corps & de la plus grande partie 
des grandes cornes de los hyoide, par uge 
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membrane lâche, mais épaille À jaunâtre, 
Ses produétions ou corues fupérieures font 
attachées à l'extrémité de celles de l'os 
hyoice , par un ligament de forme ronde, 
d'un pouce à-peu-près de long , & dans 
J'épaiffeur mé on touve TOUJOUTS Un , 
& quelguefo:is deux ou même trois grains 
cartil:gineux ov olitux , plus près du car- 
tilage thyroïde que c de los hyoïde. Il part 
erfin de fa parile im yenne & poftérieure 
quatre Hipaniens qni vont à la particanié- 
rieure des cartilages aryténoïdes. Deux 
font à droite & deux à gauche. Ils laiffeñt 
entre cux une ouverture ob'ongue,é étendue 
de devant en arriere , étroite antérieure- 
meut, plus large à fa partie poflérieure , 
par laquelle Pair s'introduit dans le larynx 
& dans la trachée-ar'ère , & que l'on ap- 
pelle la glotte., On voit auf de. ché que 
côré , entre le ligament fuperieur & li a+ Fe 
rieur, un enfoncement que tapifie la mem- 
brane intérieure du larynx, & dont la pro- 
fondeur eft 2ffez confidérabie ; ce font les 
ventricules ou les faus du larynx. Leur 
ouverture toujours béante , de forme el- 
hiprique, & plus large que le fond , s'étend 
du cartilage thyroïde aux aryténoïdes. Ces 
cavités ont été connues de Galien & de 
plofisurs autres Anatomiftes, Elles éroient 
fi parfaitement oubliées, que Cafférius & 
Fabrice d’ Aquapendente , qui ont beau- 
coup travaillé fur l'organe de la voix nen 
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avaient fait aucune mention. Elles ont été 
rétablies par Morgagni , après dix-fept 
fiècles d'oubli. 

Les cartilages aryténordles , outre les 
liens qui les uniffent avec le cartilage cr- 
coïde & avec lethyroïde, font joinisentre 
eux par une membrane fort mince. Ils le 
font anfi par une fembiable membrane 
qui s'éleve de leur partie fupérieure anté- 
rieure, avec les parties latérales de la mol- 
tié antérieure de l'épigiotte, Enfin ce der- 
nier cartilage du larynx eft fixé à la bafe-de 
la langue par trois ligamens ; un moyen , 
connu autrefois de Callérius , de Riolan & 
de quelques autres. & renc cuvelé dans ces 
dabidra temps par Morgagni, & deux laté- 
raux, qui n'ont été apperçus par perfonne 
avant cet Anatomifte. 

Le larynx a des mufc'es communs & 
des mufcles propres, Les- premiers le 
meuvent en totalité , & les feconds n'a- 
giflent que fur les divers cartilages dont 
ilef compofé, Les mufcles communs font 
les fterno & les hyo thyroïdiens, Fsoûtété 
décrits dans la Myologie .avecles mufcies 
firués à la partie antérieure du cow, Les 
mufcles propres four les crico thyreïdiens, 
les crico-arvténoïdiens poftéricurs mles 
Crico- aryténotdiens latéraux ` ; des zei 
arvténoïdiens, les argténoïdiens obliques 
l'aryténoïdien tranfverfai, & les SERPO 
les aryténo , & les gloffo.épiglotriques 
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Les crico-thyroïdiens font deux petit: 
mufcles fitués obliquement à la partie in- 
férieure antérieure du larynx , entre le care 
tilage thyroïde & le cricoïde. Ils font at- 


tachés par en bas à la partie antérieure 


& moyenne du cartilage cricoïde , & fe 
portent en haut & en dehors, en s'ésargif- 
fant toujours , jufqu'au bord inférieur & 
à la face poftérieure du cartilage thyroïde, 


Une lione graiffeufe , quis'étend fur toute- 


leur longueur, les fépare en deux parties , 
une antérieure & interne plus courte , & 
une poftérieure & externe plus longue & 
plus oblique. La premiere fe termine à la 
partie latérale de l’échancrure moyenne 
inférieure du cartilage thyroïde , & la fe- 
conde à toute fon échancrure latérale ex- 


terne , au-devant de fa petite corne. On 


les diftingue quelquefois par les noms de 
crico-thyroïdien antérieur, & de crico- 
thyroïdien poftérieur ou latéral. Ces muf- 
cles font cachés par les tergo & les hyo- 
thyroïdiens. ils font faire au cartilage thy- 
roide un mouvement de bafcule en devant, 
qui approche la partie moyenne de fou, 
bord inférieur, du bord fupérieur du car- 
tilage cricoïde. Loin de relâcher laglotte, 
comine le croient de fort habiles gens , ils 
ne paroiffent propres qu'à l'alonger , en 
éloignant le cartilage thyroïde des aryté- 
poïdes. Exercent-ils quelque ation fur la 


membrane intérieure du larynx ? Je n'ofe 
le décider. | 
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Les crico-aryténoïdiens poftérieurs ont 
une forme qui approche beaucoup de celle 
du grand peétoral. Ils font plus confidé- 
rables que les précédens , & occupent leg 
parties latérales & poftérieures du carti- 
lage cricoïde. Leurs fibres font fixées au 
pourtour de lenfoncement que l'on re- 
marque de chaque côté fur la partie pofté. 
rieure de ce cartilage, Elles font écartées 
en arriere & en bas , & fe raflemblent en 
dehors & en haut , pour former un tendon 
court qui embraffe la partie poftérieure , 
inférieure & latérale externe des cartilages 
aryténoides , en s’y attachant tout auprès 
de ceux des crico aryténoïdiens latéraux. 
Les ufages de ces mufcles font d'écarter X 
de porter les cartilages aryténoïdes en 
dehors & en arriere , & par conféquent 
d'élargir la glotte. 

Les crico- aryténoïdiens latéraux ont 
une forme à-peu près triangulaire. Ils font 
fitués derriere le cartilage thyroïde , entre 
le bord fupérieur de la partie latérale du 
.cricoïde, auquelils font attachés par leur 
partie la plus large , & la partie antérieure 
& latérale externe de la bafe des cartilages 
aryténoïdes. Ces mufcles font fort petits. 
Hs font légérement tendineux à leurs extré+ 
mités , X s’unilfent affez étroitement avec 
la partie voiline des crico-aryténoïdiens 
poftérieurs. Leur bord antérieur a auf 
des connexions avec les thyro-aryténoïs 
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diens , telles que Chéfelden a penfé qu'ils 
en faifoient partie. Haller n’eft pas éloigné 
de penfer de même à cet égard. Leur 
ufage eft d’écarter les cartilages aryté- 
noïdes Pun de l'autre, & de les porter un 
peu en devant. 

Les thyro-aryténoïdiens font plus con- 
fidérables. Ils font cachés derriere le 
cartilage thyroïde , & étendus entre la 
partie moyenne de ce cartilage & le bord 
antérieur des aryténoiïdes. La direétion 
de leurs fibres neft pas la même. Les 
fupérieures , en grand nombre , def- 
cendent de devant en arriere ; & les 
moyennes , ainfi que les inférieures qui 
en font couvertes , fe PRES dans une 
direëtion prefque horizontale. Ces mufcles 
ont des connexions avec les crico- ary- 
ténoidiens latéraux, & avec les aryté- 
no-épiglottiques. Ils couvrent la plus 
grande partie des ventricules du larynx, 
Leur uface eft d'entraîner les cartilages 
aryténoïdes , de derriere en devant , & 
le thyroïde de devant en arrière , & de 
raccourc'r la longueur de la plotte dont 
ils relâchent les ligamens. A cette égard 
ils fout les ARANE des crico thy- 
roidiens. Leur action s'étend jufqu'aux 
ventricules du larynx , dont ils com- 
priment la membrane interne anfi 
que les follicules muqueux qui font ren- 
fermés dans l'épaifeur de certe menr 
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brane, Ce dernier ufage n’a point échappé 
à Albinus, ni à Lieutaud & à Haller. 

Les aryténoidiens obliques font de 
petits mufcles couchés fur la face pof- 
térieure des cartilages atyténoïdes , qui 
montent de la bafe de lun au fommet 
de l'autre. Celui qui va de gauche à 
droite eft le plus gros. Il eft aufi le 
plus en arriere, c’eft-à-dire , qu'il couvre 
celui qui va de droite à gauche. Ces 
deux mufcles ont de fortes adhérences 
entre eux & avec l’aryténoidien tranf- 
verfal , & ne font avec lui qu'une feule 
maffe mufcu'eufe. Les aryténotdiens obli- 
ques n'ont aucune connexion avec, les 
crico-aryténoïdiens poftérieurs, Ils ne 
font point fixés au cartilage cricoïde ; 
mais une partie de leurs fibres charnues 
paflent évidemment par-deffus le bord 
externe des cartilages aryténoïdes , pour 
fe perdre dans l'épaiffeur des membranes 
vo'fines jufqu'au bord de l'ésiglotte. Ils 
raporochent les cartilages aryténoïdes , 
pour fe perdre dans l'épatffeur des mem- 
branes voifines jufqu'au bord de l'épi- 
glotte. [ls rapprochent les cartilages ary- 
ténoides, & rétréciflent la glotte. | 

L'aryténoidien tranfverfal n'eft com- 
pofé que de quelques fibres qui vont 
tranfverfalement d'ua cartilage aryté- 
noïde à Pautre. Il eft fitué au- devant 
des aryténoïdiens obliques , auxquels ił 
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elt étroitement uni. Les ufages en font 
les mêmes. 

Les thyro-épiglottiques naiffent de la 
partie poltérieure & moyenne du car- 
tilage thyroïde , collés à la face externe 
des thyro-aryténoïdiens. [ls fe portent 
de bas en haut , & vont s'inférer au 
bord de la partie inférieure & antérieure 
de l'épiglotte, près l'extrémité des ary- 
téno-épiglottiques. Ces mufcles abaiffent 
l'épiglotte & referrent les ventricules du 
larynx. 

On donne le nom d'aryténo épiglot- 
tiques aux trouffeaux charnus qui montent 
de extrémité fupérieure des aryténoïdiens 
obliques jufqu’aux bords .de l’épiglotte. 
Ces mufcles , niés par Cafférius & par 
d’autres , au moins dans l’homme , font 
fi évidens en quelques fujets , qu'on ne 
peut douter de leur exiftence. Ils ap- 
prochent l'épiglotte de la glotte & bou: 
chent cette ouverture. 

Les pgloflo épiglottiques font deux petits 
mufcles qui naïiflent en arriere de la 
face fupérieure de la bafe de la langue, 
près le ligament poitérieur & mitoyen 
de l'épiglotte. Ils foulevent ce cartilage, 
qu'ils approchent.de la langue & qu'ils 
éloignent de la glotte. Ces mufcles font 
plus vilibles dans les grands quadru- 
pèdes que dans l'homme, Ils ont été 
gravés autrefois par Euftache , & décrits 
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en dernier. lieu par Santorini , qui les 
nomme les mufcles rétraćteurs de lépi- 
glotte. 

Le larynx eft tapifé intérieurement 
par une membrane qui eft la continua- 
tion de celle qui fe voit au-dedans de 
la bouche , & qui donne nailfance à 
celle qui fe porte dans la trachée- 
artère. Certe membrane eft garnie de 
beaucoup de nerfs qui lui donnent de 
la fenfbilité , & de vaiffeaug fanguins 
qui la font paroître rouge. Elle renferme 
dans fon épaifeur un grand nombre de 
follicules qui répandent une humeur mu. 
queufe fur toutes les parties du larynx, 
& principalement fur les parois de fes 
ventricules. 

Outre les follicules , le larynx a des 
glandes qui lui font particulieres ; favoir , 
le periglottis , ou le corps g'anduleux de 
l'épiglotte , & les glandes aryténoïdes , 
auxquelles on peut joindre la glande 
thyroïde. 

Le corps glanduleux de l'épiglotte eft 
anciennement connu. Carpi lui a donné 
le nom de caro glandulofa. Stenon a dit 
qu'il en partoit des canaux excréteurs, 
qui, après avoir traverfé l'épaiffeur de 
ce cartilage , alloient s'ouvrir à fa face 
inférieure. Ce ne font pas feulement les 
canaux de cette glande qui pañlent à 
travers les trous dont l'épiglotte eft percée, 
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ce font de véritables prolongemens de 
fa fubitance ; & fa partie inférieure , 
quoique moins épaifle , ne fait qu'um 
feul corps avec la fupérieure , fuivant 
la remarque de Dionis , & fuivant celle 
de Morgagni. 

Les glandes aryténoïdes font fituées 
au-devant du cartilage dont elles portent 
le nom. Elles out la figure d'une L, 
dout la branche inférieure eft logée dans 
l'épaiffeur des ligamens fupérieurs de la 
glotte. Leur couleur eft blanchâtre ;elles 
paroitfent formées d'un grand nombre de 
petites glandes unies enfemble par un 
tifu cellulaire denfe & ferré , X dont 
les canaux excréteurs percent a mem- 
brane intérieure du larynx. Ces glandes 
ont été ignorées jufqu'à Morgagni , qui 
les a décrites dans fes premiers Adwerfaria 
Anatomica. 

La glande thyroïde eft d’un volume 
fort confidérable. On la trouve à la 
partie inférieure antérieure du larynx, 
derriere les mufcles fterno-thyroïdtens 
& fterno-hyoïdiens. Elle eft plus groffe 
dans l'enfance que dans l'âge adulte, 
& chez les femmes que chez les hommes. 
Ordinairemert elle eft unique ; cepen» 
dant je l'ai vue quelquefois partagée en 
deux portions, une à droite & l’autre à 
gauche , comme dans la plupart des qua: 
drupedes, Elle a la forme d'un croiffant 
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courbé fur fa longueur , dont la con- 
vexité ef en bas & la concavité en haut, 
Sa partie moyenne pofe fur celle du car- 
tilage cricoïde, & fur les deux premiers 
anneaux de la trachée-arière , auxquels 
elle et attachée par un tifu cellulaire 
très-ferre ; elle eft fort étroite , & fait 
une efpece d'ifthme dont Euftache a 
parlé le premier, Ses parties latérales 
montent de bas en haut , jufques fur 
les côtés du cartilage thyroïde , où elles 
s'avancent au-devant des mufcles hyo- 
thyroïdiens, Leur épaiffeur eft confidé- 
rable. Elles fe terminent par une pointe 
mou{le , & tiennent d'une maniere affezlå- 
che aux parties auxquelles elles répondent. 
Souvent il séleve de la partie moyenne 
une efpece d'appendice pointue , qui fe 
fixe à la membrane ligamenteufe qui 
unit Je bord fupérieur du cartilage thy- 
roïde avec le bord fupérieur du carti- 
lage cricoïde. Enfin la couleur de la 
glande thyroïde eft d'un rouge brun plus 
foncé dans les enfans que dans les adultes, 
& chez les femmes que chez les hommes. 

La ftruéture intérieure de cette glande 
eft peu connue. On fait feulement qu’elle 
eft mollaffe , rougeâtre intérieurement, 
formée de lafemblage de grains glan- 
duleux , moins faciles à diftinguer que 
dans les autres glandes , & qu'elle eft 
parfemée de vélicules obrondes , de di- 


http://rcin.org.pl 


428 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
verfes grandeurs , & pleine d'unei- 
queur jaunâtre X femblable à de Phuile 
d'amande douce. Ces vélicules paroiffent 
être formées par des amas de l'humeur 
qui s'y fépare dans l'état naturel ; mais 
cette humeur palle-t-elle réellement dans 
le larynx ? Santorini , pouflant une foie 
dans une ouverture qu'il avoit trouvée 
à la partie antéricure de ła glotte d'un 
homme mort fubitement , par la cre- 
valle d'un anévrifme , l’a fait pénétrer 
Pefpace d'un pouce ; mais il n'a pu aller 
plus loin , parce que les autres parties 
avoient été Ôôtées. Depuis ce temps , il 
a effayé la même chofe plufieurs fois, 
fans pouvoir y reuflir. D'autres Anato- 
miftes ont fait de femblables épreuves 
avec aufi peu de + Par conféquent 
on ne peut aflurer qu'il paffe rien de 
la glande thyroïde dans la cavité du 
larynx. 

Relte la voie des conjettures. La li- 
queur contenue dans les véficules de la 
glande thyroïde , paroît très-propre à 
Jubrifier. Cette glande d'ailleurs eft der- 
riere les quatre grands mufcles qui 
montent du flernum au cartilage thy- 
foide & à l'os hyoïde , & derriere la 
partie fupérieure des imufcles coraco- 
hyoïdiens , lefquels ne peuvent être mis 
en action dans le temps où l'on parle & 
ou l'on mange, fans la comprimer, Cela 
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polé , {fi nous avons égard à la maniere 
de procéder de la nature , relativement 
aux glandes falivaires fituées auffi der- 
riere des mufcles , nous verrons bientôt 
que celle dont il s'agit, doit avoir l'ufage 
d'humecter le larynx., le pharynx ou 
J'œfophage. On peut d'ailleurs ajouter 
qu il fe fait fouvent dans la glande thy- 
roide des tumeurs aériennes , produites 
par les efforts que les femmes font pour 
accoucher , & qui prouvent qu'il y a 
quelque communication entre cette glande 
& le larynx. Quoiqu'il en foit , l'utilité 
de la glande thyroïde doit être confidé- 
rable ; car elle reçoit beaucoup de vaif- 
feaux fanguins. 


Les artères qui fe diftribuent aux di- 
verfes parties du larynx , font les tby- 
roidiennes fupérieures & inférieures. 


Les veines qui leur répondent , font 
trois de chaque côté ; favoir, la thy- 
rotdienne inférieure , la moyenne & la 
fupérieure. 

Les nerfs du larynx , au nombre de 
deux , appartiennent à la paire vague ou 
à la huitieme paire. L'un eft connu fous 
le nom de nerf laryngé , & l’autre , fous 
celui de nerf récurrent. 


Le larynx ne donne pas feulernent 
paflage à l'air qui doit entrer & fortir 
des poumons dans les mouvemens de la 
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refpiration , il eft encore le principal 
organe de la voix. Les anciens ont penfé 
que la diverfité des fons qui la conf- 
tituent , dépendoit des différens degrés 
d'ouverture de la glotte. Cette opinion 
a été embraîlée par les modernes. Ceux- 
ci ont comparé la voix au fon d'une 
flûte , ou plutot d'un tuyau d'orgue. lis 
ont dit que l'air en eft la matiere , les 
poumons le foufilet , la trachée artère 
le porte-vent , & l'effort des parties de 
la poitrine fur les poumons , le poids 
dont on charge le foufflet, Cette com- 
paraifon n'eft pas jufte : car il eft cer- 
tain que l'ouverture des flûtes & des 
tuyaux d'orgue n'eft ni l'inftrument , nt 
une partie effentielle de l'inftrument. Le 
rétréciflement de la glotte & la vitelfe 
de l'air ne font pas plus propres , dans 
ce fyflême , à expliquer la diverlité des 
tons de la voix ; car , quelques dimen- 
fions que l'on donne aux tuyaux d'orgu 


gi 
leur fon ne change pas pour cele, 1w 


demeure aufi toujours le même , quel- 
que viteffe que l'on donne à lair qui y 
paffe. Il eft bien vrai que par un fouffle 
forcé , le fon monte quelquefois à l'oétave, 
dans les flûtes & les flageolets ; mais il 
y monte aufi par un foufile prefque 
infenlible, D'ailleurs, en accordant que 
le fon monte lorfque l'air acquiert plus 
de vitele , comme il eft certain aufi 
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que la force de fon augmente comme 
la viteffe de l'air , les fons aigus devroient 
être plus forts & plus éclatans que les 
fons graves ; ce qui n'eft certainement 
pas. Donc les différens fons de la voix 
humaine ne dépendent pas du plus ou 
du moins d'ouverture de la glotte. 

On a dit enfuite qu'ils étoient oc- 
cafionnés par les vibrations de bandes 
lisgamenteufes qui forment cette ouver- 
ture, X que l'air étoit l'organe qui mettoit 
ces bandes en mouvement , de forte que 
le larynx feroit un inftrument à corde & 
à vent, que l'on pourroit appeler dicorde 
pneumatique. On ne trouve pas d'exemple 
d'un femblable inftrument , fi ce n'eft 
parmi les jeux de l'enfance. Deux petits 
morceaux de bois ou de métal concaves 
font appliqués l'un à l'autre par leur face 
concave ; on met un bout de rubanentre 
ces deux plaques, & l'on a foin de l'y 
fixer par fes extrémités. Ces inftrument 
fe metentre les dents , & réfonnelorfqu'on 
fouffle un peu fort. Il peut même rendre 
tous les tons poñlibles , fi on tend un 
peu le ruban par une de fes extrémités. 
La même chofe arrive aux lisamens du 
larynx, fuivant cette opinion. Ces liga- 
mens que l'on croit capables d'être ébranlés 
par le paflage de l'air, comme les cordes 
d'un violon le font au moyen de l'archet 
que l'on traine deflus , font tendus ès 
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relâchés par lation des mufcles qui 
meuvent les cartilages thyroïde & ary- 
thénoïde, Ce font des véritables cordes 
fonores , des cordes vocales. L'expérience 
confirme , dit-on, cette idée. Si on ajufte 
un gros foufflet à la trachée artère & 
au larynx d'un animal mort , & que l'on 
y pouife de l'air avec force , il ratfonne, 
& fait entendre des fons femblables à 
ceux que l'animal rendoit pendant fa vie. 
On peut le reconnoître par ce feul moyen. 
Bien plus , les fous varient fuivant que 
la glotte eft plus ou moins ouverte , que 
fes ligamens font plus ou moins tendus. 
On peut les faire monter à l’oétave , en 
pioçant les ligamens en queftion per le 
milieu. &c. [l eft certain que l’on peut 
tirer des fons du larynx d’un animal 
mort, L'air qui s’infinue à travers les 
fentes des chas de nos fenêtres , en 
produit aufi qui varient à l'infini, fui- 
vant la viteife plus ou moins grande avec 
laquelle il y pafe; celui que l'on pouffe 
dans une anche de hautbois en fait égale- 
ment entendre. Mais, que les fons que 
donne le larynx d'un animal mort foient 
de la même efpece que ceux que cet 
animal faifoit entendre pendant fa vie, 
que ces fons puiflent monter à l’oétave 
en pinçant les ligamens de la glotte , 
qu'ils deviennent plus graves ou plus 
aigus , fuivant que les lisamens font plus 

lâches. 
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faches ou plus tendus, c’eft ce qu'on ne 
voit point arriver, lorfqu'on fait les ex- 
périences fans être prévenu d'aucun fyf- 
tême, D'ailleurs , on fait afez que 
quand les ligamens de l'épiglotte feroient 
fufceprib'es de vibrations , 1ls perdroïent 
cette propriété par le contact qu'ils ont 
avec les parties voïfines , & notamment 
avec la membrane interne du larynx qui 
les recouvre, & furtout par l'humidité 
à laquelle ils font expofés ; car il fufit 
d'humecter ou d'entourer de coton les 
cordes d’un intrument quelconque, pour 
les mettre hors d'état d'agir & d'être 


ébranlées , lorfqu'on les pince ou que | 
lon paffe l'archet deffus. 
Par quel mécanifine le larynx produit- | 


il donc les différens fons de la voix? | 
Cette queition eft une de celles que l’on 
ne peut encore réfoudre. 


D Es AL 4 POS TRN 


Ia poitrine ef Ta feconde des srandes | 

cavités du corps, Sa forme eft celie d'un 

cône applati de devant en arriere | dont 

Ja bafe eft en bas FX le lommer en haut, 

Lorfiu'on l'exam ue fur un fujet entier, 

cette forme eli toute d'férente, Vus par 

devant & par derrière, elle paroît étroite 

enbas & large en haute Vue fur les 
Tome 1. CT 
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côtés, elle eft large en bas & étroite en 
haur. Les parties dont elle eft faite, 
font offeufes & mufculeufes. Les pre- 
inieres font des vertèbres du dos, les 
côtes & le fternum. Les fecondes font 
le diaphragme & les mufcles intercoftaux 
internes & externes, les fous-coftaux de 
Vérrheyen & les fterno-coftaux ; elle eft 
couverte extérieurement par un grand 
nombre de mufcles qui appartiennent 
aux épaules & aux bras, au bas-ventre, 
aux côtes & aux vertebres, & par les 
téeumens communs , lefquels n'offrent 
rien de particulier que les mamelles. Sa 
cavité intérieure eft comme interrompue 
en arriere par la faillie que forment les 
vertèbres du dos ; elle efl en outre ta- 
pillée par deux facs membraneux , que 
l'on nomme plèvres , dont l’adoffement 
forme une cloifou qui la fépare en partie 
droite & gauche, & que l’on appelle le 
médiafin, 


$ 


DES MAMELLES. 


p s mamelles, au nombre de deux, 
fdot fitnées à la partie antérieure GE 
latérale de Ja poitrine, Elles for r 
latérale de la p Elles font fort 
petites chez les hommes. Leur volume 
net pas plos coufidérable chez les jeunes 

pas peu 
mais au temps de la puberté, 
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elles s'élèveut , deviennent demi-fphé- 
riques , s'écartent l'une de l'autre , & 
prennent une conliftance affez ferme, 
qui difparoît en celles qui ont eu com- 
merce avec les hommes. Lorfque les 
femmes ont eu des enfans & qu'elles les 
ont allaités, leurs mamelles deviennent 
lâches & pendantes. 

La peau qui couvre les memelles eft 
blanche , tendre & douce au toucher, 
excepté à leur fommer. Là fe voit une 
aréole rude , de couleur rouge chez les 
filles & obfcure chez les femmes, du 
milieu de laquelle s'élève une papille 
rouge ou brune , cylindrique , & coun- 
verte d'une peau tendre, mais rugueufe 
& crevallé», 

On trouve au-deffous de la peau des 
mamelles une grande quantité de tifu 
cellulaire & gratifeux qui {ait partie de 
leur maffe , & qui s'enfonce en plufieurs 
endroits das lépaiffeur du corps glan- 
daleux dont elles font principalement 
formes. Ce corps eft une glande unique, 
du genre des conglomérées, qui et en- 
veloppée de tous Tes GOU par une toile 
cellulenfe afez épaie. il eft fait de 
maffes obrondes, fépa:ées par de la 
graile , X : qui fe rélolvent de nouvaatt 


en des gralias plus peris , mais que.Pon 


ne peut facile veut parer les unes des 
guies. Dans des léininées ?Vivelhiéirietit 
ER 
À 2 
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accouchées , & dans celles qui nour- 
zient, le corps glanduleux des mamelles 
préfente des tuyaux excréteurs fans nom- 
bre, minces, blancs, en quelque forte 
tranfparens, & d'une largeur fort varia- 
ble, depuis une demi-ligue jufqu'à deux 
ou trois, quand ils font pleins. Ces 
tuyaux repréfentent alfez bien des amas 
d'inteftins repliés les uns fur les autres. 
Ils fe ratfemblent en des troncs à la ma- 
niere des veines: mais au lieu de devenir 
plus larges, ils fe rétréciffent & fe por- 
tent du côté de l'aréole, où ils font fl 
fort accumulés qu'il ne paroit y avoir 
aucune fubflance interpofée entre eux. 
Leur petiteffe ne permet point de les 
appercevoir chez les femmes qui ne font 
'ni en couche, ni n'allaitent , non plus 
que chez les jeunes filles , les vieilles, ni 
chez les Boimines. 

De l'aréofe , les tuyaux des mamelles 
s'avanceat vers la papille , ‘érroits à 
repliés fur eux mêmes, à caufe de fa 
fubftance rupgueufe, mais droits ,: quand 
cette papille eft droite. Hs- fe terminent 
à fon extrémité par de petites ouvertures 
qui laifent échapper le lait qu'ils con- 
tiennent, Leur nombre eft conftamment 
de quinze ; & fi quelques Anatomiites 
en ont vu moins, cela vient de ce que 
ces vaifleaux fout très-petits, quand ils 
ne font point difteudus , X que ceux 


http://rcin.org.pl 


L 
DE LA SPLANCHNOLOGIE. 437 
qui répondent à la partie fupérieure & 
externe de la papille, le font prefque 
toujours, au point de ne pouvoir être ap- 
perçus, fans le fecours d'une loupe, 

Ils font environnés d'une toile cellu- 
leufe , mince & refplenditffante, & re- 
couverts par un prolongement de la peau, 
qui s'étend fur la papille. On a cru que 
cette partie renfermoit encore dans fon 
épailfeur une fubflance femb'aüle à celle 
du corps caverneux de Ja verge, parce 
qu'elle éprouve une forte d'érection quand, 
elle eft irritée; mais on n'y trouve rien 
der fin bible. 

Du mercure poufflé dans les tuyaux 
excréteurs des mamelles par ceile de 
leurs extrémités qui fe termine à la 
papille , après avoir pris la précaution 
de fufpendre cette partie avec du fil, 
non feulement pévètre dans le corps de la 
mamelle, mais fe gliffeencore trè:- promp- 
tement dans fes veines, & de-là dans les 
veines axillaires. Ses vaiffeaux lymphati. 
ques fe rempliffent aufli, & le mercure 
paffe par leur moyen jufques dans les 
glandes des aiffelles. 

Si on fait la même expérience fur une 
mamelle détachée, & qu'on lie routes 
Fes veines qui fe trouvent à fa bafe, le 
mercure eu remplit & eu diftend la maffe. 
Lorfqu'on continue de le poutler, ül 
s'échappe par quelque autre des tuyaux 
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de la papille. M, Meckel, auteur de 
cette obfervation, a même su que quand 
on fait une ligature aux tuyaux par ou 
je mercure s éconle , & qu'on continue 
den faire paller dans les premiers, ił 
fort de nouveau par d'autres tuyaux qui 
D'avoænt pas été remplis. Si on lie tous 
les va'flvaux de la papille , & qu’on ren- 
verfs la mameile, ils fe trouvent très- 
pleins. Ces tuyaux font au nombre de 
quinze , quoique le mercure n'ait été 
portie que dans quatre Où cmq. 

H réfute de cette expérience , que 
les tuyaux laëtifères des mamelles qui 
aboutifent aux papilles, communiquent 
avec levrs vatfleaux lymphatiques & avec 
leurs veines farguines, Ces tuyaux s’anaf- 
tomolent anfi entre eux. Plufieurs Ana- 
tomiftes de réputation penfent le con- 
traire , mas leur opinien peut aifément 
fe concilier avec celle de M, Meckel, 
Lorfque les tuyaux dont il s'agit ne font 
point fuffifamment d! Mendua ils ne com- 
inuniquent point enfemble :. Lorfqu’ ils- le 
font depnis long-temps , comme dans 
les femmes nouvellement accouchées & 
dans celles qui nourriffent , & que les 
veines fangvines font anfi ouvertes pour 
fe charger d'une partie du lait qui neft 
pas employé à la nourriture du fœtus, 
les mêmes tuyaux n'ont point non plus 
de communication. Cela n'arrive que dans 
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un terme moyen , c'eft-à-dire, lorfque 
la grolieife eit un peu avancée , & que 
la fecrétion du lait commence à fe faire. 
Du refte , l'union des tuyaux galaëto- 
phores n’a lieu qu'à leurs dernieres ex- 
trémies, & entre leurs ramifications les 
plus fines, C'eft au moins ce que montrent 
les injeétions de mercure , qui ne s'échap- 
peut des-tuyaux différens de ceux dans 
lefquels on les poufle, que lorfque la 
maffe de la mamelle en et remplie, & 
qu'elle eft fuffifamment diftendue, 

Le cercle de l'aréole préfente des tuber- 
cules femblables à des verrues accumu- 
lées fans ordre & fans nombre. On y voit 
aufi des glandes fcbacées, defaueiles 
fort une humeur propre à le Iubrifier & 
à le défendre de l’impreffion que les lèvres 
de l'enfant pourroient exercer fur lui &t 
fur la papille. Morgagni a cru que les 
canaux excréteurs de ces glandes étoient 
des tuyaux galaétophores, defquels on 
pouvoit exprimer du lait ; mais, ou les 
fujets fur lefquels il a fait cette expé- 
rience étoient dans un état contre nature, 
ou il a touché, & fans doure euvert en 
même temps & fans y penfer , quelques- 
uns des tuyaux fuperfciels des mamelles, 

Les artères des mamelles viennent prin- 
cipalement des mammaires internes & 
des thorachiques longues. La brachiale 
leur envoie anti un rameau qui nait 


Ty 


http://rcin.org-pl 


440 TRAITÉ D'ANATOMIE. 

fous le long dorfal. Ce rameau va gagner 
lès glandes des aifelles , d'où Il s'avance 
jufqu'aux mamelles; il eft fouivent plus 
gros que les autres artères qui s'y reun- 
contrent, 

Les veines des mamelles font moins 
connues que les artères. Les plus groffes 
aboutiflent à la veine tharachique fupé- 
rieure , qui vicut ae la fous claviere ou 
de l'axillatre, Ces veines font des cercles 
Plus remarquables fous l'aréole & au 
fominet des mamelles y que par tout 
ailleurs. Les nerfs vieunent des nerfs 
dorfaux. Quoiqu'on ait peine à les fuivre 
dans le tiifu des mamelles, ifs doivent y 
être fort nombreux & fort contidérables, 
car perfonne n'ignore combien ces parties 
ont de fenfibilité, 

Les mamelles ont aufi des vaiffeaux 
1ymphatiques , Qui naient , tant de leurs 
tuyanx excréteurs , que des glandes d'où 
ces tuyaux tirent eriy origine, Ces vall 
feaux fe raffemblent à leur partie pof- 
térieure, où ils rencontrent des olandes 
conglobées qu'ils traverfent, après quoi 
ils fe portent vers le creux de l’aifivile. 
Là ils fe réuniffent avec ze qui viennent 
des bras dans l'interflice du petit peétoral, 
du grand dentelé , du fous-fcapulaire N 
du grand dorfal, Lorfqu' ils ont parcouru 
les glandes des aïlfelles, ils fe rafem- 
blent en deux ou trois troncs qui vont 
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s'inférer , du côté gauche, dans la veine 
fous-clavière , près l'endroit où le canal 
thorachique vient s'ouvrir dans cette veine, 
& du côté droit, dans l'angle de la 
fous-clavière & de la jugulaire interne, 
ët quelquefois dans la fous-claviere , au 
voifinage de la premiere côte, Souvent 
ces vaiffeaux lymphatiques fe réuniflent à 
ceux du cou & de la tête. 

On fait affez quel et l'ufage des ma- 
melles chez les femmes ; mais on ignore 
à quoi elles peuvent fervir chez Ies 
hommes , où elles out un corps glan- 
duleux très-marqué, & dont la ftru&ure 
interne eft fans doute la même. Quoi- 
qu'on en ait vu plufieurs rendre par le 
mamelon une humeur féreufe & fembla- 
ble à du lait, on ne peut pas dire que 
leurs mamelles folent deftinées à la fecré- 
tion & à l'excrétion de cette liqueur , 
comme celles des femmes. 


Ca es re 


DES DEUX PLÈVRES ET DU MÉDIASTIN, 


Les plèvres occupent Îa partie droite 
& gauche de la poitrine. Ces facs tiennent 
aux vertèbres, aux côtes, à leurs cara 
tilages , au ternum , & aux mufcles qui 
forment lenceinte de la poitrine, par 
un tilfu cellulaire & graifleux , qui ne 
difere en rien de celui qui fe rencontx& 


Ts 
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par-tout ailleurs, & dans l'épaiffeur 
duquel on trouve affez fouvent de! 3 
graille, principalement au voifinagei es 
vertèbres, & vers les mufcles inter- 
coftaux , dans les iüitervalles des côtes. 
Ce tifu ne doir point être regardé comme 
une de leurs lames , ainfi que Colombus 
l'avoit avancé. Bartholin &- beaucoup 
d'autres avoient ernbraïlé cette opinion. 
dont Winilow a fait voir le peu de 
folidité. Le tiffu cellulaire dont il s'agit, 
difere beaucoup du périofte des côtes , 
avec lequel il eit affez intimement uni. 
Il n'eft point traverfé par un grand nom- 
bre de vailieaux fanguins, Peu de nerfs 
s'y dtitribuent ; aufi a-t-il peu de fen- 
fibilité , quoique loa ait fouvent affuré 
le contraire. La furface interne des deux: 
plèvres cft unie & polie; elle eft conti- 
nuellement humeëtée d’une férofitéténue , 
qui fuinte des porofités des vaiffeaux 
dont ces membranes font parfemées, & 
qui ne point fournie par des glandes 
particulieres , ainfi qu'on l’a cru quelque- 
temps. Les dinenfions de ces facs font 
différentes, celui du côté droit étant un, 
peu moins long & plus large que celui 
du gauche. 

L'adoffement des deux plèvres forme: 
au milieu de la poitrine une cloifon 
membraneufe qui la divife en partie droite 


X gauche, C'eft le médiaftin, lequel e& 
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fait de deux lames unies enfemble pat 
la continuation du tifu cellulaire, qui 
couvre la face externe des deux plèvres. 
Ces lames , écartées en divers endroits, 
reçoivent dans leurs intervalles le thymus 
qui répond à la partie fupérieure & 
antérieure du médiaftin , le péricarpe, 
le cœur & Îles gros vaifleaux qui fe 
trouvent à fa partie moyenne & infé- 
rieure, & l’œfophase qui occupe toute 
fa longueur en arrière ; elles ne font 
véritablement adoffées l'une à lautre 
qu'au devant du péricarpe, entre la par- 
tie inférieure duthymus & le diaphragme, 
X derriere cette partie, depuis la pre- 
miere vertèbre du dos jufqu'à la onzieme g; 
ce qui a donné lieu de divifer le médiaftin. 
en partie antérieure & en partie pofté- 
rieure , ou plutôt en rmiédiaftin antérieur 
& en médiaftin poftérieur : le premier 
eft le plus large & Île moins long des 
deux. 

La fituation du médiaffin neft pas 
parfaitement droite, Winflow a fait voir ., 
dès l'année 1715 ; qu'il décline infenfi- 
blement du côté gauche, depuis la partie: 
fupérieure du ETE jufqu'à larti- 
culation de cet os avec le cartilage de: 
la feptieme des vraies côtes , de forte: 
que fi l'on vient à percer le fteroum à 
fa partie moyenne, principalemenr verg 
(on extrémité inférieue , linlitumest 

ES 


http://rcin.org.pl 


444 TRAITÉ D'ANATOMIE- 
pénètre dans la partie droite de la poi- 
trine fans toucher le médiaftin : mais il 
a remarqué en même temps qu'il- n'en 
eft pas de méme de la partie poftérieure 
de cette cloifon , laquelle tient par-tout 
au milen du corps des vertèbres, Cette 
obfervation a été adoptée par le plus 
grand nombre de ceux qui font venus 
après lui, Cependan! Lieutaud ne la croit 
point pénéraleimnent vraie. [| a rencontré 
pluficurs fijets en qui le médiaftin def- 
cendoit le long de Ja partie moyenne 
du fternuin, & d'autres chez qui il étoit 
incliné de ganche à droite, de maniere 
que la cavité droite de la poitrine étoit 
moins large que la gauche, Ce cas eft 
rare, mais d fe préfente quelquefois, 
J'en ai vu plufieurs exemples ; & la chofe 
eft fi peu douteufe , quun intrument 
introduit dans la poitrine , en perçant le 
mHieu du flernum, fuivant le procédé 
de Winflow , pénétroit dans fa cavité 
gauche. Quelquefois aufi j'ai vu que la 
lame droite du médiaftin tenoit à la partie 
noyenñe du flernum, pendant que la 
gauche étoit fixée à cet os, vis à-vis fon 
articulation avec les cartilages des côtes. 
Il y avoit entre elles un efpace triangulaire 
qui fuivoit la longueur du flernum, & 
qui ne renfermoit que du tifu gtaïffeuxs 
Cet efpace eft celui duquel Avenzoar à 
dit autrefois , d'après l'obfervation qu'il 
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avoit faite fur lui-même , qu'il peut s'y 
former des inflammations & des abcès qui 
ne communiquent point avec les cavités 
gauche & droite de la poitrine. 

Salius Diverfus a décrit cette maladie 
avec beaucoup d’exaétitude. Elle eft , 
dit-il, accompagnée de fievre aiguë, 
d'inquiétude continuelle, de beaucoup 
de foif, d'une refpiration courte & fré- 
quente, d'une grande chaleur dans la 
poitrine , mais de peu de douleurs , ex- 
cepté au fternum où l’on éprouve de la 
péfanteur. La toux eft continuelle, & le 
pouls eft dur comme dans la pleurélie, 
Salius Diverfus a vu périr, le neuvieme 
jour , une perfonne attaquée de cette 
maladie. On ouvrit, & on trouva le 
tifu cellulaire du médiaftin fort enflam- 
mé. Si cette inflammation décénère en 
abcès, le pus s'amalfe fous le fternum , 
où il peut occafionner différens défor- 
dres. Colombus , & après lui Barbette, 
ont voulu qu'on l'en tirât par l'opération 
du trépan; mais il et pofñble qu'il fe 
porte au dehors en perçant les mufcles 
intercoftaux près le fiernum., & en 
prodsifant un abcès extérieur, de la na- 
ture de ceux qui furviennent à la fuite 
de la pleuréfie, & qui exigent que l’on 
falfe ce que l'on appelle l'empyème de 
néceffiré. 


Bérenger de Carpi, Spigellius & Mar- 
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chettis ont vu des plaies pénétrer entre 
les deux lames du médiaftin, fans qu’elles 
intéreffaflent les parties contenues dans 
la poitrine. Enfin, un des plus célèbres 
hiftoriens de la Médecine, Freind, dit 
tenir d’un fort habile Chirurgien , qu'il 
fe forme fouvent des abcès dans l’épaif- 
feur du médiaftin , chez les perfonnes 
attaquées de maladies vénériennes, & 
que ce Chirurgien l'a affuré qu'il avoit 
plufieurs fois donné ifue à ces fortes 
d’abcès, par la trépanation du fternum. 
Purimann a, dit-on, fait anfi la même 
opération dans deux cas de cette efpèce. 
Il fe trouve donc quelquefois , à la 
partie antérieure du médiaftin, un efpace 
triangulaire que le tilfu graiffeux rem- 
plit. Bartholin a cru qu'il n’étoit formé 
que par Ja maniere dont les deux lames 
du médiaftin fe féparent l’une de l’autre, 
Jorfqu'on enlève le ternum, & en le ren- 
verfant de bas en haut. Ruyfch , pour 
s'affurer fi cet efpace avoit lieu , a coupé 
plufieurs fois des corps de très Jeunes 
fœtus par tranches horizontales , afin de 
ne point déranger la fituation naturelle 
des parties ; mais 1 n'a pas fait atten- 
tion que cet efpace , qui n'eit occupé 
que par de la graiffe , ne peut point 
avoir lieu dans le temps où cette fubf- 
tance n’eft point encore développée. En- 
fna Winflow & plufieurs autres ont 
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adopté le raifonnement de Bartholin & 
expérience de Ruysch , & ont afluré 
qu'il n'y avoit nul écartement à la partie 
antérieure du médiaftin. Cependant 
Heifter en a trouvé un fi confidérable, 
qu'il contenoit une grande quantité de 
graille. Il dit l'avoir fouvent fait voir 
daus cet état à fes difciples. Senac a 
rencontré des fujets en qui cet écarte- 
ment étoit fort fenfible, Mes obferva- 
tions ne me permettent point de m'éloi- 
gner du fentiment de ces deux habiles 
Anatotniftes. 

Les deux plèvres reçoivent leurs artères 
des intercoftales fupérieures, des inférieu< 
res & des mamtmaires internes, 

Les veines qui répondent à ces artères. 
font également nombreufes ; elles s’ou- 
vrent dans les intercoftales , & enfuite. 
dans l'azygos & dans les mammaires in- 
ternes, qui vont elles-mêmes fe rendre- 
dans la fous-clavière. 

Les nerfs qui fe ramifient fur les deux 
plèvres, font en petite quantité , & peu: 
confidérables, Quelques-uns viennent des 
nerfs coriaux , d'autres de la partie des 
nerfs intercoftaux qui ef logée au dedans 
de la poitrine, 

Le ivédiaftin a auifi fes vaiffeanx par- 
ticul'ers. Sa partie antérieure reçoit des 
artères qui viennent de la mammal e in- 


terne, de la compagne du nerf diäphrape 
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matique, desthymiques, & wun rameau 
de la phrénique, qui, après avoir percé 
le diaphragme ; vient d'anaftomofer avec 
la compagne du nerf diaphragmatique. 
Les artères de la partie poftérieure du 
médiaftin naïllent de la thyroïdienne in- 
férieure, des péricardines poftérieures, 
des intercoftales fupérieures , des bron- 
chiales & des ofophagiennes. 

Les veines du médiaftin naïflent de 
troncs femblables à ceux d'ou il tire fes 
artères, & qui portent le même nom. 

Les nerfs du médiaftin, s’il en a quel- 
ques-uns , font fort petits. Hs naïflent fans 
doute des ganglions des grands nerfs in- 
tercoftaux , & fuivent le trajet des artères. 

Les plèvres fervent de tégumens inté- 
rieurs aux deux cavités de la poitrine; 
elles fourniflent une enveloppe externe 
aux poumons, La férofité qu'elles laiffent 
échapper de leurs porolfités , prévient 
l'adhérence que ces parties pourroient 
contraëter, & facilite le déplacement qui 
leur arrive dans jes mouvemens de Ja 
refpiration. Le médiaftin fépare les loges 
dans lefquelles ils font renfermés. H em- 
pêche que l'un ne pète fur l'autre, lorf- 
qu'on eft couché de côté. Cette cloifon 
s'oppofe auf au pafiase des matieres 
épanchées , d'une des cavités de la poi 
erine dans l'autre , & prévient les défor- 
dres qui pourroient en réfulter, Xe. Xe 
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Du Thymus. 


Le thymus eft un corps glanduleux , 
de forme cblengue , dont le volume eft 
aflez confidérable dans le fœtus, qui 
décroit fenfibl:ment dans l’enfince , X 
qui diminue beaucoup dans l'âge aduite. 
La plus grande partie de ce corps eft 
logée dans l'écartement antérieur & fupé- 
rieur du médiaftn, d'où il monte le long 
du cou , au devant de ja veine fous-clavière 
gauche , jufqu'au bas du larynx, & quel- 
quefois juiqu'à fa partie fupérieure. [l 
eft partagé en haut & en bas, & même 
à fa partie moyenne , en deux portions 
ou cornes , de forte que l’on pourroit 
dire qu'il y a deux thymus fitués l'un 
auprès de l'autre. Les cornes d'en bas 
font les plus épaifles ; elles font larges 
& comme triangulaires, & defcendent 
au devant du péricarde, prefque jufqu'à 
fa partie moyenne , & quelquefois dans 
le fœtus, jufqu’au diaphragme. La droite 
eft ordinairement la plus confidérable & 
la plus longue ; mais il y a quelques 
variétés à cet égard : les cornes fupé- 
rieures s'élèvent en une pointe obtufe ; 
la droite eft aufi la plus longue & la 
plus groffe. 

Le thymus eft extrêmement mou ; il 
eft compofé de lobules nombreux , rem 
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fermés chacun dans une toile mince , unis 
enfemble par un tifu cellulaire, & ce- 
pendant diftingués les uns des autres. Si 
l'on fait une ouverture en quelque partie 
que ce foit de cette glande , il en fort un 
fuc laiteux & fouvent teint de fang, & 
aflez abondant. Lorfqu'on la prefle, ce 
fuc fe rend de tous côtés vers l'ouverture, 
Si l'on y poufle de l'air, ce fluide la 
pa court en entier & fe mêle avec fon fuc 
laiteux. Il en remplit la maffe celluleufe, 
comme il feroit celle du poumon; ce 
qui prouve que les lobules dont le thymus 
eft compofé , font creux en dedans, & 
que leurs cavités communiquent les unes 
avec les autres. 

Les artères qui vont au thymus font 
‘fort nombreufes. Sa partie fupérieure en 
reçoit qui viennent de la thyroïdiennue 
inférieure , quelquefois, mais rarement, 
de la carotide interne, & quelquefois 
aufi de la mammaire interne. Celles qui 
vont à fa partie moyenne , tirent leur 
origine de cette même mammaire interne, 
& de l'artère qui accompagne le nerf 
diaphragmatique. Enfin , la partie infé- 
rieure de cette glande eft fournie par la 
mammaire interne, & par les péricar- 
dines X les médiaftines qui naiffent de ces 
artères. Les veines du thymus font pro- 
duites , ainfi qu'il a été dit à l’occafion du 
médiaftin, par tous les troncs veincux du 
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voifinage. Le thymus a fort peu de nerf: ; 
ils sy rendent fuivant fes artères, & 
viennent principalement des grands nerfs 
intercoftaux. 

Quelques-uns ont cru voir fortir du 
thymus un canal excréteur , qui alloit au 
_péricarde, à latrachée. artère, à la glande 
maxillaire , &c. Mais il eft certain que le 
thymus eft une glande aveugle, d'où il 
ne fort rien lorfqu'on la prefe fans la- 
voir ouverte, Il faut donc regarder ce 
corps glanduleux comme uce glande con- 
globée ordinaire , mais d’une contexture 
molle & lâche. Son utilité, quelle qu'elle 
foit, paroi: être un peu plus grande dans 
le fœtus, puifue dans l'adulte il prend 
à peine de lPaccroïfflement , & qu'il perd 
fon fuc laiteux. On a penfé qu'il ne fer- 
voit qu’à remplir la poitrine , tant que 
les poumons étoient d'un petit volume. 
Cette opinion fera expofée avec plus 
d'étendue, lorfqu’il fera parlé des cap- 
fules furrénales ou atrabilaires, Quant à 
ce que le thymus ne croît pas en même 
proportion que les autres parties du corps 
animé, c'eft une propriété qui lui eft en 
partie commune avec les autres glandes 
conglobées , & qui dépend en partie de 
la compreffion qu'il éprouve de la part 
des poumons. Cette compreffon devient 
évidente lorfqu'on poufle de l'air dans 
les poumons du fœtus. 
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Du PÉRICARDE ET DU CŒUR. 


Le péricarde eft une poche membra- 
neule, d'un tiffu fort ferré , qui renferme 
le‘cœur & les gros vaifleaux : cette poche 
eft logce dans lécartement de la partie 
antérieure du médiaftiu , & s'étend juf- 
qu’au diaphragme , au milieu duquel elle 
eit fortement attachée ; on la trouve con- 
pofée de deux membranes unies par du tifu 
cellulaire;celle qui eft exterieure eft épaiffe 
& tendineufe en quelques endroits ; l'inté- 
rieure eft fort mince ; on peut la nommer 
membrane capfulaire du péricarde. 

La première a moins d'étendue que 
l'autre ; fes fibres font irrégulièrement 
entrelacées ; elles font peu apparentes 
dans les jeunes fujets, mais elles le de- 
viennent avec l'âge , & font très-faciles 
à appercevoir dans les vieillards : lorf- 
qu'on Îles fuit jufqu'au diaphragme, on 
trouve que plufieurs font continues aux 
fibres qui forment le centre tendineux ou 
aponévrotique de ce mufcle, d'où elles 
s'étendent, fans garder aucun ordre, jul- 
ques vers les ouvertures dont cette mem- 
brane eit percée. 

Ces ouvertures font au nombre de neuf, 
fans compter celle qui reçoit le canal 
artériel dans le fœtus, ou le ligament 
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qui le repréfente dans l'adulte, & celles 
qui tranfmettent les nerfs : elles donnent 
pallage aux vaitfeaux qui entrent dans la 
cavité du péricarpe , & à ceux qui en 
fortent : deux font deftinées pour les deux 
veines caves, quatre pour les veines pul- 
monaires, une pour l'artère aorte, & 
deux pour les artères pulmonaires. Les 
ouvertures qui latflent pañler les veines 
ont ordinairement formées par l'écarte- 
ment des fibres de la membrane tendi- 
reufe du péricarde. On voit les fibres 
dont il s'agit, décrire autour de ces 
vaiffleaux une quantité de courbes qui, 
après les avoir embraflés, vont fe réunir 
à leur point de partage. [l n'eft pas fa- 
cile de diftinguer le bord des ouvertures 
par où paffent les artères ; cependant 
il y a apparence que les fibres tendineu- 
fes du péricarde ne s’y arrêtent point, & 
qu'elles fe prolongent fur la tunique exté- 
rieure de ces vaifleaux, en les accompa- 
guant aflez loin, 

La membrane intérieure ou capfulatre 
du péricarde eft fort mal aifée à fuivre 
X à décrire. Non-feulemenr elle tapiffe 
le dedans de cette poche , mais elle en- 
veloppe encore tout ce qui y eft con- 
tenu. On ne peut mieux la comparer 
qu'à la conjonétive , qui, après avoir 
tapiflé le dedans des paupières , fe ré- 
fléchit fur la face antérieure de l'œil, 
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qu'elle embraile & qu'elle couvre ea 
entier, Cette membrane fait précifément 
la même chofe : après avoir recouvert 
la face interne du fac tendiveux , clie sen 
écarte à la rencontre des gros vaifleaux 
auxquels elle fournir des enveloppes, 
de même qu'aux orcillettes & aux vene 
tricules du cœur; elle eft très-adhérente 
à toutes les parties qu'elle recouvre; ce- 
pendant on l'en fépare avec allez de fa- 
cilité , dès qu'on eft parvenu à en déta- 
cher un lambeau. Cette membrane eft 
fort life & polie du côté qui regarde la 
cavité du péricarde ; elle y eft aufi tou- 
jours humectée d'une férofité qui paroît 
fuinter de fes pores. 

La cavité du péricarde eft aff:z grande; 
elle fembile même avoir plus d'étendue 
que le cœur na de volume, & l'on a 
cru que cette difpoñtion étoit utile pour 
la liberté des mouvem:ns de cet organe; 
mais, fi l’on fair attention qu'il eft rem- 
pli de fang. pendant la vie, on verra que 
fon volume eft plus conlidérable que 
celui qu'on lui trouve après la morr, & 
que peut-être il eft fort étroitement em. 
bralfé par le péricarde. Comment, en 
ce cas, peut il fe dilater? Il eft facile 
de répondre à cette difficulté, en difant 
que le péricarde eff fufcentible de dila- 
tsion, & quil prête à celle du cœur, 
comme la pièvre à celle des poumons; 
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mais quand il en feroit abfolument in- 
capable , cela n’empêcheroit pas que le 
cœur ne fe dilatâr aifément; car ce vif- 
cère eft compofé de quatre cavités qui fe 
meuvent alternativement, & dont les unes 
fe vuident pendant que les autres {e rem- 
pliflent; par confequent le total de fa 
mafle ne doit point changer de volume, 
& le péricarde ne peut en gêner les mou- 
vemens , quelque inexteufibilité qu'on lui 
fuppofe. 

On trouve affez communément dans 
le péricarde une quantité plus ou moins 
grande de féroiité rougeâtre , à laquelle 
on donne le nom d'humeur du péricarde. 
Quelques-uns ont cru qu'elle venoit du 
canal thorachique , d’autres du thymus, 
d'autres enfin des glandes fituées dans 
l'épaiffeur du péricarde mêine; mais au 
cune de ces opinions ne répond à la 
firuéture des parties. On ne voir point 
que le canal thorachique ait de comma- 
nication avec le péricarde. Le thymus 
n'a point de canal excréteur connu ; 
d'ailleurs , l'humeur que ce coips glan- 
duleux contient, elt blanchâire & rrès- 
peu abondante, fur tout dan: les (uiets 
un peu âgés. Les glandes du pericarde 
n'exiftent pas, ou ne foar que dés prut- 
des conglobées , fitu ‘es à {a hafe, K qui 
ne fui appatienceat pas, Ieu pon vids 
vramembliable que l'humeur cus l'en 
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trouve dans cette poche tranffude "des 
pores dont fa tunique intérieure elt per- 
cée, & de ceux du cœur, des oreiliettes 
& des gros vailfeaux; car, lorfqu'on 
ouvre des animaux vivans , On voit une 
rofée fine s'élever de toutes ces parties ; 
& fi l’on vient à injecter une liqueur 
colorée dans le cœur ou dans Îles gros 
vaiffeaux d'un cadavre, elle ne tarde pas 
à tranffuder dans la cavité du péricarde. 


Les fentimens des Anatomiftes ne font 
pas feulement partagés fur la fource de 
l'humeur du péricarde; ils le font encore 
{ur fa quantité. Plufieurs difent avoir 
remarqué qu'on ne trouve prefque pas 
de cette humeur dans les animaux fains 
& tués récemment, pendant que l'on en 
rencontre beaucoup fur ceux qui ont été 
malades, ou qui font morts depuis long- 
temps, ce qu'ils attribuent à une tranf- 
fudation plus abondante de la partie fé- 
reufe du fang. On ne peut certainement 
pas nier cet effet ; mais le péricarde ne 
contient-il donc pas de la férofité pen- 
dant la vie? Si on confulte l'expérience, 
fi on interroge ceux qui ont ouvert des 
animaux vivans , ils répondent qu'ils en 
ont toujours vu; mais leur témoignage 
neft rien en comparaifon de celui des 
praticiens , tels que Bérenger de Carpi, 
: Habicot, célèbre Chiurgien de Parts s 
ot 
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&x plufieurs autres qui , traitant des plaies 
du péricarde , ont vu fortir l'humeur 
que cette poche-contient , chaque fois 
que le cœur battoit. Il eft vifible que 
cette humeur fert à humecter le cœur 
& à lui conferver la foupleffe néceffaire 
pour la liberté de fes mouvemens , puif- 
que, lorfqu'elle vient à s'épaifir, il con- 
tracte des adhérences vicieufes avec le 
péricarde , qui feroient croire que cette 
membrane manque. C'eft fans doute le 
cas de ceux dont on a dit qu'ils n’avoient 
point de péricarde. 

Le péricarde reçoit un grand nombre 
de vaifleaux. Ses artères font antérieures, 
inférieures & poftérieures ; les antérieures 
viennent de la mammaire interne , de fes 
rameaux médiaftins, & de celui qui ac- 
compagne le nerf diaphragmatique. H y 
eu a d'autres qui font produites par les 
branches de la phrénique , qui remontent 
dans la poitrine. Les artères inférieures 
viennent des phréniques ; elles percent le 
diaphragme de bas en haut , pour fe ré- 
pandre fur cette poche membraneufe. 
On en voit d'autres qui du péricarde 
vont au diaphragme , dans une direct'on 
contraire, & qu’on peut appeler péri- 
cardo-diaphragmatiques. Les artères qui 
fe répandent fur la partie poftrieure du 
péricarde , tirent leur origine de la fous- 
clavière , de la mammaire interne , & 
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quelquefois de l'aorte. Quelques-unes , 
vers la partie moyenne de cette poche , 
naiflent des intercoltales & des œfopha- 
giennes , & même des artères coronairese 

Les veines du péricarde vont à la veine 
qui accompagne le nerf diaphragmatique, 
aux médiaftines , aux thymiques , aux 
bronchiales , aux intercoftales fupérieu- 
res, & aux rameaux de l'azygos , qui 
appartiennent au médiaftin X à l'œlo- 
phage. Ses veines viennent de la huitieme 
paire & des grands nerfs intercoftaux. 
Peut. être reçoit-il quelques filets du nerf 
diaphragmatique , ‘qui y eft collé dans 
une grande étendus , & qui gliffe de 
chaque côté dans le tifu cellulaire qui 
unit cette partie aux deux lames du mé- 
diaftin. 

L'ufage du péricarde eft d'envelopper, 
de contenir & de fufpendre le cœur , 
faus le gêner dans l'exercice de fes fonc- 
tions. Si l'on fait attention à fes con- 
nexions , & peut être à la continuité de 
fes fibres avec celles du cœur & du dia- 
phraome, on fera convaiacu qu'il eft 
impotlible qu'il ne foit pas affecté de ce 
qui intérelfe ces parties, & que celles- 
ci à leur tour ne fouffrent de ce qui peut 
ae@zr les péricarde. Uue grande abon- 
dance de fang, qui, en gonflant le cœur , 
diftend le péricarde , peut exciter une 
convulfon capable de gêner la refpira- 
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tion, ou d'occafionner le vomiffement ; 
& cette maniere d'expliquer ces effets elt 
bien plus naturelle, que daller chercher 
une ation équivoque & non prouvée des 
nerfs de la partie fouffrante fur le cer- 
veau , & du cerveau fur les nerfs de 
celle qui fe trouve fympathiquement af- 
fectée: 

Le péricarde eft, comme toutes les 
autres parties du corps animal, fujet à 
devenir le fiège de plulieurs maladies, 
ll éprouve des fpafines dans la pafion 
hyftérique ou mélancolique ; & quand 
ceux qui fe livrent à.des chagrins vio- 
lens, difent qu'ils ont le cœur ferré, ils 
parlent peut-être d'une maniere plus con- 
forme à la vérité qu'on ne l'a penfé 
jufqu'ici, | 

Le cœur ef le principal organe dans 
la circulation. C'eft un mufcle creux 
dont la figire approche de celle d'u 
cône applati d'un côté feulement. On le 
divife en bafe , en pointe , & en deux 
faces’, dont une eft convexe & fupérieure, 
& l’autre eft plate & inférieure , & en 
deux bords, l'un droit X l'autre gauche. H 
renferme quatre cavités que l'on nomme 
les orcillettes & les ventricules du cœurs 
Les premieres font plus près de fa bafe, 
& les fecondes p'us près de {a painte,, 
& lui appartiennent plus que les oreillettes 
qui ne paroilfent que comme deux ap 


V2 


http://rcin.org.pl 


460 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
pendices qui lui font ajoutés. Íl y a une 
oreillette & uu ventricule à chaque côté 
du cœur. Les oreillettes reçoivent le fang 
qui révient de différentes parties du Corps 
par. les veines ; les ventricules le ren- 
voient par le moyen des artères. L'oreil- 
lette. droite répond aux deux veines ca- 
ves , la gauche aux quatre veines pul- 
monaires. Le ventricule droit fournit l'ar- 
tère pulmonaire , & le gauche l'artère 
aorte. 

Le cœur eft renfermé dans le péricarde, 
avec une partie des troncs des gros vaif- 
{eaux qui viennent s'y rendre , ou qui 
en partent. Il eft fitué de maniere que 
fa bafe eft en arriere , en haut & un 
peu à droite, & fa pointe en devant , 
en bas & à gauche. Sa face plate eft en 
bas , & porte fur la portion du péricarde 
qui tient au diaphragme. Sa face convexe 
eten haut & légérement à droite. Enfin 
de fes deux bords , celui qui eft à droite 
eft le plus-mince & le plus alongé. Ce 
bord eft tourné en devant , pendant qùe 
celui quick à gauche eft plus épais, a 
moins de Jougueur , & fe trouve en ar- 
riere. La fituation du cœur change fou- 
yent Ce vilcère eft entraîné par le dia- 
phsagme dans les mouvemens de la ref 
piration; il fe porte en arriere & en 
bas , pendant l'infpiration , & remonte 
en devant & en haut , à l'inftant de l'ex. 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE, 461 
piration. Lorfqu'on eft couché à la ren- 
verfe , il retombe fur l'aorte & fur lé- 
pine ; quand on s'incline en devant, il 
revient vers le ternum ; & fi on fe cou- 
che à droite ou à gauche , fa pefanteur 
l'entraîne de ce côté. Ileft ailé de s'en 
convaincre , en portant la main fur l'in. 
tervalle de la fixieme & de la feptieme 
‘des vraies côtes du côté gauche, près le 
ternum , où fes battemens fe font or- 
dinairement festir ; car ces battemens 
diminuent , augmentent ou changent de 
place , à mefure que l'on prend l'une ou 
l'autre de ces pofitions. j 

On a quelquefois vu des fujets en qui 
le cœur , ainfi que les autres vifcères 
contenus dans la poitrine & dans le ven- 
tre, avoient une fituation renverfée , de 
forte que fa bafe étoit à gauche & fa 
pointe à droite , &c. Ce cas eflt fort rare. 
On pourroit le connoître fur le vivant, 
fi les battemens du cœur , au lieu de 
fe manifefter à gauche , fe laiflo'ent ap- 
percevoir à droite. Mais pour le préfumer 
avec quelque vraifembhlance,il faudroit être 
für que la chofe ne fe fût toujours pallée 
de la même maniere depuis la naïffance ; 
ear ily a des maladies qui nccafñonnent ce 
phénomène, fans que la polition naturelle 
du cœur foit renverfée, Uo abftès furvenu 
dans la partie gauche de la poitrine y a 
quelquefois donné lieu , en chaflant le 
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cœur de gauche à droite ; & quand même 
jes battemens extraordinaires du cœur 
ne feroient accompagnés d'aucune ma- 
ladie , il pourroit y avoir à cet organe 
quelque vice d’organifation qui les pro- 
duisit, Lancify allure que de quatre per- 
fonues d'une même famille qui y étotent 
fujettes , il y en eut trois à l'ouverture 
defquelles où trouva l'oreillette & le veu- 
iricule droit fort fcilatés ; la quatrieme 
perlonne n'étoit point morte lorfque cet 
Avatomifie écrivoit fon obfervation. Ne 
peut-on pas conclure que dans ceux 
qui ont des pulfations au côté droit de 
Ja poitrine , fans éprouver d'ailleurs au- 
cune incommodité, il.y.a des dilatations 
femblables ? ‘Iel étoit fans doutele cas 
de Catherine.de Médicis, À d'une autre 
perfonne dont Riolan nous a coufervé 
J'hftoire. 

Les veines caves qui communiquent 
avec l'oreillette droite, fe diftingueut par 
les noms de veine cave fupérieure ou 
defcendante , & de veine cave inférieure 
ou afcendante , eu égard à la direttion 
du fang qui les parcourt ; elles viennent 
fe rendre à l'oreillette, Fune au-deflus 
de l’autre , & pourroient être prifes pour 
uge même veine qui feroit dilatée fur 
un de fes côtés , fi la difpolition des 
fibres mufculeufes de l'oreillette qui les 
fépare , ne montroit que ce font deux 
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veines différentes. La fupérieure parcourt 
un chemin aflez long dans le péricarde , 
& elle defcend légérement de droite à 
gauche & de derriere en devant, Ln- 
férieure , au contraire , a fort peu de 
longueur au dedans de ce fac membra- 
neux , & vient fe rendre dans l'oreillette, 
fi-tôt qu'elle a traverfé le diaphragme & 
le péricarde. Sa direction eft oblique de 
droite à gauche & de devant en arriere. 
Hygmore avoit dit qu’il fe trouveroit une 
ride en forme de valvule , à l'endroit où 
elles fe rencontrent , & que l'ufage de 
cette ride étoit de diriger le fang vers l'o- 
reillette droite. Lower enfuite a donné une 
defcription & une figure de l'éminence 
dont il s'agit , qu'il afflure être affez 
confidérable pour que le doigt ne puiffe 
pafler fans peine d'une veine à l'autre. 
left difficile de déterminer ce qui leur 
en a impofé ; néanmoins plufieurs ont 
adopté le tubercule mitoyen des deux 
veines caves , & lui ont doune le nom 
de tubercule de Lower. Morgagni ett le 
premier qui ait réfuté cette opinion, 
comine il a fait une-infinité d'autres , en 
quoi il a été fuivi par les Anatomiftes 
modernes. L'oreillette droite a beaucoup 
de capacité ; elle fe termine antérieure- 
ment par un prolongement étroit , den. 
telé en dehors & boffelé d'une façon 
très-irréguhère, & qui lui donne quelque 
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rellemblance avec l'oreille d'un chien. 
Sa fubftance n'eit pas purement mem- 
brareu‘e ; on y apperçoit un grand nom- 
bre de fibres charnues qui ont une direc- 
tion différente les unes des autres, & qui 
font faillie à fa face interne. Ces fibres 
Jaïffent entr'elles des fillons profonds qui 
les [parent , & en quelques endroits des 
aréoles on mailles. 
L'oreillerte droite eff en quelque façon 
adoffée à la gauche , dont elie n'eft fé- 
parce que par une cloifon d'une épat{feur 
médiocre. Dans l'adulre, cette cloifon 
prélente au deifous de fa partie moyenne 
un enfoncement , dont le bord fupérieur 
ef trés-élevé. C'eft ce que l’on nomme 
Ja foffe ovale , quoique la forme en foit 
à-peu près circulaire. On y diftingue 
deux bords , un antérieur & gauche, 
squel eft le plus épais, & qui fert de 
foutien à l'une des extrémités de la grande 
valvule d'Euflache ; l'autre poftérieur & 
droit, qui eft plus mince. Ces bords font 
unis fupérieurement en maniere d'arcade, 
& féparés inférieurement. Leur épat{feur 
diminue de baut en bas, à un point tel, 
qu'ils s'effacent evfin tout-à-fait. Le fond 
de cette foife paroît membranenx ; elle 
eft plus profonde fanérieurement que par. 
tout ailleurs, & l'on y trouve conftam- 
ment un trou plus ou moins grand par 
où les deux oreillettes communiquent en- 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 463 
femble , ou plutôt par lequel une petite 
partie du fang contenu dans la droite, 
peut paller dans la gauche. 

Dans le fœtus , au lieu de la foffe 
ovale 3 On rencontre une large ouverture 
de même forme , dont on attribue la 
découverte à Léonard Botal , qui écri- 
voit en 1562 , quoigqu'elle fût connue 
avant lui, & que Galien X Véfile en 
euflent parlé. Carcanus , difciple” de 
Fallope , en a depuis donné une excel- 
lente defcription. Cette ouverture ef bou- 
che du côté de l'oreil'ette gauche par 
uve large valvule , à-peu-près femi-lu- 
naire, dair le bord convexe & fxe eft 
en bas , & le bord concave & flottant eft 
i haut , & qui permet aifément au fang 


Ge pal (fer de droite : gauche , pendant 
qu'elle s'oppoferoit à nn pallage aus 
un fens contraire. Lans les fœtus de va- 


che , certe valvule tient à WE cordages 
rtendinenx , fixés à la partie antémieurs 
de Tete gauche , & femblables à 
ceux qui retiennent Îles valvules tricu{- 
pides & mitrales. Mais ces cordages qui 
ont été apperçus, pour la premiere fois 
par Ridley $ & enfuite par Morpagu t 
ne fe trouvent ni dans les fætus mE 
malas; nt dans ceux des chiennes On 
diroit que le trou ovale eft le fet dure 
caufe mécanique , qui auroit enfoncé de 
bas en haut , de droite à gauche, & de 
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devant en arriere la partie poftérieure 
& droite de la veine cave inférieure , à 
l'endroit où cette veine va s'aboucher 
avec la fupérieure, & qui y auroit formé 
une ouverture à-peu-près ovale, en dé- 
tachant un lambeau de fes parois , lequel 
tiendroit encore au bord inférieur & aux 
côtes de, cette même ouverture. 


Tous les Anatomiftes ont cru que le 
trou ovale laitoit paller une partie du 
fang de l'oreillette droite dans la ganche ; 
mais fa fituation à la partie inférieure 
de la cloifon qui fépare ces deux facs 
membroneux , celle de cette cloifon qui 
elt moias interpofée entre les oreillettes 
qu'entre l'union des deux veines caves 
& l'oreillette gauche , la valvule d'Euf- 
tache dont la ‘hartie poftérieure a plus de 
largeur que lantérieure i l'épaiffeur du 
bord fupérieur du trou ovale qui doit 
repoufler le fang dg la veine cave fu- 
périeure , & l'empêcher de fe porter vers 
cette ouverture , enfin la “direction des 
deux veines caves qui font toutes deux 
inclinées de droite à gauche, & dont la 
fupérieure defcend de dertiere en devant’, 
pendant que l’inférieure monte de devant 
en arriere , tout prouve que l'ufage dur 
trou ovale eft de tranfimettre à l'oreillette 
gauche tout le fang qui arrive par la 
veine cave inférieure , pendant que celui 
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qui vient par la fupérieure eft verfé en 
entier dans l'oreillette droite. 

Cette oreillette préfente deux valvules, 
dont une plus confidérable répond à I ou- 
verture de la veine cave inférieure , & 
l'autre répond à celle du finus des veines 
coronaires : toutes deux ont été décou- 
vertes par Éuftache ; & méritoient de 
porter fon nom; mais on ne le donne 
qu'à la premiere , pendant que l’autre 
porte fimplement celui de valvule de la 
veine coronaire. La valvule d'Euftache, 
quoique décrite avec exactitude dans la 
diflertation que cet Auteur nous a laifiée 
fur la veine azygos , eft reftée dans un 
oubli prefque général , & elle k feroit 
peut-être encore , fi Lancify & Winf- 
low ne len enflent tirée. Sa figure eft 
affez femblable à celle d’un croiffanr. 
On y diftingue un bord convexe & fixe, 
qui tient à union de la veine cave in- 
férieure & de l'oreillette droite ; un bord 
concave & flottant , qui eft tourné en 
haut, & deux extrémités , une pofté- 
rieure affez large , qui eft attachée à la 
partie antérieure & gauche de Ja foffe 
ovale , & une antérieure plus étroite, 
qui tient à la partie antérieure & gauche 
de la veine cave , & quieft plus à droite 
que l’autre. Cette valvule n'et pas en- 
tièrement membraneufe dans tous les fu- 
jets il y en a chez qui dé: fupé- 
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rieur forme une efpece de réfeau. Efe 
a quelquefois une étendue fi confidé-a- 
ble , qu'elle peut couvrir une partie de 
l'onverture de la veine cave iaférieure. 
On a dit qu'elle étoit plus grande dans 
le fœtus que dan. l'adulte , & que fa 
largcur étoit proportionnée à celle du 
trou ovale. Oa a dit aufi qu'elle difpa- 
roilloit dans l'âge avancé. Néanmoins 
elle ne mangue jamais , & on la trouve 
fouvent fort grande {ur des perfonnes plus 
qu'adultes , ce qui donnerait lieu de 
penr que ces obférvatious ne font pas 
fondées. 

Quel eft l'ufage de la valvule d'Eufa- 
che ? Seroit-il relatif au fœtus feulement à 
Wiaflow l'a penfé ; il a dit qu’elle fervoit 
à empêcher que le fang mêlé dans les 
deux oreillettes refluât dans les veines 
caves , tant pour prévenir l'affoibliffe- 
ment de ce mêlange , que pour s'oppo- 
fer au reflux du fang ombilical vers le 
placenta, Mais il paroît que fa fonction 
eft d'empêcher que le fang qui eft con- 
tenu daus la veine cave inférieure entre 
dans l'oreillette droite , & de le diriger 
vers le trou ovale , qui le traufmet 
dans l'oreillette & dans le ventricule 
gauche. 

Après la naiffance , l’ufage de cette 
valvule eft tout-à-fait différent 3; elle 
s'oppofe au retour du fang de l'oreillette 


http://rcin.org.pl 


BE LA SPLANCHNOLOGIE, 469 
droite dans la veine cave inférieure ; 
ce qui pourroit avoir lieu lors de la 
contraftion des ventricules, La veine 
cave fupérieure a moins befoin d'un 
pareil obftacle , parce que le fang ne 
peut y retourner quen remontant contre 
fon propre poids. Cependant on trouve 
dans cette veine , à l'embouchure des 
jugulaires internes & des axillaires , des 
valvules qui doivent avoir le même ef- 
fet, puifqu'elles font difpofées de ma- 
niere à permettre au fang de couler vers 
le cœur , & a l'empêcher de fe porter 
en feus contraire , comme il pourroit 
arriver fans les valvules dont il s'agit, 
non feuleiment dans quelques attitudes , 
mais encore lors du reflux qui fe fait 
dans l'oreillette droite , & dans toutes 
les branches de la veine cave fupérieure, 
chaque fois que le ventricule du même 
côté entre en contraction. Cet ufage a 
lieu dans tous les fujets & dans tous Îles 
temps de la vie. Il et même vraifem- 
blable que , lo:fque la valvule d'Eufta- 
che vient à manquer ou qu'elle eft fort 
petite , ainfi qu'il arrive fouvent , les 
diverfes inclinations qu’on obferve dans 
la veine cave inférieure , oppolent une 
barriere au reflux du fang , & fuppléent 
au défaut de la valvule. 

Celle qui couvre l'embouchure de la 
veine coronaire , fe trouve à la partie 
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poftérieure & inférieure de l'oreillette 
droite , vers le bas de la cloifon qui 
fépare cette oreillette d'avec la gauche, 
X un peu au deflus de l'extrémité pof 
térieure de la valvule d'Euftache. Elle 
a, comme toutes les autres, la forme 
d'un croiffant dont le bord convexe & 
fixe eft en bas, & le bord concave & 
flottant eft en haut. On trouve fouvent 
cette valvule percée à jour & formant 
une efpece de réfeau à fon bord fupé- 
rieur. Elle eft affez large, & paroît avoir 
plus d'étendue qu'il ne lui en faut pour 
couvrir lJ'orifice de la veine coronaire. 
On a dit qu'elle foutenoit le choc du 
fang qui eft verfé par cette veine , à 
qu'elle en briloit ia direction, pour lem- 
pêcher de fe porter trop tôt dans le 
ventricule voifin : mais il n’y a pas de 
valvole dans les veines , qui s'oppofe 
au cours du fang quiles traverfe ; toutes 
le favorifent, & celie-ci neft pas une 
exception à la règle générale. Elle pa- 
roît n'avoir que l'ufäge que nous avons 
attribué. à la valvule d'Euftache, c’eft- 
à-dire , d'empêcher que le fang ne ren- 
tre dans la veine coronaire par un mou- 
vement rétrograde, lors de la contrattion 
des ventricules , & du reflux du fang 
vers les oreillettes. 

L'oreillette droite communique avec 
fon ventricule par une large ouverture 
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bordée d'une efpece de zone blanchâtre , 
que lon a regardée comme un des ten- 
dons du cœur , parce que fes fibres, 
quoique charnues , y paroiffent plus 
rapprochées que par-tout ailleurs. Certe 
ouverture eft le lieu où on rencontre 
quelquefois des concrétions offeufes & 
pierreufes aflez étendues , non-feulement 
chez Îles animaux , mais encore chez 
Phomme. Elle eft garnie d'une valvule 
circulaire , qui eft attachée par un de 
fes bords , & qui par l'autre eft fixée 
d'une maniere fort lâche à la face in- 
terne du ventricule. Cette valvule eft 
découpée par en bas en plufeurs lan- 
ouettes , parmi lefqu'elles il y en a trois 
plus confidérables que les autres , qui 
ont été priles pour trois valvules, aux- 
quelles on a donné le nom de valvule 
triglochines ou-tricufpides : néanmoins 
les Auatomiftes exaëts , avertis de fa 
forme par Véfale , favoient bien que ce 
n'étoit qu'une feule & unique valvule, 
On a remarqué que des trois grandes 
languettes qu'elle préfente , celle qui 
regarde l'ouverture de l'artère pulmonai- 
re eft plus large & plus alongée que 
chacune des deux autres, pourempêcher 
que le fang fe porte du coté de cette 
artère & la rempliffe. La valvule tri- 
piochine eft attachée par fon bord in- 
férieur aux parois des ventricules ; par 
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des filets comme tendineux , lefqueis 
naiflent de tous côtés des bords de la 
valvule , & vont enfuite fe perdre dans 
les colonnes charnues qui fe trouvent 
au dedans du ventricule droit. 
L'étendue de ce ventricule eft pro- 
portionnée à celle de l'oreillette ; il 
eft fort large , & s'étend depuis la 
bafe du cœur jufques fort près de fa 
pointe ; il eft féparé d'avec le ventri- 
cule gauche par une cloifon épaifle, 
qui weft percée d'aucune ouverture ; le 
lieu de cette féparation paroît au dehors 
du cœur, par deux fillons qui fe voient, 
l'un furTa face fupérieure & convexe , 
& l'autre fur fa face inférieure & plate. 
Ces fillons renferment & logent de groffes 
branches d'artères & de veines coronal- 
res. Quelquefois ils s'étendent jufqu'à la 
pointe du cœur , qu'ils divifent fenfi- 
blement en deux pointes , une formée 
par le ventricule, droit, & lautre- par 
le gauche ; celle-ci eft la plus alongée. 
L'épaifeur du. veutricule droit eft, la 
moins confidérable ; elle paroît. propor- 
tionnée à la force avec laquelle le fang 
doit être poullé à travers les poumons. 
es parois de ce ventricule font compo- 
ue de fibres charnues , qui font faillie 
à fa furface interne , X. dont le. plus 
grand nombre fe raffemble pour faire des 
gfpèces de colonnes charnues plus groffes 
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X plus petites , dont la plus grande par- 
tie eft difpofée felon la longues r du cœur, 
& va de fa bafe à fa pointe. Quel- 
ques unes font inclinées diverfement ; 
mais il y en a bien peu qui fotent ab- 
folument tranfverfales, 

La direétion des filets tendineux par 
Jefquels la valvule tricufpide s'unit aux 
colonnes charnues du ventricule droit, 
& celles de ces colonnes , on! fournit à 
Bafliel, Profefleur Démonftrareur royal 
en Chirurgie à Paris , use folution très- 
ingénieufe d’une difficulté gui cccupoit 
l'Académie des Sciences en 1731. [l étoit 
queftion de favair fi le cœur s’accour- 
‘cit où sil salonge lors de fa contrac- 
tion. À ne confuiter que les premieres 
apparences , il fembie qu'il s'alouge ; 
car c'eft précifément dans le temps au- 
quel le cœur fe contrate , qu'il vient 
frapper contre la partie antérieure & 
gauche de la poitrine , & qu'il fait fen- 
tir fes battemens entre la fixième & la 
feptième des vraies côtes. Les auteurs 
font trop partagés fur le fujet de cette 
conteftation , pour que l’on puiffe tirer 
quelques lumieres de ce qu'ils ont écrit. 
Les expériences faites {ur les animaux 
vivans, ne paroilfoient point décifives ; 
car les uns voyoient le cœur s'alouger , 
& les autres le voyoient s'accourcir au 
moment de fa contraction, Bafluel viat 
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aflurer à l'Academie que cet organe 
devoit s’accourcir , eu égard aux fonc- 
tions de la valvule tricufpide. Il eft 
certain que cette valvule fe foulève quand 
le cœur fe contracte , pour s'appliquer 
à l'ouverture de l'oreillette droite, & dé- 
terminer le fang à pafler dans l'artère 
pulmonaire. Mais comment le pourrat- 
elle faire, fi le cœur s'alonge , ii les 
colennes charnues deviennent plus ten- 
dues , & qu'elles entraînent vers la pointe 
de cet organe les bords de la valvule 
auxquels elles tiennent par les cordages 
tendineux ? Ce raifonnement feul eût 
été décifif : mais Bafuel y joignit une 
expérience de Lower , qui le confirme. 
Cette expérience confifte à emplir d’eau 
un cœur dont on ait ôté les oreillettes, 
& à le comprimer d'une main fur fa 
longueur , pendant qu'avec l'autre on 
rapproche fa pointe de fa bafe. On voit 
alors la valvule tricufpide s'élever vers 
l'ouverture de l'oreillette , de forte que 
l'eau s'écoule par les deux artères aorte 
& pulmonaire ; au lieu que fi on tire 
la pointe du cœur avec un fil dont elle 
aura été traverfée , pendant qu'on com- 
prime le refte de fa mafe de la même 
manière, Ja valvule tricufpide ne peut 
s'élever, & l’eau s'écoule en même temps 
par les ouvertures des oreillettes .& par 
celles des artères. 
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Quelle eft donc la force par laquelle 
le cœur frappe le devant de la poitrine 
en fe contraétant ? Ce phénomène tient 
en grande partie à l'aétion de la val- 
vulve tricufpide , & de celle qui eft 
placée à louverture du ventricule- gau- 
che , & que l'on connoît fous le nom de 
mitrale. Ces valvules empêchent bien que 
la plus grande partie du fang qui eft 
tombé des oreillettes dans les ventricules, 
ne repaife dans les premieres., lorfque 
les derniers viennent à fe contracter ; 
mais elle ne peut s'oppofer à ce qu'il y 
en ait une partie qui reflue dans les oreil- 
lettes. ‘Elles defcendent profondément 
dans Jes ventricules ; aux parois def- 
quelles elles font fixées ‘par les cordes 
tendineufes. On peut donc .concevoir 
qu'elles forment une efpece de cône éten- 
du de la bafe à la pointe des ventri- 
cules , & qui fe remplit de fang lors 
de la coutraétion des oreillettes. Ain, 
quand les ventricules fe contraëtent à 
leur tour , les valvules repouffent dans 
les oreillettes le fang contenu dans l'ef- 
pace conique dont on vient de parler , 
& il fe fait un véritable reflux des ven- 
tricules dans les oreillettes. Cela poté, 
Jes oreillettes firuées à la bafe du cœur 
& appuyées fur les vertèbres du dos, 
fe rempliflent fubiüement , tant par le 
reflux en queftion , que par le.fang que 
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les deux veines caves & les quatre vet- 
nes pulmonaires y amènent. Il eft vrai- 
femblabie qu'elles forcent le cœur à 
s’avancer vers le devant de la poitrine 
& à frapper les côtes , parce qu'elles- 
mêmes occupent plus d’efpace. 

On peut joindre à ces caulfes Palon- 
gement fubit de l'artère pulmonaire & 
de l'aorte , au moment de la contraction 
du cœur, Ces artères font fort courbées 
à leur fortiè des ventricules, Or , on 
fait que des tuyaux flexibles & courbés 
que lon remplit , tendent à s'alonger ; 
c'eft ce qui arrive lorfqu'on croife les 
deux jambes l’une fur l'autre. Le fang 
pouffé dans l'artère poplitée , l'alonge 
un peu , & la jambe qui eft en lair 
eft agitée de mouvemens qui la fonlè- 
vent, & qui font ifochrones à ceux du 
pouls. Il peut donc fe faire que l'ar- 
tère aorte & l'artère pulmonaire fe re- 
dreffent , & par ce moyen qu'elles pouf- 
fent la maffe du cœur en avant. 

Les colonnes charnues du ventricule 
droit , laïffent entre elles des fillons 
ou des aréoles plus ou moins profondes, 
entre lefquels Vieuffens a cru qu'une 
partie des rameaux des artères coronal- 
res venoit s'ouvrir immédiatement dans 
les ventricules & dans les oreillettes. 
L'expérience lui a paru confirmer cette 
opinion; Car ayant injecté une teinture 
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de fafran dans les artères coronaires , 
il dit l'avoir vu fuinter de tous les cô- 
tés dans le ventricule & dans l'oreillette 
droite. Ce fut en 1706 qu'il publia certe 
prétendue découverte , qu’il avoit faite 
en cherchant daus le cœur la fource 
du ferment auquel Defcartes avoit at- 
tribué les mouvemens de cet organe. 
Chriftophe Adam Thébélius , Médecin 
Allemand , publia peu après une differ- 
tation latine fur la manière dont le fang 


circule dans le cœur , & dont le but. 


eft prefque le même que celui que Vieuf- 
fens s'étoit propofé. Il cherche à prou- 
ver que le cœur a des veines qui s'ou- 
vrent dans fes cavités, & qui y verfent 
une partie du fang que Îles artères co- 
ronaires ont reçu de l'aorte ; & quoique 
Vieuffens eût décrit des conduits étroits 
à leur origine & larges à leurs extré- 
mités , & par conféquent de nature 
veineufe , auxquels ils attribuent les 
mêmes fonétions qu'aux artères coronal- 
res ; & qu'il eût dit, en plufieurs en- 
droits, que le fang eft aufi porté dans 
les ventricules par des rameaux de veines 
coronaires , les Anatomifles ont donné 
à ces vailleaux le nom de veines de 
Thébéfius. Plufieurs fe font empreffés 
de partager l'honneur de leur découverte. 
Ruifch a prétendu avoir démontré le 
premier que les veines du cœur sou- 
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vrent dans les oreïllettes par plufieurs 
rameaux , de forte qu’une portion du 
fang y' eft verfée direétement. Lancily 
a cru aufi pouvoir aflurer qu'il avoit 
connu la communication des vaiffeaux 
du cœur avec fes cavités , avant que 
perfonne en eût parlé , & plufieurs Ana- 
tomiftes de réputation , tels que Palfyu, 
Heifter, Window , Lieuraud & de Hal- 
lers les ont adinifes. 

Il s'en eft pourtant trouvé qui ne les 
ont pas adoptées. Verrheyen , quoique 
trés-difpofé à croire qu'il y avoit des 
vailleaux de cette efpece dans le cœur, 
avoue qu'il ne les a bien vu que du 
côté droit. Les injeétions qu'il a pouf- 
fées dans les veines qui regardent le 
ventricule de ce côté , font {orties par 
les deng veines caves , après avoir rem- 
pli ce ventricule & fon oreilletie ; au 
lieu que celles qu'il a faites dans les 
veines qui appartiennent au ventricule 
gauche , n'y ont pénétré que par trois 
ou quatre ouvertures fort étroites. Sans 
doute il avoit conçu combien il répu- 
guoit à la marche connue du fang , 
que ce fluide fe rendit dans les cavités 
gauches du cœur , fans avoir parcouru 
les routes pulinonaires, à gHotque trom- 
pé par des ex <périences illufoires ,_ s'il 
n'a pu fe refufer à embraffer une ‘opi- 
nion qui étoit en vogue , di moins il 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 479 
ne la reçue qu'avec des reftriétions 
conformes aux loix de l’économie ani- 
male. Boerhaave a penfé de même, 
& a dit que les veines du Thébéfius 
ne s'ouvroient que dans les cavités droites 
du cœur. 

Les expériences de Duvernoy , con- 
fignées dans le fecond volume des Mé- 
imoires de l'Académie de Pétersbourg , 
ont enfuite répandu du doute fur ces 
veines ; elles ont été faites fur le cœur 
d'un éléphant , dont les parties , plus 
développées & plus grandes que celles 
des autres animaux , devoient laiffer 
mieux appercevoir la difpolition de ces 
vaifleaux. Ce cœur ayant été vuidé & 
lavé , Duvernoy a effayé de le com- 
primer dans tous les fens , afin de voir 
fi le fang pañleroit des veines dans les 
ventricules ; mais, quoiqu'elles fuffent 
fort grofles & fort pleines, il n'en eft 
rien forti. Cela fait , il a pouflé , à plu 
fieurs reprifes , de l'eau teinte en jaune, 
X tiède , dans les artères & dans les 
veines fans ligature , puis , après en 
avoir pratiqué une , fans dowe fur le 
tronc des veines coronaires. Dans le 
premier cas , l’injeétion eft revenue en 
eatier par l'embouchure de ce tronc ; 
& dans le fecond , la furface interne 
dù ventricule a paru couverte de vaif- 
fcaux qui fout devenus rrès-apparens , 
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mais il ne s’eft fait aucune etfufion de 
la liqueur que ces vaiffeaux contenaient. 
Enfuite on a fubititué de l'efprit-de- 
vin, du mercure pailé au chamois, & 
de lair à la liqueur dont on vient de 
parler , fans que l'événement ait été 
différent. Surpris de ce que les fubt- 
tauces dont les vailfeaux du cœur étoient 
remplis, n'en fortoient point , pendant 
qu'ellés s'échappent quelquefois allez at- 
fément de ceux du cœur d'animaux 
moins gros, Duvernoy y a encore pouf- 
fé. du mercure en aflez grande quantité 
pour qu'ils fuffent très-diftendus , & les 
a comprimés doucement avec les mains. 
Ce n'eft qu'alors qu'il a vu quelques 
gouttes d'humeur & quelques globules 
de mercure fe faire jour dans les ven- 
tricuies. 

Il eût pu conclure de ces faits, que les 
veines de Thébéfius font un être de ral- 
fon ; mais , craignant. que les diverfes 
fubftances qu'il avoit pouflées dans les 
vaiffesux du cœur n'y eutlent été rete- 
nues par des circonftances particulières , 
il, a mieux aimé fufpendre fon jugement. 
Sénac n'a point héfité à les rejetter. 
Convaincu , par la conroiffance pro- 
fonde qu'il avoit de l'orsamifation des 
corps animés, qu'elles ne pouvoient avoir 
lieu fans que le cours ordinaire. du fang 
fût interverti , les expériences aileguces 
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en leur faveur ne l'ont point retenu. La 
force avec laquelle les injeétions font 
pouilées dans les artères & dans les 
veines coronaires , la pefanteur du mer- 
cure dont on seft fervi pour faire ces 
expériences , & la difpolition naturelle 
du cœur dont les vaifleaux ont quel- 
quefois très-peu de folidité , lui ont pa- 
ru en avoir préparé les événemens. 
D'ailleurs", il oblerve que. derb SIE 
pouflée dans les vaiffeaux du cœur en 
teint profondément la fubifance , tant 
en dedans qu'en dehors ; ce qui m'ar- 
riveroit certainement pas s’il y en avoit 
qui verfaffent directement le fang dans 
ces cavités , & par où une partie de 
cette liqueur pût s'échapper. Enfin , il 
remarque , avec raifon , que Îles injec- 
tions fines pénètrent fouveut dans le 
canal des inteftins , ou à travers les po- 
rofités de. diverfes autres parties mem- 
braneufes , quoique les vaiffeaux qui 
rampent dans leur tifu ne s'y ouvrent 
pas d'une manière directe. 

Les raifons alléouées par ce favant 
Médecin , font de la plus grande force ; 
elles font confirmées par le nombre & 
la groffcur des veines répandues dans 
toutes les parties du cœur; car , fi une 
portion du fang que les artères coronal- 
res reçoivent de l'aorte , devoit entrer 
dans la cavité ,; de ce vifcère pat des, 
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vaifleaux de la nature de ceux qui ont 
été fuppofés, on ne verroit pas qu'elle 
pourroit être la fonction de ces veines. 
Mais ce qui acheve de prouver que les 
vailleaux dont il s'agit n’exiftent pas, 
celt que des injections de toute efpece, 
pouflées dans les artères & daus les 
veines coronaires , ne pénètrent pas dans 
les ventricules & dans les oreillettes du 
cœur , quand elles font faites avec les 
précautions convenables. Lower l'aflure 
de la maniere la plus politive. La mem- 
brane intérieure du cœur ef , dit-il, 
d'un tilu fi ferré , qu'elle ne laiffe 
rien pañler , ainfi qu'il paroît manifef- 
tement lorfqu'on pouile une injection de 
quelque efpece que ce foit dans les ar- 
tères de ce vifcère. Senac a très fouvent 
éprouvé la même chofe; j'en ai fait aufi 
l'expérience bien des fois. 

Quelles circonfiances on donc pu en 
impofer aux Anatomiftes, & les engager 
à adopter les veines de Thébéfius ? 
Outre celjcs que je viens d'indiquer, il 
me femble qu'ils ont prefque tous été 
déterminés à penfer que les vailfeaux 
du cœur s'ouvrent dans fes différentes 
cavités , parce qu'ils ont remarqué dans 
J'oreillette droite des embouclures qui 
font manifeftement veineufcs , X qui 
ont tous les caraëteres de celles que 
Vieuflens , T'hébéfius & Lancify ont cru 
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appercevoir dans les ventricules ; elles 
font larges & aboutiffent à des vaiffeaux 
qui fe retrécilfent de plus en plus , à 
mefure qu'ils s'en éloignent ; & qui , 
après avoir rampé quelque temps dans 
la fubftance de l'oreillette , vont com- 
muniquer avec les veines qui fe diftri- 
buent aux ventricules , ainfi que l'on 
peut s'en aflurer , en y pouflant de l'air 
avec un tube ; mais le fang qu'elles ver- 
fent dans l'oreillette droite , paffe par 
les poumons avant d'être apporté dans 
l'aorte. On trouve , à la vérité , dans la 
gauche , des lacunes qui leur reffem- 
blent ; cependant , comme je n'ai pu 
y faire entrer de l'air, & qu'il n'en fort pas 
Jorfqu'on en poulle dans les artères & 
dans les veines coronaires , je ne puis 
affurer qu'elles répondent aufi à des 
veines. D'ailleurs , quand cela feroit , 
il pourroit fe faire que ces veines vinf- 
fent de la fubftance des poumons , ou 
de l'épaiffeur des parois de celles qui 
fe remarquent dans ce vifcère ; alors le 
fang qu'elles contiendroient ne feroit 
rendu au ventricule gauche qu'après 
avoir parcouru les routes ordinaires de 
la circulation , & elles ne feroient rien 
en faveur des veines imaginées par Vieuf- 
fens & par Thébéfius. 

L'artère pulmonaire s'élève de la par- 
tie antérieure, fupérieure & gauche du ven- 
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tricule droit ; elle monte obliquement de 
droite à gauche & de devant en arriere, 
X ne tarde pas à fe partager en deux 
groffes branches , dont lune fe porte 
prefque tranfverfalement de’gauche à 
droite, HERO l'aorte , & va gagner 
le poumon de fon côté. Sa grofleur eft 
+ plus confidérable que celle de la bran- 
che qui va au poumon gauche. Celle-ci 
monte un peu-plus. Elle cft en quelque 
forte parallèle à l'aorte , fous la croffe 
de laquelle elle ef fituée. Le tronc de 
l'artère pulmouaire et plus petit que 
Celit de l'aorte. [l'a auf bien moins 
d'épaifleur , de forte qu'au lieu de fe 
foutenir quand il et coupé en travers, 
il fe plie & fe CNE On y voit 
intérieurement, près.le ventricule droit, 
trois valvules , connues fous le nom de 
fiomoïdes. Eiles ont la figure d'un pa- 
nier de pigeon , ou plutôt d'un croilfant , 
aont le bord convexe eft attaché à lou- 
verture du ventricule , & le bord eon- 
cave & flottant eft tourné en haut, Ce 
dernier bord eft partagé en deux parties 
égales , Par un tubercule qui fe rencon- 
tre à fon milieu. Les tubercules dont 
il s’agit manquent fouvent. C’eft peut- 
être la raifon pour laquelle , après avoir 
été décrits par Jules - Céfar Arantius, 
Profeffeur en Anatomie & en Chirurgie 
a Boulogne , mort en 1589 , ils font 
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tombés dans l'oubli d'où Morgagni les 
a tirés. Les valvules figmoïdes font 
fort minces ; on y découvre pourtant 
fans peine des fibres mufculeufes , pla- 
cées entre deux membranes. Leur ufage 
eft évidemment d'empêcher le faug qui 
eft entré dans l'artère pulmonaire , de 
retourner dans le ventricule droit, 

Dans le fœtus, l'artère pulmonaire , au 
lieu de fe divifer en deux groffes branches 
à fonextréinité, continue de fe porter dans 
Ja direétion qui vient de lui étre afi- 
onée , jufqu'à la partie inférieure de la 
crofle de l'aorte , au-deffous & un peu 
au delà de l'artère fous. clavière gauche; 
& elle s’y ouvre en formant avec elle 
un angle aigu, dont la partie faillante 
elt à gauche & en bas. Les branches 
qui portent de ce.tronc pour l'un & pour 
Pautre poumons , font très. petites. Celle 
qui appartient au poumon droit , sen 
fépare la premiere ; elle eft beaucoup 
plus groffe que l'autre. La portion de 
l'artère pulmonaire qui s'étend depuis 
la naïffance de la branche qui va au 
poumon gauche jufqu'à l'aorte , eft ce 
que l'on nomme le canal artériel. Les 
Auatomifles en out fait une traifieme 
branche de cette artère , comme fi Îles 
deux premieres pouvoient lui être com- 
parées. Sans doute ils n’ont examiné ces 
parties qu'après la naiffance,, & dans 
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un temps où les enfans ayant commencé 
à refpirer , les branches qui vont aux 
poumons ont acquis plus de groifeur, 
& où le tronc qui leur donne naiffance 
& qui forme le canal artériel , a déjà 
commencé à fe retrécir. Car , dans les 
enfans mortsnés, & dans les fœtus qui 
ne font point à terme , ce canal eft vi- 
fiblement formé par l'artère pulmonaire 
qui s'étend jufqu'à l'aorte , à laquelle 
il tranfmet la plus grande partie du 
fang qui , de la veine cave fupérieure , 
étoit pafle dans l'oreillette & le ventri- 
cule droit , de maniere que les poumons 
ne reçoivent pas tout le fang qui de- 
vroit s’y porter. On fent combien cette 
précaution de la nature eft urile pour 
empêcher que les vifcères en queftion,, 
affaiflés fur eux-mêmes , reçoivent une 
quautité de fang dont ils feroient fur- 
chargés ; mais lorfque le fœtus eft né 
& qu'il commence à refbirer , les vaif- 
feaux des poumons , déployés & éten- 
dus par l’abord de l'air dans les cellu- 
les bronchiques , préfentent au fang un 
efpace plus grand & plus ample ; ce 
fluide s'y engage en grande abondance, 
& par conféquent le canal artériel en 
tranfmet moins dans l'aorte ; les veines 
pulmonaires , plus pleines qu'elles n’ont 
coutume de l'être, verfent plus de fang 
dans l'oreillette gauche ; la valvule du 
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trou ovale eft appliquée par ce fans 
même à l'ouverture dont il sapit, & la 
ferme ; il ne palle plus rien de l'oreil. 
lette droite dans la gauche ; la valvule 
fe colle au bord du trou ovale ; le ca- 
nal artériel fe retrécit , parce qu'il ne 
fert plus à rien , & les chofes fe met- 
tent dans l'état où elles doivent être 
pendant la vie. Ce canal a encore un 
ufage important dans le fœtus: il aug- 
mente , par fa réunion avec l'aorte in- 
férieure , la force avec laquelle le fang 
coule dans cette artère, ou il eft chaffé 
par la réunion des deux venericules ; ce 
qui , fans doute , étoit néceflaire pour 
qu'il püt parcourir les routes anfrac- 
tueufes du placenta, 

Les branches de lartère pulmonaire 
forment chacune , après la naiffance & 
pendant toute la vie , une arcade qui 
embrafle la bronche de fon côté, & 
qui eit couverte antérieurement par les 
veines pulmonaires. Elles fe ramifent 
à l'infui au dedans des poumons, & 
s'y anaftomofent à leurs dernieres extré- 
mités avec celles des veines pulmonaires, 
Celles-ci fe réuniffent les unes aux au- 
tres , & forment de cétte manière quatre 
gros troncs veineux , dont deux fortent 
du poumon gauche , & deux du pou- 
mon droit ; ce font les veines puimo- 
naires , lefquelles viennent s'ouvrir dans 
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438 TRAITÉ D'ANATOMME. 
l'oreillette gauche. Celles qui appar- 
tiennent au poumon gauche , font un 
peu plus élevées que celles qui appar- 
tiennent au poumon droit ; ce font aufi 
les feules que l'on apperçoive aifément 
au dedans du péricarde. La fupérieure 
eft la plus groffe ; elle monte au devant 
de l'artère pulmonaire dont elle couvre 
une partie. L'inférieure defcend & va 
gagner la partie inférieure du poumon. 
Les veines pulmonaires du côté droit 
font cachées par la réunion des deux 
veines caves. On ne peut les mettre à 
découvert que par une difleétion difi- 
cile ; il faut détacher les veines caves 
de droite à gauche. La fupériure des 
veines pulmonaires , plus groffe , cou- 
vre aul une partie de l'artère corref. 
pondante ; elle monte de bas en haut, 
& l'inferieure defcend. Leurs embou- 
chures font moins diflinctes que celles 
des veines gauches , qui font féparées 
par un aflez grand intervalle , au lieu 
que celles-ci paroïffent fe confondre. 
Les quatre veines pulmonaires font moins 
grottes que les deux artères auxquelles 
elles répondent. 

L'oreillette gauche a aufi bien moins 
de capacité que la droite ; elle fe ter- 
mine de même antérieurement par une 
efpèce d'appendicé fituée à la partie 
gauche de la raïflance de l'artère aor 
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te, X figurée comme une oreille de 
chien. La fubflance de cette oreillette 
et membranreufe & charnue ; néanmoins 
on ny voit point de fibres qui faflent 
faillie à fa face interne , comme il y 
en a dans l'oreillette droite. Les reftes 
du tròu ovale font difficiles à apper- 
cevoir fur la cloifon qui les fépare. En- 
fin , l'oreillette gauche s'ouvre daus le 
ventricule deice côté... Par. Un, las 
orifice bordé aufii d’une zone dont lappa- 
rence eft tendineufe , & d’une valvuie 
dont le bord fixe eft à l'ouverture iné- 
me , & le bord flottant dans le ventri- 
cule. 

Cette valvule eff découpée , du. côté 
du ventricule , en plufieurs languettes , 
parmi lefquelles il y en a deux plus 
grandes que les autres , ce qui leur a 
fait donner le nom de mitrales , & les 
a fait regarder cotme deux valvules 
diftinctes. Celle de ces deux appendices 
qui regarde l'embouchure de fJ'aorte , 
a plus d'étendue que l'autre. La val- 
vule mitrale eft attachée aux colonnes 
charnues du ventricule gauche , par 
des cordages tendineux dont la difpoli- 
tion eft la même quà la valvule tri- 
cufpide. 

Le ventricule gauche a une étendue 
proportionnée à celle de fon oreillette. 
left moins large que le ventricule 
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498 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
droit, mais il eft plus long & s'appro- 
che davantage de la pointe du cœur. 
Ses parois préfentent intérieurement ua 
grand nombre de colonnes charnues qui 
font prefque toutes difpofées en long, 
Son épaifieur elt plus confidérable que 
celle du ventricule droit, & répond à 
la force avec laquelle le fang doit étre 
pouilé par l'artère aorte , pour parve- 
nir jufqu'aux extrémités les plus recu- 
lées de la machine animale. Cette épaif- 
feur eft plus grande au milieu de la 
longueur du ventricule , que vers fa 
bafe & vers fa poitrine , où elle diminue 
d'une maniere fenfible. 

La capacité du ventricule gauche efẹ 
moindre que celle du ventricule droit. 
On a vu précédemment la même inéga- 
lité entre les deux oreillettes & les vaif- 
feaux pulmonaires , de forte que l’oreil. 
lette droite & l'artère pulmonaire font 
plus grandes que l'oreillette gauche à 
que les veines qui viennent s'y rendre. 
Les anciens avoient apperçu la différen- 
ce qui fe trouve à cer égard entre les 
ventricules & les oreillettes ; maïs celle 
qui fe rencontre entre Îles vaifleaux dur 
poumon leur avoit: ‘échappé. Helvétius 
eft le premier qui l'ait fait connoître en 
1718. Quoiqu'elle foir fort fenfible & 
qu'elle s'obferve même dans le fœtus, 
tout le monde n'en convient pas. San- 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE,. 4OI 
torinj , Boerhaave & Lieutaud penfent 
que les ventricules font abfolument égaux, 
D'où vient cette diffention qui devroit , 
ce femble , être terminée par les faits ? 
C'eft que les faits varient eux-mêmes. 
D'ailleurs , il n’eft pas facile de déter- 
miner la grandeur refpective des ven- 
tricules par des expériences. Si l'on y 
pouffe uve liqueur fluide , ou une fubf 
tance qui foit fufceptible de fe conge- 
ler & de fe durcir après y avoir été 
injetée , le ventricule droit fe dilate 
plus que le gauche, parce qu'il eft le 
plus foible. Si on les remplit feulement 
comme un vale , comment mettre le 
cœur dans une fituation telle que les 
deux ventricules puiflent recevoir une 
fuffifante quantité de liqueur ? 


Fin du Tome fecond. 
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